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Lus Plantes font de toutes Îles 
fubftances qui nous environnent , 
celles qui font tout à la fois les 
plus utiles & les plus agréables. 
C'eft d'elles que nous tirons nos 
principaux alimens, notre boïflon, 
notre chauffage, & même une par- 
tie de nos vêtemens. Elles nous 
fourniflent les médicamens les plus 
sûrs & les moins propres à altérer 
notre individu , bien différentes 
en cela des minéraux. On prépare 
avec les végétaux des liqueurs qui 
font les délices de nos tables ; on 
en tire des parfums & des eflences 
qui flattent notre odorat : ils fer- 
vent d'ornement à nos jardins ; les 
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perfonnes du fexe les emploient 
dans leur parure; on s’en fert dans 
prefque tous les arts : nous ne fini- 
rions pas, fi nous voulions entrer 
dans le détail de tous les cas dans 
lefquels on eft obligé d’y-avoir re- 
cours. Nous ne donnerons dans cet 
ouvrage la defcription d'aucune 
Plante. Nous les confidérerons en 
partie relativement à la Chymie; 
nous rapporterons les différens pro- 
cédés que nous ont appris les Chy- 
miftes & les Diftillateurs pour en 
préparer les remedes les plus pré- 
cieux , les liqueurs les plus exqui- 
fes, les eaux les plus odorantes, 
& les effences les plus délicieufes. 
Nous négligerons la partie théori- 
que & fcientifique, pour nous en 
tenir uniquement à la pratique. 


PRÉFACE. v} 
Nous y raffemblerons tout ce que 
nous aurons pu trouver de plus in- 
téreffant dans les différens traités 
qui concerrient la difillation, & 
Vart du Parfumeur, &c. Nous di- 
viferons cet Ouvrage en deux Par- 
ties. La premiere renfermera la 
Lifte des Plantes qui entrent dans 
les recettes qui y font rapportées. 
Dans la feconde nous donnerons 
un Recueil affez confidérable, tant 
de formules tirées feulement du 
regne végétal, que de recettes choi- 
fies pour faire les liqueurs , rata- 
fiats, fruits à l’eau-de-vie, effen< 
cés, & routes les eaux fpiritueufes 
qu’on peut fe procurer par Je moyen 
des Plantes. Nous avons rangé nos 
recettes felon l’ordre alphabétique , 
comme le plus commode. Nous 
ie a LV 


y PRÉFACE. 

avons fuivi le nom de la Plante 
dominante dans la recette, lorfque 
la liqueur n’a point de nom parti 
culier. Cet Ouvrage eft une fuite 
néceflaire de la Toilette de Flore ; 
dans celui-ci on confidere les Plan- 
tes, cu égard aux avantages que les 
Dames en tirent pour leurs toilet- 
tes ; dans ce Laboratoire de Flore 
On examine en même-temps tout 
ce qûi peut être dans les Végétaux 
un fujet d'économie, & en même- 
temps d’amufement pour le beau 
fexe pendant la belle faifon , qu'il 
pafle communément à la cam- 
pagne ; l’un & l’autre de ces Ou- 
vrages font donc très-curieux, & 
2 en font qu’un feul & même. 
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Lifle des Plantes qui entrent dans | 
Les formules de ce Recueil. 


À B. 
x: A btun. Ceft un arbre qui. 


eft originaire de l Arménie ; on le cul- 
tive dans nos jardins ; fes fruits font 
la bafe des Recettes numérotées 1 &. 
$3° 

2. ABROTANUM ou Auronr. C'eft 
une plante forte & aromatique, qui croît 
dans le Langnedoc & nos autres Pro- 
vinces méridionales : elle eft de la claffe 
des fleurs radiées, & elle conferve fes 
feuilles pendant l'hiver ; cette plante 
entre dans la recette 140. 


10 A B. AL. 


3. Assynrue. Cette plante eft très- 
connue ; on la cultive dans tous nos 
jardins ; elle fait partie des recettes 2, 
55: 62587, F0D 1027, 1185 11405 
178 & 185. . 


4. ACORUS VÉRITABLE. C’eft une ra- 
cine longue , rampante , genouillée , 
groffe comme le doigt, blanchätre in- 
térieurement , rougeatre en deflus , 
fpongieufe, d’un goût acre & aroma- 
tique, d’une odeur fort agréable ; on 
la trouve dans la plüpart des boutiques. 
Elle tire fon origne de la Tartarie, 1l 
en croît aufli en Flandre. Cette racine 
entre dans la recette 124. 


. $. Asaric. C’eft une efpece de plante 
paralire, ou champignon, qui fe trouvei 
ordinairement attaché aux troncs des 
atbres ; on en fait ufage dans la formule 
216. 


6. Arcremoines. Cette plante eft fort. 
connue ; elle croît dans les champs & 
les prés ; elle eft de la claffe des fleurs 
en rofes ; confultez les formules 17 & 
621. 


7. ALoës Succorrin. C’eft un fuc 
gommeux-réfineux qui fe tire par expref- 


ion de l’Aloës à feuilles d’Ananas. Ce 


# 
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fuc ‘eft d’une couleur noire , jaunâtre 
en dehors, rougeätre en dedans, tranf- 
parent, friable, réfineux, amer au goûr, 
d’une odeur forte, peu défagréable, & 
devenant jaunâtre en le pulvérifant ; on 
le fait entrer dans les recettes 6, 133, 
212 & 287. 


8. ALoës ( Bois d’) C’eft le bois d’un 
arbre qui croît à la Cochinchine, & qui 
eft abfolument différent de la plante 
dont on retire le fuc d’Aloës ; on en 
diftingue de trois fortes, le Rombac, 
le Calembac , & le bois d’Aigle. Le 
bois d’Aloës entre dans les recettes 6, 
140 & 197. PE A 
9. Azoès Héparique. C’eft le fuc le 

plus pur que l’on tire de l’Aloës ordi- 
naire ; il eft de la couleur du foie, d’une 
odeur défagréable & d’un goût amer. 


10. AmMAnpes. Tout le monde connoît 
les Amandes. Les meilleures viennent 
de Barbarie, de Provence, de Langue- 
doc, de Touraine , d'Avignon. Les 
Amandes confervées trop long-temps 
deviennent rances par l’évaporation de 
la partie aqueufe ; on s’en fert pourles 
formules 46, 51: 164 & 249. 


11. AMmI. On entend dans les bouti- 


12 A M. AN. 


ques par ce nom la femence d’une plante 
umbellifere qui croît en Candie, & 
dont il fe trouve mème une efpece dans 
nos campagnes. Cette femence eft une 
des quatre femences chaudes mineu- 
res ; on s’en fert dans la recette 273. 


12. Amome. C’eft une efpece de fruit 
en grappe, qui vient des grandes Indes; 
fes grains refflemblent un peu à ceux 
du raifin ; ils font triangulaires, mem- 
braneux , capfulaires, d'une odeur âcre 
de Lavande. Confultez la formule 273. 

13. Aneru. C’eft une plante d’une 
odeur forte, qui reffemble au fenouil, 
On employe les Aneths pour les recettes 
115, 140, 235 & 296. 

14. ANGéLIQUE. Cette plante croît 
communément dans la Bohème, les 
Alpes, les Pyrénées , & les monta- 
gnes d'Auvergne; on fait ufage de fes 
racines & de fes feuilles ; elle fait par- 
tic'des recettes 243, 7,20, 61, 74 
87, 100, 106,110, 115,140, 141, 
177; 183; 18$;, 200, 248, 259, 269, 
279 & 296. 

15. Anis. C’eft une petite plante dont 
les fleurs font difpofées en parafol. Sa 
femence eft très en ufage ; du côté de 


AR. AU. th à: 
Rome on en met dans le pain ; elle eft 
employée dans les recettes 4, 100, 140, 
144, 177, 200, 232, 260, 261, 260, 
273; 279 & 296 
16. ARGENTINE. Cette plante eft vi- 
vace , elle fe trouvé par-tout fur les 
foffés ; elle fait paitie des formules 17 
& 167. 


17. ARISTOLOCHE LONGUE. On en- 
tend dans les boutiques par Ariftolo- 
che longue une racine qu'on tire de la 
Provence & du Languedec : cette racine 
eft émouffée à fon extrémité, & eft pref- 
que de la même groffeur dans toute fa 
longueur ; elle eft cependant quelquefois 
branchue. On en fait ufage dans la re- 
cette 62. 


18. Ar moise. C’eft une plante vivace 
qui eft fort ufitée en Médecine ; onl’em- 
ploye comme emménagogue. Voyez la 
formule 62. 


19. ARRÈTE-BŒUF. On ne fait ufage 
que de la racine de cette plante ; c’eft 
une des cinq petites racines apéritives; 
elle entre dans la recette 261. 


20. Ausepine. C’eft un arbriffeau 
très-connu dans les haies & les bois du 
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Royaume. On fait entrer fa fleur dans 
la recette 44. LP 


21. AUNÉE ou EnuLA-CAMPANA. 
Sa racine eft très-urile dans [a Méde- 
cine ; elle eft falutaire, à ce qu’on pré- 
tend, pour l’eftomac ; elle fait partie 
des recettes 140 & 182. 


B A. BEN. 
22. B ApraAne. On appelle ainfi l’Anis 


de la Chine; c’eft le fruit qui croît 
dans la Tartarie, dans la Chine & les 
Ifles Philippines : on s’en fert pour la 
recette 5. 


23. BasiLic. Cette plante eft des plus 
agréables par fon odeur fuave & aroma- 
tique. L'infufñon de cette plante prife 
comme du Thé eft très-utile pour les 
douleurs de tête. On la fait entrer dans 
Jés recettes, 64, 65, 102, 112, 140, 
145, 149, 178, 185 & 200, 

24. BeccABuncA. Cette plante palle 
pour un excellent anti-fcorbutique ; on 
l'employe pour la recette 140. 


25. BenJoin. C'eft une réfine feche, 
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dure, fragile, inflammable, d'une odeur 
fuave & pénétrante, fur-tout lorfqu'on 
la brüle. Cette réfine entre dans les 
formules 57, $9, 103, 140, 149, 219, 
| &' 289. 

26. Benorre. Cette plante mérite- 
roit d’être plus accréditée en Médecine 
qu'élle ne l’eft; elle convient dans les 
cas de chûte ; elle fait partie de la for- 
mule 140. 


27. BeRcAmoTTE. C’eft une efpece 
d'Orange qui eft très en ufage chez les 
Diftillateurs & les Parfumeurs. Con- 
fulrez les recettes 36, 54, 63, 67, 78, 
8$> 114,125, 146,173, 183, 225; 
227 à 305. 7 

28. Béroine. Les feuilles & fleurs 
de cette plante qui croît dans les bois, 
font apéritives , réfolurives , céphali- 
Ques & vulnéraires ; elles entrent dans 
les recettes 62 & 124. 

29. Bivuer. C'eft une très-belle fleur, 
qui eft ordinairement bleue, & qui 
croît dans les champs. On prétend que 
fon eau diftillée eft un excellent anti- 
ophtalmique, Confultez la formule 1 S 7 
,230+ Bois ns Brési.. C'eft un bois 
dont on fair grand ufage en teinture, 
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- & quia été ainfi nommé à caufe qu'on l'a 
tiré d’abord du Bréfl, contrée de l’A- 
mérique méridionale. Voyez la re- 
Cette 875 TE 
31. Bois ne Rose. Ce bois eft ainf 
nommé à caufe de fon odeur qui ap- 
proche de celle de la Rofe. Les Parfu- 
meurs en font grand ufage. Il entre 
dans la formule 7. | 
32. Bois ve Ruopes. C’eft la même 
chofe que le bois de Rofe. Confultez 


la formule 140. 


3 3. Bois bE SASSAFRAS. On nomme 
ainfi une facine qu’on nous envoye de 
l'Amérique, qui eft d’un roux blan- 
châtre, fpongieufe & légere, de cou- 
leur cendrée , roufsâtre en dehors, 
d’un goût âcre, douceâtre & aromati- 
que, & d’une odeur pénétrante. Voyez 
la formule 140. NL 4e 

34. Bourrace, C'eft une plante des 
plus ufitées en Médecine ; on s’en fert 
dans les bouillons raffraïchiffans ; elle 
fait pattie des recetres 17 & 124. 
35: BuGLe. C'eft une perite plante 
qui croît dans les prairies. Sa décoétion 
eft reconnue comme un fpécifique dans 
les maux de gorge ulcérés & gangié- 

NeUXe 
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neux. Cette plante fait partie de la re- 
CéRER 16 2. 

36. Bucerossr. Cette plante à les 
mêmes vertus que la Bourrache. Elle 
entre dans les recettes 17 & 124. 


C 
37. C AcAo. C'eft avec le Cacao 


qu'on fait le Chocolat ; il nous vient du 

Méxique : il entre dans la recette 73. 
38. CALAMENT. C’eft une plante 

dont on fait quelquefois ufage en Mé- 


decine ; elle fair partie des recettes 87 
êc 185. F 


39. CArAmuS AromArTique. C’eft 
‘une racine qu'on nous apporte des In- 
des & de l'Egypte, Les habitans de ces 
pays s’en fervent pour appaifer la toux, 
-& en refpirent la fumée avec un chalu- 
meau ; elle fait partie des recettes 25! 
59: 13$3 140, 142 & 144. _ 

40. CAMomirze. C’eft une plante 
odorante dont on fait fouvent ufage en 
Médecine ; elle pale pour émolliente, 
adoucifante & réfolutive ; elle entre 
dans les formules 40, 124, 140 & 1784 

I. Partie, B 
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41, CaAmrure. Le Camphre eft une 
réfine végétale, blanche, tranfparente, 
friable | légere , concrere, volatile , 
éthérée, odorante, furnageant à l’eau, 
& y brûlant d’ailleurs ; inflammable par 
le moyen du feu, & difloluble dans 
l’efprit-de-vin. Cette fubftance fait par-" 
tie des recettes 52, 223 & 224. 


42. Caneze. C’eft la feconde écorce 
d'un petit arbre qui croit dans l’Ifle de 
Ceylan, & quueft une efpece de Lau- 
rier:il fe nomme Cannellier. Certe 
écorce eft fort ufitée pour les Liqueurs 
& les Ratañats , elle entre dans les re- 
cettes 2, 3, 4, 6, 10, 12, 29, 31, 
443 56, 595 703 98 100, 102, 111; 
1201; :124,/:129, 130: 141, 1425144; 
149, 1$1» 177» 182, 187, 200, 204, 
231,234; 23: 260, 262, 164, 266, 
167, 268, 271, 276,179, 290. & 300 

43. CarizzAIRE. C’eft une plante de 
la famille des Fongeres. On s’en fert en 
fyrop & en néon théiforme. Cette 
plante fait partie de la recette 187. 


44. CaArDAMOME. On en diftingue 
dans Le commerce de trois efpeces ; le 
grand Cardamome, autrement graine 
de Paradis, le moyen & le petit ; on 
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les tire les uns & les antres des Indes. 
On la mâche en Europe pour provoquer 
l'accouchement , & dans les Indes pour 
fe rafraîchir lors des grandes chaleurs. 
On employe le Cardamome dans les re- 
certes 100 & 140. 


_4$: Carzine. On donne ce nom à 
une plante qui croît naturellement fur 
les lieux montagneux, fur les Alpes, les 
Pyrénées & le Mont d’or. Les Payfans 
en mangent les tèêces pendant qu'elles 
font encore jeunes & tendres, On em- 
ploye cette plante dans la recerte 140. 


46. Carotte. C'eft une plante ,po- 
tagere très-ulitée- pour nos alimens ; 
elle fait partie des recettes 136, 148, 
176, 183 & 296. 


47. CascARILLEe On nomme cette 
écorce Quinguina aromatique, où écorce 
Elaterienne. Ele nous vient originaire: 
ment du Paraguai ; elle eft roulée & 
groffe comme celle de la Canelle ; elle 
eft de la longueur de l'index . cendrée. 
extérieurement, couleur de rouille de 
fer intérieurement, d’un goût amer, 
& d’une odeur aromatique quand on 
nous lPapporte : on s’en fert pour la 
recette 40, | 

Bi 
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48. Carvi. C’eft un puiffant: carmi-. 
natif, qui vient abondamment dans le 
Languedoc & la Provence ; il entre: 
dans la compofition du Roffolis ou Eau, 
des fept graines ; confultez les recettes 
140, 221% 2740007200 

49. Cassis. On appelle ainfi une ef- 
pece de Grofeille à fruit noir. Cer ar-, 
bulte croit communément en Poitou & 
en Touraine ; il n’eft pas même rare 
aux environs de Montmorency , près 
de Paris : on l’employe pour les recet- 
tes 220 & 262. 

so. CEDRE ( Bois de) C’eft un arbre 
qui a été anciennement très-renominé; 
il croifloit uniquement, au rapport des 
anciens , fur le Mont-Liban : fon bois 
eft rougeâtre & odoriférant ; on l’em- 
ploye dans la recette 140. 


: sr. Cépras. C’eft un nom qu’on 
donne à une efpece particuliere de Ci- 
tronnier. Voyez les recettes 8,12, 35, 
71; 75) 85; 111, 114, 146, 148, 172, 
1733 1743 1753 1775 180, 191,225, 
227, 163 & 304. 

52. Cérert. Le Céleri eft une plante. 
annuelle que l’on cultive dans Îles jar- 
din$ poragers pour faire des falades; il 
gntre dans les-recettes 9 & 72. | 
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$3. CENTAURÉE (perite) Cette plante 
eft amere & fébrifuge ; elle fait partie 
des recettes 62 & 86. 


54. Cenrinonr. Cette plante a été 
anciennement très-vantée dans la Mé- 
decine ; on s’en fervoit pour prefque 
routes les maladies , dont elle pañloit 
| pour Ja Panacée : on la fait entrer dans 
a recette 17. 


s 5. Cerreuir. C’eft une plante po: 
tagere très-commune : on l’employe 
dans la recette 140. ” 

56. Cérises. Ces fruits, foit cruds, 
foit préparés de diverfes manieres, font 
l’ornement de nostables. On fair, dans 
la Lorraine Allemande , avec les ceri- 
fes, une eau excellente, qu'on nomme 
Kirfch - Waffer. Confultez les recettes 
245, 257 & 297. 

s7. CHAnvre. Cette plante eft peut- 
ètre la plus utile de toutes celles qui exif- 
. tent par les différens avantages qu'elle 
nous procure journellement : on lem- 
ploye dans la recette 280. 


53. CHaArpon BEnir. Cette plante 
eft très- vantée dans les Pharmacies ; 


elle ef fudorifique , aléxitere & fébri- 
fuge. Voyez les recettes 17, 21, & 141, 
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so. CHarpon Rozan». La racine 
de cette planre eft d’ufage en Méde- 
cine ; elle eft diurérique & anti-néphre- 
tique ; elle fait partie de la recette 261. 


Go. Cuerui. Cette plante eft pota- 
ere. Pline le Naturalifte , nous ap- 
prend que l'Empereur Tibere les a1- 
moit tellement, qu'il les exigeoit des 
Allemands en forme de tribut annuel. 
‘Confultez les recettes 7, 148 & 236. 


61. CaevrereuiLre. C’eft un arbrif- 
feau grimpgant, des plus agréables dans 
les jardins , pat le coloris & la foupleife 
de fes tiges qui s’entrelacent à volonté, 
par fes Puits d'un vert gai , & fur- 
tout par la couleur de fes leurs & leur 
odeur fuave, On fait ufage de cette 
plante dans la recette 124. 


62. Cuirouis. Voyez Chervis & la 
recette 231. 


63. Cuou. Cette plante eft fi com- 
mune que tout le monde la connoit ; 
elle fait partie des recettes 153 & 164. 


64. Citron. C'eft le fruit d’un ar- 
bre qu’on ne peut conferver pendant 
lhyver que dans les ferres ; on à com- 
mencé à en manger feulement du temps 


de Galien & d’Apicius. Ce fruit appaife 
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la foif, réveille l'appétit, & aide à la 
digeftion. Il fait partie des formules 
812, 32: 343 40, 44, 40; 48 ; S 1 
61,76, 78,85; 98, 100, 103, 106; 
114541240244 125; 120,404 142, 
144, 145, 146, 147, 149, 173» 1775 
178, 182, 2263 227, 246 & 302 

65. CITRONELLE. On donne ce nom 
à l’Aurone. On appelle aufli Citronelle 
le Thym à odeur de Citron. La Citro- 
nelle fait partie de la recette 44. 


66. Crrrouirzz. C’eft une plante 
poragere & cucurbitacée que l’on cul- 
tive dans nos jardins : on l’employe 
dans la recette 46. | 

67. CocareAr1A. Cette plante eft 
anti-fcorburique ; elle croit dans les 
pays du nord : on l’employe dans les 
recettes 98, 140, 151 & 199: 

60. Coroquinrs. La partie de certe 
plante dont on fe fert le plus communé- 
ment eft le fruit. Les Indiens en fépa- 
rent l’écorce, & après avoir fait fécher 
la pulpe fongeufe , membraneufe & 
blanchâtre , qui remplit ce fruit, ils 
nous l’envoyent : c’eft en cer état que 
nous la recevons d'Alep. Confultez la 
fecette 2116. 
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69. Concomgre. On cultive cette 
plance dans les jardins potagers ; fa fe- 
mence eft une des quatre femences 
froides ; elle entre dans les recettes 46- 
& 162. | 


70. ConsoupE (grande) La racine 
de cette plante eft très-ufirée en Méde- 
cine ; elle entre dans la recette 62. 


71. CoNTRAYERvVA. On donne ce 
nom à une racine qui nous eft apportée 
des Ifles Philippines, & quipaffe chezles | 
Efpagnols pour un alexitere puiffant &c 
d’ufage pour les fievres malignes. Certe 
racine fait partie des recettes 140 &182. 


72. Coqueuicor. Cette plante eft 
commune dans les bleds ; elle entre 
dans la recette 17. 


73. Coquerer. Cette plante croît 
dans les vignobles aux environs de Pa- 
ris, elle pafle pour anti-néphrétique ; 
elle fait partie de la recette 55. 


74. CortAnDre. Cette plante eft 
aromatique , forte & défagréable; on 
J'employe dans les recettes, 4, 11, 35; 
705 100, 1085 103, 11211234 1248 
129, 140, 141, 177, 266, 279 & 296. 

75. Gostus, Cette racine eft célebre 

dans 


CU. DA. 25 
dans les antidotes des Pharmaciens ; 
voyez la recette 92. 

76. Cource. On cultive cette plante 
dans les jardins potagers, elle fait par- 
tie des recettes 40, 91 & 170. - 

77. Cresson. Cette plante eft ufitée 

pour les falades, on la fait entrer dans 

les bouillons rafraîchiffans ; confultez 
les recettes 98, 140, 151 & 203. 

78. Cuseges. Ce font de pétits fruits 
fecs, fphériques, à-peu-près de la groffeur 
du peivre, grisâtres , ridés, garnis d’une 
petite queue, & d’une odeur aromati- 
que. On s'en fert dans la recette 43. 

.79: Cumin. C'eft une plante umbel- 
lifere ; on employé fa feménce en Mé- 
decine ; elle eft carminative. Voyez les 
recettes 140 & 273. | 
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so. D) Aucus pe Crête. C’eft la Cac 
, otte qui croît dans l’Ifle de Crête. Sx 
femence eft quelquefois ufitée dans les 
compofitions pharmaceutiques ;° elle 
entre dans les recettes 148 ; 174,231, 
SO RPRO NE ie 2} AOM 11048110” 
Tom, II, C 
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. 82: Drcrame. pe Crêre. C'eft une 
efpece d'Origan très-agréable à l’odorat 
& à la vue, qui croît en Candie, fur 
le Mont Ida, d’où on nous lapporte 
fec. Il entre dans les formules 6, 140. 


ÉCL. 


Lé à ( | 
82. E Carre. C’eft la mème chofe 
que Chélidoine. Cette plante eft com- 
mune en France ; fon eau diftillée pafle 
pour. être très-bonne pour la vue : on 
l’employe intérieurement pour la, jau- 
nile. Voyez la formule 161. 


83. ÉLEMt RÉSINE. C’eft une (BB 4 


tance toralement inflammable ; la vraie. 
‘nous vient d'Éthiopie s ON: Nous en ap- 
; POP : 
porte une bârarde de l'Amérique. Celle 
d'Éthiopie eft jaunâtre , où d'un brun 
qui tire un peu fur lesverd, folide exté- 
rieurement, fans être abfolument feche, 
fouvent molle & gluante, formée en. 


morceaux cylindriques ; du poids de 
deux livres, d’une odeur forte de fe-. 


fait pattie de la recette 6. 


LA 
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$4. Ercesores Noir. C'eftune plante, 


rs 
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qui croît dans les Alpes, tes Pyrénées: !. 
Dauphiné, la Bourgogne & l’Auver: 
gne : on ne fe fert que de fa racine, 
Qui elt tubéreufe,; noueufe. M. de Tour 
nefort dit avoir découvétt dans fon 
voyage du Levant le vrai Ellebore des 
anciens : il eft plus nourri que le nôtre, 
fans odeur, fans amertume, L'Ellebore 
noir fait partie de la recette 2 16, 


85. Encens. C’eft une fubftance ré- 
fineufe , feche , dure, d’un jaune blan- 
chätre, à peine deii-tranfparente , en 
lrmes groffes comme des notfettes ; 
arrondies & oblongues ; farineufes en 
dehors, brillantes en dedans, d’un goût 
âcre , amet, & d’une odeur pénétrante, 
s'enflammant aifément, exhalant une 
vapeur très-aromatique, & s’éteighant 
difficilement. Cetre fubftancé fait pat- 
tie de la recette 6. RCE 

86. Esprrr-De-Vin. Il eft connu de 
tout le monde, On trouve d'ailleurs 
dans cette chymie pratique la maniere 
de le faire. Il entre en un grand nom- 
bre de compofitions, notamment dans 
les recettes 16, 50,78, 91, 98, 102, 
1035 104,122, 128, 140,142, 1 SE; 
182,185, 188, 199, 200, 206 ,::20 

& 209. ; RE 
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87. Eurnonrse. C’eft une gomme ré 
fine qui eft en larmes, d’un jaune plus 
ou moins foncé, branchues , caver- 
neufes, friables , fans odeur, d’un goût 
âcre, cuifant, caufant des naufées ; 
on le fait entrer dans les recettes 212: 
& 291. : : 


88. EurnrA1ïsEe. C’eft une petite 
plante automnale , ‘qui fe trouve ofdi- 

4 A 2 / £ 
nairement à l'entrée des bois. On la 
donne comme fpécifique pour les ma- 
Jadies des yeux. Voyez les recettes 17, 


FE. 


89. F'Ékous, C'eft une plante om- 
bellifere , dont on diftingue de deux ! 
efpeces ; le commun qui eft connu à . 
Paris fous le: faux:nom d’Anis ou d’4- 
nerh | eft le Fenouil doux, qu’on cultive 
en Languedoc: Les Italiens & les An- 
glois font grand ufage de la femence 
‘de ce dernier ; on la fait entrer dans 
les recettes 6, 62,.82,:83,11$, 140» 
156, 185,237, 273 & 296 de cette 
chymie pratique, «47 4 087 005: 


éme. mit nas 
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.! 90. Fêves. Ce nom fe donne à plu- 
fieurs efpeces de graines légumineufes : 
les fèves de marais, les petites fèves 
ou fèverolles font proprement les feules 
plantes auxquelles ce nom eft vraiment 
approprié. On le donne cependant en- 
core aux Haricots & à d’autres plantes 
de ce genre. Les fèves font partie des 
recettes 50, 52, 158 & 163. 


91. Ficue. C'eft un fruit délicieux 
que nous fournit un arbre qui croît 
dans les pays chauds , notamment en 
Italie & en Provence , & dont il fe 
trouve plus de quarante efpeces. Les 
figues s’employent pour les recettes 164 
èc 187. : 

o2. FRAïses. C’eft un fruit fi com 
mun qu'il eftinutile d’en parlerici: nous 
obferverons feulement qu'on s’en fert 
pour les recettes 23, 84, 159 & 257. 


+ 93. FRAMBo1sE. Autre efpece de fruit 
prefque aufli commun que le précédent. 
Voyez la recette 257. | 


94. FRAxINELLE où DICcTAME BrAc. 
C’eft une racine qu’on nous envoye du 
Languedoc, de:la Provence & de l’Ira- 
lie , à laquelle on attribue beaucoup de 
propriétés en Médecine, Dans les pays 

Cüj 
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chauds on tire des fleurs de cette plante 
une eau diftillée cofmérique, qui pañfe 
_pour excellente, Voyez la recette 171. 


: 95. FromEnr. C'eft le nom qu'on 
donné par excellence au bled, quoi- 
qu’on pourroit très-bien l'appliquer 1n- 
diftinétement à toutes les femences des 
plantes graminées ; on l’employe dans 
la recette 168. 


> 


96. G ALANGA. C’eft une racine tubé- 
reufe , noueufe , genouillée , tortue, 
repliée & recourbée comme par articu- 
lation de diftance en diftance, divifée 
en branches, entourée par des bandes 
circulaires , inégale, dure, folide, de 
la groffeur du pouce ; d’une odeur aro- 
matique , d’un goût âcre de poivre & 
un peu amer ,; d'une couleur rougeätre 
en dehors & pale en dedans, qui nous 
vient des Ifles de Java & des Côtes de 
Malabar ; on la fait entrer dans les for- 
mules 6, 140, 141,142, 182, 200. 
97. GALBANUM. C'eft une gone 
réfine, dont on nous apporte de deux 
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efpeces, l’une eft en larmes pures, & 
l’autre en pains vifqueux, remplis d’im- 
pureté. Getre gomme réfiné eft une 
fubftance grafle, d’une confiftance: dé 
cire, peu tranfparente, brillante, demi- 
inflammable, & demi-foluble dans l’eau 
froide , totalement diffoluble dans le 
vin, d'une couleur jauñâtre extérieu- 
rement , blanchâtre à l’intérieur, quel- 
quefois brunâtre. &: roufsatre , felon 
qu’elle eft plus ou moins récente & 
pure, d’un goût amer, âcre, d’une odeur 
forte & puante. Voyez.la recette 6. 


98. GayAc ou Bois sainr, C'eft un 
bois compacte & très-dur qu’on nous 
apporte de l'Amérique, & qui eft très- 
réfineux. Il paffe pour un excellent fu- 
dorifique ; on l’employe dans les dencri- 
fices. Voyez les recettes 19 & 126. 

99. Genievre. C'eft un arbriffeau 
qui s’éleve quelquefois à la hauteur d’un 
arbre. Il eft connu ‘de tout le monde. 
Sonibois.eft odoriférant; fes baies s’em- 
ployentopour: parfüm. On fe :fert de 
Genievre dans:les recertes 2 ; 3, 100; 
LLQ» 124, 140, 177; 179, 18241033 
212,221, 238,261,266,279 & 188. 


+ 100, GENET. C'eft un arbriffeau très: 


Civ 


32 GE. GI 

connu en France ; il y en a plufeurs 
efpeces, II pafle en Médecine pour fpé- 
cifique dans les hydropifies. Il fait par- 
ties de la recette 124, n: 


101. GENTIANE. C’eft une racine 
extrémement amere qui nous vient des 
Alpes’, des Pyrénées & de l'Auvergne, 
& dont on fe fert comme ftomachique, 
vermifuge ; fébrifuge, &c. Elle entre 
dans les recettes 86 & 124. 


102. GÉRorLEs. Ce font de petits 
fruits aromatiques de l'Inde ; ou plurôt 
ce font des embryons de fleurs deffé- 
chées du Giroflier ; ils font pefans, gtas, 
d’une odeur-excellente, & d’une faveur 
fi mordicante, qu’elle brüle les papilles 
nerveufes & la gorge, Si on les met en 
- preffe, il en fort une humidité huileufe. 
Rien n’eft plus ufité que cet aromate : 
on l’employe dans les recettes 6, 11, 
125 31, 33540, 43, 44, 54 56, 573 93 
61,63, 77:98, 100 , 102; 103; 120; 
139$, 138, 140141, 142, 144; 149; 
151,157 882,183 ; 187,200, 112$, 
239, 248,293 262,264, 266,279 
ÉCISOPAR EC : é OI ER 

103. GinceMBRe. C'eft uné racine 
tuberculaire, noueufe ,-branchue., un 
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ra applatie ; longue & large comme 
Je petit doigt, d'une fubftance réfineufe, 
fibrée, recouverte d’une écorce grife, 
jaunâtre , roufsâtre, brune intérieure 
ment , d'un goût très-âcre , brülant , 
aromatique, & d’une odeur forte affez 
agréable ; on en fait ufage dans les re- 
cettes 6, 140 & 200. 


© 104, Grrorrée. C’eft une plante affez 
commune, qui croît ordinairement fur 


les vieilles murailles, les décombres , 
les rochers, & dont on cultive dans les 
jardins quelques jolies variétés à fleurs 
‘doubles ; on s’en fert dans les recettes 
«30, 104, 1243 126 & 140. 


105. GLANDS DE Cuêne. C'eft le 
fruit du Chêne. Il eft connu de tout le 
monde : il fait partie de la recette 226. 


106. Gomme AnrAGANTH. C’eft une 
gomme qui découle naturellement, où 
par incifion >. d'un petit aibriffeau épi 
neux qui croit fréquemment en Afie & 
mêmé aux environs d'Alep, en Candie, 
particuliérement fur le Mont Ida, & 
“qui fé nomme Barbe de Renard. Cette 

omme eft blanche ou grife, luifante, 
pa , & n’a ni goût ni odeur. Voyez 
Ja recette 52. 


w « 
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107. GOMME AmmoniAc. C’eft une 
efpece de fuc concrêt, qui tient le mi- 
lieu entre la gomme & la réfine, qui 
s'amollit en le maniant: & qui devient 
gluant dans les mains ; d’une faveur 
douce, enfuite amere, & d’une odeur 
pénétrante, & fouvent auffi puante que 
le Galbanum. On nous l’apporte d’A- 
lexandrie, & elle entre dans la recette 
210. 


108. GomMME AraBique. C’eft le 
fuc vifqueux qu'on tire par incifion de 
l'Acacia d'Egypte , qui fe durcit avec 
le tems & fe forme en morceaux tranf- 

arens, d’un blanc jaunâtre , fragiles , 
Plane » d'un goût fade & fans odeur. 
Certe gomme elt d’ufage dans la recette 
52° | | | 4: 

109. Gomme CarAewe. C'eft une 
réfine affez rare par le peu d’ufage qu’on 
en fait : elle eft rantôt concrète , tantôt 
tenace, d'un verd noirâtre, d’une odeur 
de fenugrec, d’un goût de poix, mol- 
lffe, inflammable remplie d'impure- 
tés. Elle nous vient de la nouvelle Ef 
pagne ; on l’employe dans la recette 
140. | 


110. GoMME pe Lierre. Ce nor 


“ 


GR. GU. 35 


eft impropre , car cetre fubftance eft 
une vraie réfine en larmes, quon re- 
tire par incifion, dans les pays chauds, 
du tronc des plus gros lierres. Cette 
réfine doit être d’un brun rougeñtre , à 
peine demi-tranfparente , d'un goût 
acre & aromatique , & fans aucune 
odeur, à moins qu’on ne l'approche de 
la flamme ; elle entre dans la recette 6. 


Y11. GRAINE DE PARADIS. Autre- 
ment Cardamome. C’eft une coque ou 
goufle faite comme-une petite Figue 
allongée, qui contient un grand nom- 
bre de graines triangulaires, de cou- 
leur rougeâtre, blanches en dedans, 
d’un goût âcre & mordicant comme 
celui à poivre. Cette graine entre dans 
la 43 recerte de cette chymie. 


112. Groseicce. Ce fruit eft aflez 
connu : on en prépare une boiflon qui 
a un goût très agréable. Voyez la recette 
257. 

113. GuimAuve. C'eft une plante 
qui fe plait dans les endroits mareca- 
geux & le long des ruiffeaux. Sa racine 
et fort enufage en Médecine ;onl’em- 
ploye dans la formule 261. 
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114. H Yssore. C’eft une plante dont 
l'odeur eft très-agréable, & qui eft très- 
ufuelles dans les Pharmacies ; elle fait 
partie des recettes 55, 62, 100, 118, 
140, 142, 144, 178 & 185. 


| J A. 
115 ] AcnrHe. C’eft une fleur prin- 


taniere , dont les Amateurs font grand 
cas. Voyez les recettes 30, 104 & 124. 


116. JAsmin. C’eft un arbrifleau, 
qui pendant le mois de Juin fe trouve 
chargé d’une multitude de fleurs blan- 
ches , dont l’odeur eft des plus fuaves. 
On prépare avec fes fleurs une eflence 
qui eft très en ufage chez les Parfu- 
meurs. Le Jafmin fait partie des recet- 
res 35, 50, 56, 69, 743 88, 89, 104, 
113, 175 & 276. 

117. ImMrERATOIRE. C’eft une racine 
très-fameufe en Médecine : elle nous 
vient des Alpes, des Pyrénées &' du 
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Mont- d'Or. Son principal ufage eft 
dans les maladies qui viennent du poi- 
fon ; elle entre dans les recettes 140, 
142, 182 & 200. 


118. Jonquizze. C’eft une plante 
dont la fleur eft très-odorante, & qui 
eft très-connue chez les Parfumeurs : on 
l’employe dans les formules 30, 54, 69; 
903 104, 113, 124 & 139 

119. JousAR8e. C’eft une plante 
baffe, qui croît fur les vieux murs & 
fur les toits des chaumieres ; elle eit 
fort commune en France. On s’en fert 
dans les formules 17, 37, 38, 39, 40 
& 161. 


120. Iris. On donne ce notïn à une 
plante liliacée , dont il y a plufieurs ef- 
peces. Sa racine eft la feule partie en 
ufage. Cette racine eft blanche, d’une 
odeur de violette, d’un goût amer & 
âcre, en morceaux oblongs, genouillés, 
un peu applatis, de la groffeur du pouce; 
elle fait partie des formules 29, 30, 
5235 545 575 63» 74» 1213 124, 140 
142, 145, 149 & 174. 
-. 121. Juyuses. C’eft le fruit d’un ar- 
bre qui eft actuellement fort commun 
-n Provence ,. aux Ifles d'Hyeres , vers 
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Toulon, & qui fait la nourriture fami- 
liere des häbitans des pays où il croît. 
La Jujube entre dans la recette 270. 


122. JusqurAMms. C’eft une plante 
qui a une odeur forte , défagréable, & 
qui rend la tête pefante. Elle a pañlé 
long-temps pour un poifon, mais M. 
Storck nous à donné la méthode de 
l'employer en en faifant un extrait +elle 
devient ainfi un excelient remede con-- 
tre les tremblemens convulfifs, les fou- 
bre-fauts involontaires, les friflons & 

les fincopes, les terreurs fubites : elle 
fait partie de la recette 170. 


A. 
123. L A1Tuez. C'eft une plante à 


demi fleurons, connue de tout lemonde, 
ainfi nommée du fuc laiteux qui en 
fort, lorfqu'on la rompt : elle entre 
dans. les recettes 17 & 153.1 

124. Laupanum. C’eft une compo- 
fition pharmaceutique qu'on prépare 
‘avec l’opium. Il fait partie des recettes 
‘149, 21 SE 22% | , Fr 
+ 125$. Eauwrier. C'eft un arbre quia 
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été très-célebre chez les anciens. Ses 
feuilles font odorantes. Elles ont une 
faveur âcre , aromatique, un peu aftrin- 
gente : fes baies ont encore plus d’odeur 
& de faveur que fes feuilles ; on em- 
ploye le Laurier dans les recertes 6, 87, 
96» 112,140, 143», 144, 176, 182 
& 233. 
126, LAvanDe. C'eft une efpece 
d’arbufte qui pouffe des tiges dures, li- 
gneufes, quarrées, à la hauteur de deux 
ou trois pieds. Ses fleurs font labiées : 
routes les parties de la plante ont une 
‘odeur aromatique & agréable. La La- 
vande entre dans les recettes 87, 92, 
93 s 943 102, 1243 1353 140, 142, 
‘144, 149; 178, 18$: 197» 2405 241 
& 3o1. 

127. Lenrisque. C’eft un arbre qui 
éft d’un très-grand rapport à caufe de 
la réfine qu’on en tire. Il croît naturel- 
lement en Languedoc , en Italie, en 
Efpagne , aux Indes , on trouve dans 
nos boutiques du bois de cet arbre & 
de fa réfine, qu’on nomme maftic; on 
s'en fert dans la recette 150. 


_ 128. Limon. C’eft le fruit d’un arbre 
qui approche beaucoup du Citronier : 


/ 
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on le confond mème quelquefois avé 
lui : il eft rafraïchiflant & très-eicace 
pour tempérer l’effervefcence du fang 
dans les fievres malignes ; on l’employe 
dans les recettes 7, 39, 56, 85, 96, 
120, 146 , I1S1, 192 & 302. 

129. Livêcus. C’eft une plante. qui 
croît dans les endroits ombrageux ; & 
qu'on cultive dans les, jardins. ; fon 
odeur eft forte & aromatique. On con- 
fit fa racine, & on la mâche ainf con- 
fite pour fe préferver de la contagion 
de l’air ; elle entre dans la recette 200. 


130 Lupin. On cultive cette plante 
en France, on fait avec fa graine une 
farine, qui eft une des quatre farines 
réfolutives ; on fe fert de Lupin dans 
la recette 52. sas er 

131. Lys Cette plante eft un des plus 
beaux ornemens des jardins, tant par 
Ja beauté de fes fleurs , que. par, leur 
odeur exquife. On employe le.Lys dans 
les Recettes 52, 159 & 162. -: ul | 


132. 
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132: M À c1s. C’eft la feconde écorce 
de la mufcade, Elle eft d’une fubftance 
vifqueufe ; huileufe, mince & comme 
cartilagineufe , d'une odeur très-aroma- 
tique, fort agréable , d’une faveur âcre, 
balfamique, affez gracieufe, & de cou- 
leur rougeâtre, jaunâtre. Le Macis en- 
tre dans les recettes 12, 30, 31,33, 
36, 54, 68, 97, 124, 138, 147; 1499 
172% 1745 177, 180: 231, 246, 260, 
2693 278; 171, 300. | 
133. MAnNxe. C’eft un fuc mielleux 
concret, qui tient beaucoup de la na- 
ture du {ucre ou du miel, qui fe fond 
& fe diflout facilement dans l’eau, d'u 
goût doux ; mielleux , d'une odeur foi- 
bie ; elle entre dans les recettes 26 &. 

293. | “ets | 


-134. Marcuerite. Plante champè- 
tre fort commune. On en diftingue de 
deux fortes: la grande & la petite. Vay. 
la recette 42:58 } 


1365. MArsotais. C'eft une plante’ 
aromatique qu'on cultive dans les! jar- 
Tom. IT, D 
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dins : elle croît naturellement dans nos 
Provinces mérédionales : on en fait 
ufage dans les recettes 40, 66, 92, 100, 
118, 1245 140, 142,143, 1493178, 
185 ; 194 & 200. 


136. Marruge. Cette plante a une, 
oue de deux: 


odeur forte. On en difting 


forces, le blanc & le noir : le blanc paffe. 
pour un excellent anti-afthmatique. On. 


fait ufage du Marrube dans la recette 
140... | 


137. Marum. C’eft une plante aro- 


matique du genre des Chamædrys, on 


la-trouve abondamment dans la Pro- 


vence , fur-rout aux Ifles d'Hyeres ; 


dans celle qui eft appellée Porte-croz, 
autour de Toulon, & dans les environs. 
de Grafle. Le Marum entre dans la re- 
cette 140. :: | 

138. Masric, C'eft la réfine qui dé- 
coule'par incifion du Lentifque. Voyez 
Lentifque & la recette 42. | 

139. MArricaIRe. C’eft une plante 
qui croît dans les terres, & que l’on 
cultive dans les jardins : cette plante à 
une odeur forte, défagréable , & riene 
un rang diftingué parmi les hiftériques : 
elle fait partie de la recette 140, 
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140: Mau v 8. Cette plarite que. 
étoit anciennement en. ufage dans les 
cuifines, eft actuellement reléguée. dans 
les boutiques des Aporhicaires ; on.s'en 
fert dans les recettes 17 & 155. ::1 


141. MeuizorT: On'prépare dans: les 
boutiques une eau odorante des fleurs 
de Melilot. Cette eau elt bonne pour 
développer & exalter par fes parties, 
fubtiles, les odeurs des autres parfums. 
Le meilleur Melilot eft celui du Royau- 
me de Naples. On fe fert de Melilot 
dans la recette 99. 


141 Méusse. On tire de la Méliffe 
défféchée. une huile effenrielle qui eft 
très-utile dans la pefte. L’eau diftillée 
dé Méliffe eft très-ufitée, 1l y en a de 
deux fortes ; la fimple & la compofée; 
cette; derniere porte le nom d’eau des 
Carmes. On fait entrer la Méliffe dans 
les recettes 60, 78, 80, 100, 140, 
DRE PENTOATE. OPEN MATE Hi 
, «142. MELON. La femence de Melon 
elt une des quatre femences froides 
majeures. Confultez les recettes. 46 , 
47, 160 & 162 b éx0 b 


2443, MENTHASTRUM. On donne ce 
-mom à la Menthe faavage:::Si on en 
Dij 
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croit Tournefort ? la tifanne’de cette 
efpece de Menthe eft excellente pour les 
vapeurs ; on lui attribue une vertu ver- 
mifuge. Le Menthaftrüm fait partie de 
la recette 185. | 1121 
144 Menrue ou BavmMe.:Cette 
plante fe cultive dans les jardins ; fon 
eau diftillée paffe pour'un excellent anti- 
. hyftérique ; fon odeur tient du Baume 
& du Citron ; on l’employe dans les 
_recetres 47, 60, 61, 87, 94, 161, 102, 
104 70-00 à] CARS CROP TL D ZE L 0 y 
145. Meum. C'eft une planté ‘Fort 
aromatique ,°quictoît naturellenient 
‘dans les montagnes d'Auvergne , des 
“Alpes, des Pyrénées, même du Dau- 
phiné & de la Bourgogne. Sa racine 
‘entre dans plufeurs compoftions phar- 
maceutiques. Voyez la formule 140. - 
146 Mig. C'eft le fic que lés 
‘Abeilles tirent des plantes ‘il efinfint- 
ment préférable au fuére, dont l'ufage 
:n’eft ! hélas ! que trop commun au pré- 
-judice d’une fubftance , dont nos an- 
.ciens.faifoient tant de cas ÿ il: entre 
dans plufieurs de nos-recettes. 2: , 72 


147. Mrcrereurzzs. C’eft une plante 
Fort commune ; elle: croît ‘prefque:par= 


- - 
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tout le long des chemins. Son fac dé- 
rerge d’une maniere furprenante les ul- 
ceres vomiques du poumon. La Mille- 
feuille fait partie de la recette 62. 


149. Mitre-rertuis. C’eftune plante 
prefque aufli commune que la précé- 
dente ; elle tient le premier rang parmi 
les plantes vulnérairess elle fait partie 
des recettes 62 & 124. 


150. Myrrue. La Myrrhe eft un fuc 
réfino-gommeux, qu'on nous apporte 
d’Ethyopie. La belle Myrrhe eft en lat- 
mes ou en morceaux gros comme une 
noix, de couleur janne ou roufle, un 
peu tranfparente ; quand on l’a brifée’, 
on y voit des vemes blanchâtres, comme 
la bafe de l’ongle, on la nomme alors 
Mytrhe onglée ; elle eft d’un goût amer, 
un peu âcre & aromatique, caufant des 
naufées & ‘d’une odeur forte; lorfqu'on 
Ja pile , on qu’on la brüle , elle exhale 
une odeur :afflez agréable. La Myrrhe 
fait. partie des recettes € , 37, 39: 49 
140, 187, 188 , 223 & 292. 
153. Morezrs. Cette plante eft d’un 
‘nfage f'commun, qu'il n’y a prefque 
péffonne qui ne la Connoifle ; on s'én 
:fert'dans la recette 37. ae! 


D 
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152. Mourtanpes. On donne ce nom 


à une graine qui eft très-ufitée, tant 


parmi les alimens, que parmi les mé- 


dicamens, On la prépare dans les cui+ 


fines avec du mount à demi-épaiflie ,,ou 


avec un peu de farine & de vinaigre, 
On en forme une efpece de pâte li- 


quide ; âcre, & piquante, qui eft crès+ 


bonne pour faciliter la digeftion. Con- 
fulrez la recette 165. 
153. Mucuer. Cette plante eft fort 
agréable. Dans quelques endroits de 
l'Allemagne, on fait deffécher des fleurs 
de Muguer, on les mêle avec le raifin, 
& on en prépare un vin qui eft excellent 


dans l’apoplexie & les mouvemens con- 


vulfifs ; on fait ufage du Muguet dans 
les recettes 104, 124 & 149. 


154. Muress sauvaces. Ce font les 
. £ Û 
fruits d’une plante farmenreufe & par- 


nie de piquans , qu’on nomme Ronce ; 
on les employe dans les recettes ‘1150 


.& 162. Quant aux Müres ordinaires, 
elles viennent fur un ‘arbre qu'on ap- 
pelle, Mürier : il.y, en a de blanches & 


denoires, ces dernieres font préférées; 


Où les employe dans la reçette 170... 
155. Muscape. C'eft le noyau du 


: 


[ 
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fruit d’un arbre qui croît dans l'Inde 
orientale , on le nomme noix. Cette 
noix eft ovale, de la figure d’une olive, 
Jongue de huit à dix lignes, ridée, d’une 
‘couleur brune , cendrée, dure, fragile , 
‘panachée intérieurement de nuances 
jaunâtres & de rouge brun, d’une exce:- 
lente odeur , d’une faveur âcre & fuave, 
quoiqu'amere & d’une fubftance réf- 
neufe ; on l’employe à plufeurs ufages; 
«elle fair partie des recetres 6, 7,31, 
74 RULOZ AIOR LR R, 1356 140, 142) 
M43, 144,148; 172, 1743 180» 1875 
2200 ; 127, 229, 248, 261, 270 & 300. 
., 156. Myrrus. C'eft une arbriffeau 
toujours verd , dont l'odeur eft très- 
agréable, & qui réufht très-bien en plein 
air, dans nos Provinces méridionales ; 
on le fait entrer dans la recette-178. 


haie NA. 


157. N Arc1sse. On cultive cette 
plante dans les jardins à caufe de la 

Jeauté & de la bonne odeur de fa fleur ; 
elle fait partie de la recette 124. 


1358 NénurnAr. On tient dans les 
a 
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boutiques une eau diftillée, une con- 
ferve , un miel, une huile, & un fyrop 
préparés avec les fleurs de cette plante, | 
qui pañle pour être très rafraîchiffante, 
Confulrez les recettes 37, 39, 40 & 162. 


159. Nérozt. C’eft le nom quedes 
Parfumeurs donnent à l’huile effentielle 
d'Orange. Voyez les formules 78, 123, 
135,174, 180, & la plüpart de celles 
des numéros fous le nom Orange.  ! 

160. NicoriANEs. Plante très-ufitée , 
connue plus communément fous le nom 
de Tabac ; on s’en fert dans les recettes 
27, 62 & 1124. 

161. Noiserres. Ce font les fruits : 
du Coudrier , il n'y a perfonne qui ne ! 
les connoiffe, Voyez la recette 230. ! 

162. Noix. Ce fruit n’eft pas moins 
. connu que le précédent ; on lemploye ! 
dans les recettes 107, 182 & 269. 


 &. 


16. D IL De sœur. C’eft une plante 
qui croît dans les champs, aux bords « 
des chemins, dans les fentiers & dans ” 
des ravines. En Allemagne les Payfan- ! 

MA nes 


\ 
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nes ramaflent des fleurs :de cette plante 
aux mois de Juin & de Juillet, elles les 
fechentr & les gardent pour le befoin ; 
elles s’en fervent mème pour frotter 
leurs lits. L’œil-de-Bœuf fait partie de 
la recette 62. jte 


164. Œrrzer. On éleve cette plante 
. dans les jardins à caufe de la beauté de. 
fa fleur, de fa douce odeur, & de la 
légéreté de fa taille. On prépare dans 
les boutiques avec la, fleur d'Œillet un 
_fyrop, une conferve ,-un vinaigre, &c 
une eau diftillée. Le vinaigre d'Œillers 
rouges. a une odeur & une faveur agréa- 
bles ; dans les temps de pefte on en im- 
_bibe des linges qu’on flaire,. & dont 
on. frotte les tempes ; on en prend aufli 
deux cuillerées le matin. Les fleurs 
d'Œillets entrent dans les recettes 56, 
69,104,113, 124, 128, 139, 271 & 
272 ii | 

165. Oran. Voyez Encens ;"& les 

recettes 49 &C.52. 


166. Oprum. C’eft le fuc tiré par in- 
cifion de la tête du pavot. On nous l’en- 
_voye du Levant, où cette fubftance eft 
mife au nombre des alimens. En France 
c’eft un remede qu’on ne peut adminif- 
Tor. II, 


C$o . HOIRP 
trer qu'avec beaucoup de précautions. 
Voyez la recette 140. | 
167. ORANGE. C'eft le fruit d’un ar- 
bre qui ,pañfe pour être un des plus 
beaux de la nature. L’Oranger plaît par 
la blancheur & l'odeur fuave de fes 
“Aeuts, ‘par le’béau verd de fes feuilles, 
- &'par fes fruits couleur d'or. Les fleurs 
‘d'Orange font fort en ufage pari nous; 
‘on préfere leur odeur à celledes Rofes, 
‘de l’Ambre & du Mufc; on les employe 
“dans les recettés-2, 11, 12,-30,:54, 56, 
57: 63 68, 69 » 74 » 80, 81,85, 94, 
033 104, 1103 113,3 114, 120, 123, 
124, 126, 126, 130, 139, 140, 142, 
1446/1735 177; 180,781, F023E07, 
1189, 200, 104, 218, 258, 265, 2755 
‘276, 302 &' 303. | 
168. Once. On cultive cette plante 
“dans lès chaïnps ; on employé fes grains 
dans. les recettes 41, 45 , 158 & 163. 
169. Or1GAN. L'Origan eft une 
planté aromatique qu'on employe exté- 
‘rieurement, même dans les lave-pieds 
T'& les demi-bains , contre les pales cou- 
Jeurs, les vapeurs , la paralyfie & Îles 
“rhumatifmés. Sôn huile effenrielle pafle 
pour excellente contre la douleur dès 


\ 
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dents. Voyez les recettes 140, 140 & 
185, he 
170. Onrix. C'elt une plante vulné- 

raire, dont on fe fértipour l’eau d’ar- 
_québufade. Voyez:lairecetre 62. 


-. 47e Ossirzs. Plante Potagere qui 
fait partie de la recette 127. 


‘PA, 


172, PUS. On donne ce:nom à une 
pâte! cuite-qui fe fait.avec-la.farine de 
bled & de plufeurs autres-grains ; on 
employe le pain dans les recettes 38 & 
-ÿ 2e t'er 
173« PANAIS sAuvacer. Cette plante 
croit aux lieux incultes , dans les prés 
fecs, fur les collines: & ailleurs > "elle 
differe de la Panais des jardins en ce 
que fes feuilles font:plus petites & fa 
racine plus menue &: plus dure. V OYEZ 
la recette 273. ; 
174. PAPIER. C'eft une fubftance 
ét on prépare -avec)de vieux chiffons 
-de,hnge, blanchis , hachés & brifés au 
.Mmoulin.en) parties très sÂneS » humec- 
1] 
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tées avec de l’eau & tellement délayées 
qu’elles ne paroïffent, avant d’acquérir 
la forme de papier, que comme une 
eau remplie de petits flocons vifqueux ; 
on fait ufage du papier dans la recette 
243: 
17$.PAQUERETTE, On donne ce rom 
à la petite Marguerite. Voyez la re- 
cette 62. | 
_ 176. PARIÉTAIRE. Cette plante eft 
d’un grand ufage dans la Médecine : 
elle pafle pour émolliente , apéritive 
& rdlritchifaure: Elle croît communé- 
ment fur les murailles & les rochers; 
on l’employe dans la recette 17 de cette 
-chymie. . F 445€ 
177. PècHes. Ce font les plus excel- 
lens fruits de l’Europe. On eftime beau- 
coup celles de Bagnolet & de Mon 
treuil. Voyez la recette 251. 
178. Pers. C’eft une plante ficom- | 
mune dans nos jardins poragers, qu'il | 
eft inutile d’en faire mention ici; on ! 
en fait ufage pour les recettes 87, 109, 
131,237 & 273. IRC 
179. Prenons. On donne ce nom aux 
: femences du Pin ; elles font faites en ! 
- forme d'Amandes, Voyézla recètté 46. 1 
| . 
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180. PrLosezze. Cette plante eft vul- 
néraire, aftringente & déterfive ; elle 
fait partie de la recette 62. 


181. PrMENT. On nomme aufli cette 
plante Botrys. Elle plait par fon odeur 
fuave & aromatique ; elle fait partie de 
la recette 145. 


182. Prvoine. Cette plante eft la plus 
ancienne de toutes les plantes dont ‘on 
connoifle les vertus. Les Poctés difent 
qu'elle à été nommée Pœonia du nom: 
d’un Médecin qui l’employa pour gué- 
rir Pluton d’une bleffure que lui avoit 
fait Hercule ; elle fait partie de la re- 
cette 144. 

183. PLANTAIN. Cette plante eff fort 
commune le long des chemins & des: 
jardins, dans les cours & dans les hieux: 
incultes. Elle pafle pour vulnéraire ; elle 
entre dans les recertres 17, 62 & 169. 


184. Pois. C’eft une plante fort légu- 
mineufe , très-ufirée parmi les alimens ;! 
on en fait ufage dans la recette 5 2. 


185$. Poivre Loc. C'eft un fruit 

qu’on fait deffécher avant fa maturité ; 

il eft grisâtre, gros comme une plume 

de cygne, long d’un pouce & demi, 

aflez femblable aux chatons du Bou- 
E uj 
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leatt, cannelé, comme chagriné & garni 
de tubercules unis fort étroitement & 


placés en forme: de- réfaux, Ce: fruit 


nous. vient des. Indes: ; il fait partie, de 


Ja recerte 140. 

186. Pommes. [l:y.en 2 de:différen- 
tes fortes. Ce font les fruirs: les plus 
communs de.la France; on.en fait ufage 
dans. les recetres 39.&.40.. 


187. Pourror. Cette: plante: eft: aro- 
matique & d'une odeur très-pénétrante, 
d’une faveur âcre & amere; elle palfe 
pour apéritive , hiftérique: & ftomachi- 
que ;.on s'en fert dans les;recettes 102 
& 140, 

188. Pourrrer. On culrive le pour- 
pier dans les jardins. Cette plante fe: 
mange en falade, & n’eft pas moins 
utile en Médecine. Elle fait partie des: 
recettes. 17 & 169. 

189. Prunes-Reine-CLaupe. C'eft 
la meilleure de toutes: les Prunes ; fa 
- peau. ef fine, verte, colorée, d'un rouge- 
‘brun, fa. chair eft fucculente & fucrée. 

Voyez la recette 252. | 

190, Pyrerure. C’eft une racine de 
la longueur & de la groffeur du doige, 
ridée, de couleur grife, roufsarre en, 
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dehors, blanche en dedans } ayant quel- 
É x : 
ques fibres, d’un goût fort äcre & très- - 
brülant , on nous, Papporte feche du 
Royaume de Tunis ; elle fait pargie d pes 

recettes: 132 &. 17. 


QU: 


I91. On C’eft une écorce. 
fébrifuge qui nous vient du Pérou ; elle 
eft fi en ufage dans la Médecine mo- 
derne, qu'ileft inutile de la faire con- 
noître. plus. particuliérement. ici ; on 
l’employe dans les recettes 214 & 292. 

192. Quinte-rsuILLE. La racine de 


Due à Rte à 


cette écorce en L BE es autour d' un 
bâton, puis-on la garde feche pour l'em- 
ployer au befoin ; on fait ufage de la 
Quinre-feuille dans LR recette 17. 


y LE 


R A. | 
193: MER Aron é On. diftingue due 


fortes de Raifort , le cultivé & le fau- 
vage. Le premier a les mêmes proprié- 
tés que la vraie Rave; le fecond pañle \ 
pour apéritif, anti-fcorbutique & réfo- 
lutif ; on employe le Raifort dans les 
recettes 140 & 199. | | 


194. R'A1s1NSs. Ce font des Hits 
connus de tout le monde, nous entirons: 
le vin, ce nectar délicieux, cette boif- 
fon fortifiante & ftomachique. On fait 
entrer les Raïfins dans les recettes 46 
& 255, &c. 


195. RAvE. Cette plante fert autant 
comme aliment que comme médica- 
ment ; elle entre dans la recette 66. 


196. RéÉczisse. La racine de cette 
plante eft d’un très-grand ufage en Mc- 
decine , on la prefcrit dans prefque 
toutes les rifannes : elle fait aufli partie 
de la recette 187. | 


197. RHUBARBE. On donne dans les 
boutiques ce nom à une racine qu’on 
_Hous apporte de la Chine en morceaux 


»- 
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affez gros , inégaux, de la longueur 
d’énviron quatre pouces, & de la grof- 
feur de deux à trois. Cette racine eft 
pefante , jaunâtre en dehors, marbrée 
intérieurement, comme la noix muf- 
cade, un peu fongeufe, d’un goût lé- 
gérement âcre, mêlé de vifcofité, amer 
& un peu aftringent, d'une odeur de 
drogue, donnant à l’eau une teinture 
de faffran. Voyez la recette 217. 


198. Rave. Cette plante a une odeur 
très-forte. On l’eftime par rapport aux 
grandes propriétés dont elle et douée; 
_elle fait partie des recettes 87, 182, 
185 & 200. 


199. Rose. La Rofe paie pour la 
Reine des fleurs, l’ornement des jardins, 
& la Panacée d’une infinité de mala- 
dies ; on en fait ufage dans les recettes 
73 37 395 49» 52» 545 56: 57» 69 
74, 985 103 ; 104, 117; 124, 126; 
1333 1345 139, 145: 149, 151; 178,, 
183, 195$; 198, 225$, 254 (Ù 2706 
© 200. Rosmariw. La liqueur appellée 
Eau de la Reine de Hongrie, eft tirée 
par la diftillation des fleurs & des cali- 
ces de cette plante mis en digeftion 
dans l’efprit-de-vin, Le Rofmarin a été 


renommé dans tous les tems à caufe de 
fa grande utilité. Il fait partie des re- 
cettes 60, 78, 87, 91, 92», 943.100 
102, 104 116,,124, 140,, 142,143» 
1443 178, 182,1 53, 185$ > 200; 2425 
244: &, 300. 

201. Roussezers Ce font de petites 
poires d'automne qui font très - efti- 
mées. Voyez la recette 278. 


SA 


5e ArrrAN, Cette plante eft:très- 
intéreffance par le grand ufage qu'on 
en fait en Médecine, par l'emploi qu'en 
font plufieurs nations dans l’affaifonne- 
ment de leurs mets , & dans fa confom- 
mation pour la teinture; on s’en fert 
dans les recettes 140, 175, 177: 187, 
188 & 279. 


203. Sanicee. Cette plante. a été fi 
renommée, à caufe de fes grandes ver- 
tus, vulnéraires qu'elle a donné lieu aux 
deux-vers François füivans : 


Qur a la Bugle, &:la; Sanicle,, - 
Fait aux Chirurgiens:la nique, 


Li 


La Sanicle fait partie de la recette 624 


SA, SC. so, 


| 204. SAnTaL Cirrin. C’eft un bois 
qui nous vient du Royaume de Siam : 
il eft d’un roux pâle, d’un goût aroma- 

rique un peu amer, fans être défagréa- 
ble, d’une odeur douce, agréable, & ui 
approche un peu du mêlange de Mulc, 
de Citron & de Rofe ; il eft très-ufité 
chez les Parfumeurs ; il fait partie des 
recettes 57, 1243 140, 143 © 144 

205. SarrierTe. Cette plante eft 

‘très-urile en Médecine; on la furnomme 
Sauce aux Pauvres, elle eft fur-rout fto- 
machique ; on l’employe dans les recet- 

tes 92, 140, 142, 144 176 & 185$: 

206. SAUGE. Les Chinois aiment 

tant cette plante, qu'ils font étonnés 
de ce que les Européens viennent cher- 
cher le thé dans leur pays, tandis qu'ils 
la poffedenr. Voyez les recettes 60, 62» 
87, 92,100, 124, 1405 1423 1435 
144, 150, 178, 182 & 185. 

207. SAvon. C’eft une compofition: 
qu’on fait avec la foude, le fuif & l'huile, 
dont on fe fert, pour: nettoyer le linge ; 
on l’employe encore, comme médica- 
ment ; il fait partie de la recette 25. 


108. Scagreuse. Cette plante paffe 
pour alexitere, fudorifique, apéritive & 


60. S CF IST 
vulnéraire ; elle fait partie des recettes 
17 CC'T24, 11008 | à 


209. SCEAU DE SALOMON. L'eau dif- : 
tillée de cette plante eft cofmérique ;: 


elle décraffe le vifage & embellit le 
téint. Voyez la recette 261. 

210. Scorprum. C’eft le nom qu’on 
donne vulgairement à la Germandrée 
d’eau ; on l’employe dans la recette 140. 


211. SCORSONERE. Plante poragere. 


très-faine & des plus eftimées ; elle 
fait partie de la recette 17. 


212. SCROPHULAIRE. Au fiége de 


la Rochelle on n'employoit pour toute 


bleflure que cette plante accommodée. 


de différentes façons ; la Scrophulaire 
fait partie de la recette 62. : 


213. SERPOLET. C’eft une plante aro- 
matique qui eft en mème temps floma- 
chique & céphalique ; on s’en fert pour 
les recettes 94, 140, 149, 18$, 240 
& 301. 


214. SESELI. C’eft une plante qui 
croît aux environs de Montpellier. Sa 


femence eft un des principaux ingré- 


diens de la Thériaque ; elle fait partie 
de la recette 140. 


LD 
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215. SyrincA. On retire des fleurs 
. de cet arbriffeau une eau très-odorante; 
on employe le Syringa dans la recette 
104. 

216. SoucHEetT LoNc. C’eft une racine 
longue, menue, genouillée, tortueufe, 
garnie de plufieurs nœuds en forme d’o- 
lives & de fibres capillaires ; difficile à 
rompre, noirâtre en dehors, bilanchà- 
tre en dedans, d’un goût fuave, un peu 
âcre, aromatique, d’une odeur de Nard; 
on fait ufage du Souchet long dans les 

recettes 124, 135 & 182. 


217. Souer. Cette plante eft apéri- 
tive & réfolutive ; elle pafle pour excel- 
lente contre la pefte ; elle fait partie 
de la recette 124. 


218. Spic-Narp. C’eft une racine 
chevelue, ou plutôt un aflemblage de 
fibres entortillées & attachées à la tête 
: de la racine, d’un goût amer, âcre, & 
d’une odeur aromatique , approchante 
de celle du Souchet ; on fait ufage du 
Spic-Nard dans les recettes 140 & 149. 


219. STORAX-CALAMITE. C'eft une 
| L LC x. ! , 

: réfine précieufe qui découle d’un arbre 
« connu-fous le nom d’Aliboufer. Cette 
réfine eft brillante, grisätre, aflez fo- 
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ide , un peu grafle, s’amoliffant fous 
‘les dents; compofée de grumeaux ou de 
“miettes blanchâttes, femblables à des 


amandes caflées, blanches, enclavées : 


‘dans une réfine.grumeleufe, d’un goùt 


réfineux , un peu âcre , affez agréable, . 


& d'une odeur de Baume du Pérou, 
très-pénétrante & fuave ; cetre réfine 


fait pattie des recettes 97:3 $95 1035 


140 & 149. 
_ 220. SrzæcmAs ArABIQuE. On con- 
ferve dans les bouciques des épis de 


Stæchas ; 1ls nous’ viennent de la Pro- | 
vence , des Ifles d'Hyeres. Ces épis-font : 
- faits en forme de têtes écailleufes, pour | 
que les têtes foient bonnes, il faut qu’el- : 
les foient nouvelles , odorantes, & un “ 
peu-ameres.; on employe le Stæchas 4 
Arabique dans les recettes 140, 142 & w 


196%, 


221. Sucre. ll-entre dans la:plüpaït = 
“des recettes ‘contenues dans -cec Ou- ! 


vrage. 


‘222. Sur EA'u. C'éft un ‘arbriffeau ! 


strèscommrun, dont toutes les parties 
s’fontriégalementufitées ; on:s’en fert 


“dans Les! recettes: 445 104, 124, 140 ! 


rÊC 149 ae | | 
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223.  Lacamanaca. C’eft une fab 


tance réfineufe qui découle, foir natu- 
_rellement, foit par. AR ERA d'un arbre 
qu’on nomme Baumier ; elle nous vient 
de la nouvelle Efpagne : on nous  lap- 
porte en malle ou en grains jaunâtres, 
ou verdatrés , -parfemés de larmes blan- 
chès ; fon odeur eft pénétrante & fuave ; 
‘on fit entrer cette réfine dans: lès re 
 cettes 6 & r40. ; 


224. TANaisre. Cette plante, pafle 
_pour ftomachique , febrifuge , fudori- 
“fique , carminative & défobitrudive ; ; 
‘on én fait ufage dans la recette 140. 


225. TarTRE.  C'eft une fubftance 
végétale, faline, acide, concrete, que 
l’on trouve formée & ASAITRÉ immé- 
diatement après la fermentation fpiri- 
| tueufe du vin de raifin, contre les 
parois intérieures des tonneaux, qui ont 
contenu pendant un certain temps des 

vins gfofliérs & trèszacidés son fait eñ- 

“erer Cette fubitanite dans fa ecéttés13, 
214, 20, 287, 282; 283 «284 285 à À 
‘286, 293 & 294 
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226. Térésenruine. C’eft une fubl= 
tance qui découle par incifion de diffé- 
rens arbres réfineux, elle eft difcuflive, 
réfolutive, déterfive, & propre à réu- 
nir les levres des plaies récentes ; elle 
fait partie des recettés 6, 28,488 154. 
227. Tavm. C'eft une plante d’une 
odeur fuave & d’un goût pénétrant , 


chaud & aromatique ; on l’employe. 


dans les recettes 6o, 66, 87, 92, 100, 
112,118,119, 124,140, 142, 144 
149, 176, 18$, 196, 202 , 240 à 301, 
_ 228. TrrzeuL. C’eft un arbre foref- 
tier : fes fleurs paflent pour céphali- 


ques ; on les employe dans les recettes 


" 


17 & 152. 
229. TUBÉREUSE. C’eft une efpece 
de Jacinthe des Indes ; les Parfumeurs 


font ufage de cette fleur, à caufe de fa 


bonne odeur ; on s’en fert dans les re- 
cettes 54, 104, 124 & 183. | 


ji V A. 
2 : o. Vas RIANE. Il yenade plufeurs 
efpeces :. celles qu'on nomme grande 


Valériane, & qui croit dans les bois & 
les 


VA VI 6$ 
les brouffailles eft la plus eftimée : on 
employe fa racine : elle paffe pour anti- 
épileprique , vermifuge , fudorifique, 

_hyftérique & emmenagogue : elle faic 
| partie de la recette 182. 


231. Vanirze. C’eft une gouffe d'une 
odeur très - fuave & très- aromatique, 
dont on fait ufage dans la préparation 

. du chocolat ; elle fait partie des recet- 
tes 73, 103 & 173. 
| 232. Vezvorre, Cette plante ef très= 
commune dans le bois de Boulogne ; 
elle eft vulnéraire , tempérante, déter- 
five , apéritive & réfolurive ; elle entre 
_ dans la recetre 84. 


233. VERJUS. On donne ce nom au 
raifin avant fa maturité ; on l’employe 
dans les recettes 153 & 169. 


234: Veronique. Cette plante ef 
appellée avéc raifon le Thé de l'Europe; 
on l’employe dans les recettes 62 & 84 

235. Ververne. C'eft une excellente 
Fous médicinale : les ancieris l'appel: 

oient Herbe facrée ; elle fait partie des 
recettes 17 &-6:. 


236. Vinaicre. Cette fubftance eft 


connue de tout le monde : elle fait par- 
Tome II, 
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tie des recettes 18, 42, 299, 300, 3015 
302, 303, 304 & 305: 

237. Viorerte. C’eft une plante qui 
vient dans les bois & les haies, & qu'on 
cultive dans les jardins à caufe de fon 
odeur : on en employe les racines , les 
feuilles & les fleurs dans la Médecine. 
Voyez les recettes 30, 38, 54: 104» 
121,121) 124,135 1139 ÔC 190: 

_ 238. ViPERINE, autrement Serpen- 
taire de Virginie. C’eft une racine fi- 
breufe, menue, légere, brune , gri-. 
sâtre en dehors, jaunâtre en dedans, 
d'une odeur agréable, aromatique, tirant 
un peu fur celle de la Zedoaire, d’un 
goût un peu âcre, amer comme le Cam- 
phre. On nous apporte la Viperine de 
la Virginie : elle fait partie des recettes 
140 & 182. $ 

239. Vuznéraires Suisses. C’eft un 
mélange de plufeurs Vulnéraires qui 
fe trouvent fur les montagnes. de la 
Suilfe, & qu’on nous apporre.en France ; 
onss'en fert dans la recette 184 
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240. V4 ÉpoatrE. C’eft une racine tu- 
4 


béreufe , denfe, folide, longue de trois 
pouces & de la groffeur du petit doigt, 
qui fe termine par les deux bouts en 
poime émouflée , de couleur de cendre 
en dehors, blanchätre ou grisâtre en 
dedans, d’un goûr âcre, mucilagineux, 
un peu amer, aromatique, d’une lé- 
gere odeur de Gingembre ou de Cam- 
phre, mêlée de l'odeur de Laurier, graffe 
au toucher , & rarement vermoulue ; 
cette racine nous vient de la Chine; 
on l’employe dans les recettes 6, 140, 
142 & 151, 


Fin de la premiere Partie, 
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SECONDE PARTIE. 


ConNTENANT la maniere de faire 
avec les Plantes, les Liqueurs, 
Les Ratafiats, les Effences, les 

: Huiles, les Eaux Cofmétiques 
& Officinales, Ec. 

| A HR LE 

AzRICOTS A L'EAU-DE-VIE , 


5e Lan préparation des! Abticotsilà 
l’eau-de-vie eft précifément la mème 
que celle: que nous donnons plus bas: 
pour les Pêches , 1l n'y a que les dofes: 
qui foient différentes. : À 
:Vous'employerez pour foixante Abri- 
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cots deux livres de fucre, deux pintes. 


d’eau, & quatre pintes d’eau-de-vie. 
ou Abfÿnthe , Liqueur. 


2. Prenez dix-huit poignées d’Ab- 


fynthe, grande ou petite, verte ou fe- 
che , n'importe, pourvu qu’elle ait été 
cueillie dans le temps où elle commence 
à entter en femence, ou un peu aupara- 
vant;ajoutez-y-deux onces de Canelle, 
un demi-litron de Genievre, une demi- 
once de racined’Angélique; mettez ces 
aromates en infufion dans neuf pintes 
 d’eau-de-vie pendant quinze. jours, re- 
muez la cruche de remps à autre, après 
quoi diftillez au bain - marie au fort 
filet ; il en fortira d’abord. un efprit 
blanc, clair , limpide ; après quoi il 
pourra peut-être fe changer, & paroi- 
tre chargé d’une couleur ambrée, mais 
cela ne doit pas inquiéter, ni empêcher 
de continuer l'opération. Quand vous 


aurez retiré fix pintes d'efprit, vous 
cohoberez ; diminuez pour lersile feu 
d'un degré, diftillant feulement au fier: 


médiocre, enfuite au perit filer; vous rer, 
tixerez cinqg:pintes; d'efpricbien:chargé, 
d'odeur. Prenez enfin cinq -hvies de; 
fucre, que vous ferez fondre dans. qua- 


| 
| 
Î 


: 
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tre pintes d’eau de fontaine ou de ri- 
viere, vous y ajouterez une pinte de 
: bonne Eau de fleurs d'Orange double:; 
“mêlez ce fyrop avec vos cinq pintes 
d’efprir. Vous pourrez enfuite colorer 
ce mélange en rouge avec la Coche- 
nille, filtrant felon Fart. 

Cette liqueur d’Abfynthe eft la plus 
nédicale & la mieux faifante de toutes 
les liqueurs : elle eft: fouveraine dans 
es maladies hiftériques, elle emporte 
les obftructions des vifceres ; elle excite 
l'appeuc, elle provoque les urines ; elle 
incife & attenue Fes humeurs bilieufes 
& pituiteufes qui croupiffent dans, l’ef- 
tomac ; elle eft excellente contre les 
vers & les maladies chroniques ; d’ail- 
leurs elle flatte infiniment le goût. 


Angélique , Liqueur. 


__ 3. Pour faire cette liqueur on peut 
fe fervir indifféremment des, tiges ou 
des côtes de la graine & des racines. 
Si vous. vous fervez de la tige, vous 
fuivrez ls même procédé que nous in- 
diquons pour le Céferi. Si | Fi préfcrez 
la graine, confultez la recette fuivante 

d'Anis, liqueur, ce font les mèmesprépa. 
rations & les mêmes dofes : mais fi vous 
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voulez mettre les racines en ufage (&c 
c’eft le meilleur) prenez neuf onces de 
cette racine, qui ne foit point vermou- 
lue, concallez la groffiérement dans un 
mortier, mettez-la en infufion dans 
neuf pintes d’eau-de-vie , ajourez deux 
onces de Geniévre & deux onces de 4 
.Canelle, faites durer l’infufñon huit ou * 
quinze jours, diitillez enfuite au bain- 
marie, au filet médiocre, point de co- ! 
hobation. Vous retirerez cinq pintes 
d’efprit aromatique, que vous mélerez 
avec votre fyrop compofé à l'ordinaire 
de cinq livres de fucre fin , diffout à 
froid dans cinq pintes d’eau de fontaine | 
ou de riviere. Vous donnerez à la com- 1 
polition telle couleur qu’il vous plaira. ! 
Le mélange fera toujours clair, filtrez 
feulement felon l’art. | 

Plus cette liqueur vicillira, plus elle 4 
deviendra gracieufe, elle acquerra une 
odeur mufquée, & fera toujours meil- 4 
leure. à 
L'Angélique eft fudorifique, cordiale, 
fébrifuge, hyftérique, réfolutive, alexi- 
tete. 


Anis ; Liqueur, Coriandre, Fenouil, &c. 


4. Pilez en poudre fine une demi-li- | 
% vre 
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vre d'Anis dé l’année ; faites-le infafer 
pendant quinze jours dans neuf pinres 
d’'eau-de-vie, puis diftillez au bain-ma- 
-rie & au filet médiocre. Vous rétirerez 
Pquatré à cihq'pintes d’efprit. Dans la 

Préparation du ‘fyrop vous: diminuerez 
untpeu la dofe ‘du fuére. Le mélange 
fera. laitéux 4 mais vous le cliriférez 
par lesiblancs-d'œufst& la filtration. 
-27 La Coriandre , le Fenouil, les autres 
femences chaudes, majeures & mineu- 
‘es, fe ‘préparent én liqueur: comme 
Anis: On peur: felon la dofe prefcrite, 
les joindréroutes enfemble ‘en portion 
érales pour én'faire lune! fiqueut très- 
-Cârminative &'éh mème-temps diuré- 
tique; mas elle n’eft pas fi agréable au 
goût que l'Anis feul, quoique beau- 
coup plus.efficace. 


D 
BADIANE, Liqueur. 


*£ P Iris en poudre fine fix onces de 
Badiähe! : fäirès infufer cette pondre 
Peridant quinze jours dans neuf pintes 
d'eaü de-vie } diftillez au filet médio- 

Tome LI, G 
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cie; fi l'efpric eft fuffifanment imprégné 
d’odeur, vous vous, en tiendrez.a cette 
premiere, difüllation, autrement, après 
fix pintes citées vous cohoberez 3 à la 
feconde fois vous ne tirerez que cinq 
pintes , que. vous.mèêlerez avez le fyrop 
préparé avec cinq livres de fucre, fin & 


RER NS UN Ve! 
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cinq pintes d'eau. Le mélange con- ! 


cractera un œil louche & laiteux, c'eft | 


pourquoi vous le clarifierez avec blancs 


d'œufs, & vous le filtrerez felon l’art. : 


Plus certe liqueur vieillir, plus elle perd 
fon odeur & fon goût d’Anis,; mais elle 
eft toujours fort agréable; on peut rein- 
dre cetre liqueur en violet. ou en gris 
de lin, avec la ceinture de Tournefol, 

jointe à celle de Cochenille, pour avoir 
un beau gris de lin. 


Baume de Fioraventi, Efprir. 


6. Prenez Thérébenthine de Venife, 
baies de Laurier récentes, quatre onces; 
Réfines Élémi, Tacamahaca, de cha- 
que , une once ; Styrax liquide, deux 


onces : Galbanum, Encens mâle, Myr- 


xhe, Gomme de Lierre , Bois d’Aloës, 
de chaque:trois onces :, Galanga.minor, 
Girofles, Canelle, Mufçade, Zedoaire, 


Gimgembre ; Feuilles de Ditame.de | 
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Crête, Aloës fuccotrin , Succin préparé, 
de chaque une once. Efprit- de vin rec- 
tifié fix livres. Après avoir concaflé ces 
fubftances, faites-les macérer dans l’ef- 


_prit-de-vin pendant neuf ou dix jours ; 


ajoutez alors la Thérébenthine ; diftils 
lez ce mélange au bain- marie , pour 


tirer tout le fpiritueux. C’eft ce que l’on 


nomme Baume de Fioraventi fpiritueux. 

Enlevez le marc refté dans l’alambic, 
mettez-le dans une cucurbite de terre 
vernmiflée, ou de fer, & diftillez par un 
feu de cendre chaude, un peu fupérieur 
au degré de chaleur de l’eau bouillante, 


Vous obtiendrez une huile citrine, que 


vous mettrez à part. C’eft ce que l’on 
nomme Baume de Fioraventi huileux. 
Enfin en augmentant la chaleur, juf- 
qu'à prefque brüler les matieres contes 
nues dans la cucurbite, vous obtien- 
drez une liqueur en partie huileufe, & 
en partie aqueufe. Vous féparerez l’h:1- 
le , que vous mettrez à part, & vous 
jetterez le phlegme |, comme inutile, 
C'eft ce que l’on nomme Baume de Fio- 
raventi noir, 
: Le Baume de Fioraventi fpiritueux:, 
eft un anti-peftilentiel ; il réfifte à la 


gangrene , il eft vulnéraire. On l'ems 
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ploye dans les coups de tête, pour les 
contufions, les meurtriflures ,: & pour 
réfoudre le fang caillé. On le fait pren- 
dre intérieurement dans les maladies 
des reins & de la veflie ; pour déterger 
les ulceres internes de ces:parties. On 
Femploye: dans:les! coliques  néphréti- 
ques. On en prend cinq à fix gouttes 
dans du thé, ow dans quelques boif- 
fons vulnéraires & diurétiques. 

Il foulage les douleurs de rhumatifine 
en en frottant les parties aftligées. Dans 
. les fuxions & les torticollis, on s’en fere 
avec fuccès pour détourner les Auxions 
des yeux & pour fortifier la vue en s’en 
frottant le bord des yeux ;on s’en frotte 
les mains, & on les préfente devant 
les yeux pour en recevoir les vapeuts. 


Belle-de-Nuir 4 Liqueur double. 


> Prenez les zeftes de deux limons, 
au trente gouttes de quinteflence de ce 
fruit , une belle mufcade:, une demi- 
once de sacine d'Angélique, autant de 
Ghervis ; pilez les grainés & la muf 
cade, diftillez le tout fur un.feuordi- 
nare-avec quatre pintes < d'eau- de-vie 
#& une chopine d’eau. Tirez les efprits, 
verfez-les énfuite dans un fyrop çom- 


Di# TF° LIOUR !E, y 
pofé de quatre livres de fucre & de deux 
pintes & demie d'Eau de Rofe, que 
Vous ferez chauffet pour fondre le fu- 
cre ; parce que la quinteflence de la 
noix mufcade blanchiroit la liqueur fans 
cette précaution ; vous paflerez enfuite 
te mélange à la chauffe, & la liqueur 
fera faire. Vous obferverez toujours de 
mettre fur le total de la recette une 
demi-livre de caflonade, pour graifler. 
la chaulle, afin ‘de mieux clarifier la lie 
queur. | LE 
Vous pourrez auffi avant de paffer la 
liqueur à la chauffe la colorer eh violet 
pourpre, avec le tournefol en pains que 
vous pulvériferez , & que vous ferez 
enfuite bouillir dans de l’eau , ayant 
bien agité cemèlange, vous le verferez 
doucement dans la liqueur avant de 
paller à la chauffe, & vous aurez foin 
de diminuer fur le fyrop l4 quantité 
d’eau que vous aurez employé pour pré- 
parer la teinture. D 
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C. 


8. CEns liqueur fe prépare comme 
la Citronelle liqueur ; excepté que les 
Cédras étant beaucoup plus gros & plus 
aromatiques que les Citrons, il en faut 
employer une moindre quantité. Pour 
neuf pintes d’eau-de-vie , fept gros Cé- 
dras fuffiront. Vous n’ajouterez ni Co- 
riandre , ni Girofle , ni Orange, mais 
à la place mettez un peu de Canelle , 
environ une demi-once fur neuf pintes 
d'infufon. Voyez Citronelle. 

On teint le Cédras en couleur rouge 
purpurine avec quatre gros de Coche- 
nille & un demi-gros d’Alun réduits en 
poudre impalpable & difflouts dans un 
demi-feptier d’eau bouillante, qu’on 
incorpore dans la liqueur, quand la 
teinture commence à fe refroidir. Le 
Cédras ainfi coloré prend pour lors le 
nom de Parfait- Amour. 


Céleris Liqueur. 


9. Coupez en morceaux fort menus 
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trente ou quarante pied de Céleri, plus 
ou moins fon leur groffeur, faites-les 
infufer pendant ün mois dans neuf pin- 
tes d’eau-de-vie ; diftillez enfuite au 
fort filet, puis cohobez, parce que Fhuüile 
monte difficilement fi les efprits ne fe 
trouvent pas aflez chargés d’aromates 
ou d’odeur , prenez une'bonne quan- 
tité de Céleri bien blanchi en terre , 
faites-le bouillir dans très-peu d’eau, 
_exprimez & coulez cetre eau : empliflez 
votre cucurbite avec d'autre Célert crud 
& coupé en petits morceaux, verfez fur 
votre Céleri l’eau que vous aurez expri- 
mée de la cucurbite, adaptez le chapi- 
teau , & diftillez à feu ouvert ; mais 
prenez garde de laïffer brüler le Célerz 
au fond de la Cucurbité, car toutes vos 
peines feroient perdues ; pour éviter 
cét'inconvénient , ne retirez que les 
deux tiers de l’eau que vous aurez mife 
dans la cucurbire ; cétre eau fäns ètre 
fpiritüeufe , fera fort odorante , vous 
vous'enfervirez aulien d’éau commune 
poür faire votre fyrop ; comme il en faut 
uné quantité égale à celle des efprits, 
vous vous reglerez fur cette proportion; 
le mêlange étant fair, vous y ajouterez dix 
gouttes d'effences de! Bergamotte; vous 
| Giy 
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lui laiflerez fa couleur claire. & Hranitie 


Dit 1e da MEL ou | Carelle! bi Liqueur. té 
1! b . 
10. Dénadz Ba AC de fine Cañelle; 
{vous choifirez l'écorce lonvue, fine, caf- 
fante, douceau goût & fuave à l’odorat,) 
concaflez bien cette dofe, & merrez-la 
infufer pendant quinze jours dans neuf 
pintes d'eau-de-vie; difullez l'infufon au 
bain marie. Corte lhuile de Canelle- 
ftetrès,- pefante, & qu’elle monte.par- 
conféquent mos-die Léna Ente vous-dif- 
tillerez au fort filet, en ponffant d’abord. 
le feu un peu vivement, Après avoir 
retiré fix. pinces .de:liqueurs, il faudra 
les! ver£er dans l’alambic, NET Ta canal 
1 
de cohobation, puis, continuer là fil 
lation au filer fi imple, 8 fi Vous: trouvez 
que -votre efprit. ne HS -pas affez :im- 
prégne d’ huile aromatique ,i vous coho- 
berez pour la aienes Éois : xinais pre- 
nez, cependant garde de) neïlpas: Hp 
pouffer le feu »-paice, que, | 4: huile de Ga 
nelle. ef très- fufcepuble. d enapyfème ; 
ile faut pas non plus que. ep, s (prit 
foit, tLOP. chargé. d’ elfence, aromatiques 
car l'excès donneroit à la liqueut, uni 
gout piquant &défagréable. TAHRIESr 
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tiré cinq pintes d’efprit pat la difilla- 
tion, «tetirez le matras, & continuant 
le fou rès-vivement, vous aurez une 
eai blanchâtre ,trèssodorante &ctrès- 
chargée d'huile effenrielle y que vous 
réferveréz pour! d'autres ufages.: "1 
H1Compofez votre fyrop à froid avec 
cinq'livres de beau fucre & cinq pintes 
d’éaude fontaine, mêlez;le exaétement 
avec votre efprit de Canelle; & joignez 
au mélange deux! bons verres. d'Eau 
de:Rofe double; enfuite vous fHiltrerez. 
o1Certe liqueur a roures les vertus de 
la Canelle. Elle fortifié en échauffant 
Jes vifceres ; elle‘arrète la lienterie ;'elle 
appaife la mélancolie , mais {ur-tout 
-élle‘eft merveilleufe pour:les accouche 


MES. na | 


Cicronelle, Liqueur. 


.. 


FR eu 


11. Choïfiffez'trente Citrons les plus 
frais, dont vous conperez l'écorce en 
James fines& déliées; y laiffant le moins 
“decblanc-qu'il fera pofliblesMettez-les 
“en infuñon!dans neuf:pintes d'eau de- 
wie ;'ajourezd'écorce.de quatie Oran- 
-ges une: poignée.de Coriandre concaf- 
fée; &oquatre clous de Giroffé; linfu- 
fion fera dextroisfemainesiou un! mois, 


83 LABORATOIRE 

après quoi vous diftillerez au filet ttès- 
délié, & vous ne cohoberez point, parce 
que dès la premiere opération votre 
efprit fera imprégné de l’effence: aro- 
matique, étant l’un & l’autre d'une pe- 
fanteur fpécifique. a-peu-près égale ‘üls 
s'éleveront enfemble & fe mêleront'in- 
timément l’un dans l’autre { ayant retité 
environ cinq pintes par la diftillation, 
vous les mêlerez à une égale quantité 
de fyrop., compofé à: froid de cinq li- 
vres de fucre & de cinq pintes d’eau : 
vous aurez un mélange laiteux , que 
vous clarifierez avec le blanc d'œuf, & 
que vous filtrerez felon l’art. Cette li- 
queur eft bonne contre le mauvais airs 
elle réjouit les parties nobles; elle in- 
cife les phlèomes, & elle aide à la tranfe 
Piration. 


Crême des Barbades. 


12. Prenez les zeftes de: trois Cé- 
dras, les zeftes de trois belles Oranges 
de Portugal, deuxgros de Macis, quatre 
gros de Canelle, douze clous de Girofle, 
faites-les infufer dans neuf pintes d’eau- 
de-vie Modanc douze à quinze jours, 
& diftillez au bain-marie au fort filet. 
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Ayant extrait fix pintes d’efprit, vous 
cohoberez ; & à la feconde diftillation 
vous tirerez feulement cinq pintes d’ef- 
prit, après quoi faites fondre fix livres 
‘de beau fucre fin pilé ou rapé , dans 
quatre pintes d'eau , At er en 
blanc fin, comme l'eau des Barbades , 
& filtrez felon l’art. Cette eau eft un 
peu plus traitable que l’eau des Barba- 
des, cependant elle eft encore très- 
forte. 


Cryflal de Tartre Chalibé, ou Martial. 


13. Pulvérifez & mêlez une livre de 
beau tartre blanc, & trois onces de 
rouillure de fer ; faites bouillir ce mê- 
lange dans une marmite de fer avec 
cinq ou fix pintes d’eau pendant demi- 
heure, ou autant de temps qu'il en faut 
pour diffoudre le tartre, pañez la li- 
queur chaudement par une chauffe de 
drap, puis la laiffez repofer dans un pot 
de fer ou de terre pendant dix ou douze 
heures, il £e formera des cryftaux de cou- 
leur brune aux côtés & au fond du pot; 
verfez par inclination la liqueur, & les 
ramallez : faites évaporer environ Îa 
moitié de la liqueur fur le feu dans le 
même pot , puis la laiffez repofer , & 
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retirez les cryftaux comme auparaÿvatit à 
continuez cés évaporations ê ées cryftal: 
lifacions jufqu’à ce que vous ayez retiré 
tout vôtre tartre ; faites fécher les ctyfi) 
taux au fôleil; & les. vardez. 

C'eft un Te remede: pour: les obf- 
tructions du foie, du mefentere, de la 
rate ; on le ane dans'les tihéties $ 
pour la mélancolie & pour la fievre 
quaïte : la dofe en-eft depuis quinze 
grains jufqu'à deux fcrupules dans du 
bouillon , ou dans une autre DRE 
appropriée à la maladie. 


Cryflal. de Tartre.. 


14 Faites bouillir ‘dans beaucoup 
d’eau telle quantité de rartre blanc qu'il 
vous plaira |'jufqu'à ce qu il foir fondu. 
Paifez- la liqueur chandement par une 
chauffe d'Hypocras dañs ün vaifleau 

de terre, & faites évaporer fur le feu 
énviron ta moitié dé l'humidité, met- 
tez le vaifleau ‘en un lieu frais pendant 
déux ou trois jours ; il fe formera aux 
côtés’ des petits cryftaux que vous fépa- 
ferez. Faites ‘encore: évaporér la moitié 
de ce qui reftera d'humidité ; & remet- 
rez le vaiffeau à la cave ; conime devanr, 
1l fe fera de nouveaux criftaux. Gbtiris 
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nuez aïnfi jufqu'à ce que: vous ayez re- 
tirémtout votre Vartre. I faut faire fé- 
cher les cryftaux au foleil , & les garder. 

Le Cryftal de Tartre, eft purgauf, 
lapérinif; il eft, propre pour les hydropi- 
ques, pour les afthmariques & pour les 
fevres-trerces. & quartés : li dofe en eff 
depuis demi-gros jufqu'à trois gros.dans 
du bouillon ou dans une autre liqueur 
appropriée. 


D: 
DISTILLATION DE LA ROSÉE. 


ts: GPS FR la Rofée diftillée entre 
dans quelques recettes d’odeur ; nous 
2croyons ne pouvoir mieux faire que de 
donner 1ct la maniere de la difiller. 
Vers la mi-printemps quand les ro- 
-{ées font abondantes, expofez pendant 
les nuics bien feraines, des plats, des 
vbafins , & même des linges bien blancs, 
- mais tés plats valent mieux; expofez, 
dis-je, ces vaiffeaux à l'air pour rece- 
-voir la rofée qui tombe, & le matin 
ravant.le lever du foleil ;:verfez cette 
rsofée dans des bouteilles propres.Quand 
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vous en aurez une quantité fufñfante , ! 
vous la tranfvaferez dans un matras que ! 
vous fcellerez hermétiquement, & vous 
l’y laifferez en digeftion pendant qua-# 
rante jours , après quoi vous les verfe- 
rez dans une cucurbite de verre , vous ! 
adaprerez fon chapiteau , & vous dif- 
tillerez au bain-marie ; l’eau qui fortira * 
la premiere, fera la plus. fpiritueufe ; f 
vous ne retirerez que la moitié de ce ; 
que vous aurez mis dans la cucurbite, 4 
de crainte de mêler le phlegme avec les 
efprits, & vous conferverez cette eau 
fpirirueufe pour vos ufages. 


Diflillation & Rectification de l'E fprit- 
de- Vin. : 


16. Comme l’Efprit-de-Vin entre! 
‘dans la préparation de plufeurs eaux » 
odorantes, nous croyons en devoir don- * 

ner ici la préparation. « 0 

L'Efprit-de-Vin fe prépare dans des ! 
alambics faits exprès, dont la tête de 
More eft extrèmement élevée ; par ce 
moyen le flegme ne pouvant point s'é- ; 
lever à des hauteurs qui lemportent 
fur fa pefanteur , eft contraint de re- 
tomber dans la cucurbire, & de laifler 
‘échapper les efprits, qui étant infini- 
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mentplus volatils’, s’élevent fans peine 
à la plus grande hauteur, où s'étant raf- 
femblés 8 comme condenfés par la ren- 
contre du froid’, ils fe réfolvent en eau, 
& coulent par le canal & par le bec de 
J'alambic dans le récipient: Voici une 
méthode fort fimple de rectifier l'Ef- 
primde-Vinscq Al 4 ourno eo | 
* Prenéz neuf pintes d’eau-de vie, ver- 
fez-les dans la cucurbite, adaptez le 
réfrigérant exhauflé d'environ fix pou 
ces plus qu’à l'ordinaire ;' placez l'alam- 
bic ainfi difpofé au bain de vapeur ; dif. 
lez à forte goutte, & quand vous aurez 
tiré environ: fix pintes, démontez l’a- 
lambic, & jettez ce qui refte dans la 
 cucurbite, ce ne fera que du phlegme, 

ce que vous obferverez à chaque recti- 
‘fication : verfez de nouveau dans l’alam- 
bic l’efprit qui fe trouvera dans le réci- 
‘pient, & qui ne fera point encore fuf- 
fifamment déphlegmé ; recommencez 
l'opération comme la premiere fois, 
Quand vous aurez retiré quatre pintes, 
“voyez fi ce qui fort contient encore 
‘quelque chofe de fpiritueux, en ce cas. 
à continuez ; fi vous n’appercevez que 
du phlegme., ceffez l'opération, exami- 
nez enfuite à quel point lefprit que 
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vous venez d'extraire eft porté. Pour. 
juger avec certitude s’il ne contient plus | 
de phlegme, vous mettrez de la poudre : 
à canon: dans une cuiller d'argent; vous 
verferez par-deffus, cette poudre l’efprit 
‘que vous’avez deffein d’éprouvér ;:met-. 
tez-yile fen,; quand l'efprir fera rotale-. 
ment confommé, la poudre à canon. 
prendra; fi elle ne s’allame pas, ce fera. 
une preuve que votre efprit ne fera pass 
encorerallez rectifié, & qu'il contient. 
du phlegme..Verfez-le de nouveau dans 
Falambic, 8; recommencez Popération: 
juiqu'à cequ'ilmerte le feu.à la pou- | 
dre. On, appelle l’'Efprit-de-Vin porté \ 
à ce deuré de perfection; Efprit alcoo- 
lifé.; il, n'eft pas toujours néceflaire 
pour fervir de véhicule aux odeurs dont 
nous {parlons dans le Laboratoire. de 
Flore: 5 fouvent,une feule rectification 
ufr, c'eft à-dire , qu'ayant mis. dans 
la. cucurbite, neuf -pintes, d’eau de = 
vie, vous diftillerez tant qu'il fortira 
quelque chofe de fpiritueux. Quand 
vous verrez que le phlegme montre feu 
vous ceflerez., parice moyenivoussaurez 
un Elprit-dewin non,rectifé,, plis que 
fuffifant, pour plufñieurs de.vos compos 
fitions.. Last iieu 
Diflillation 


plaira de grand Plaintain,. lorfqu'il eft 
dans toute fa vigueur, rempliflez-en la 
moitié d’une cucurbite de-cuivre étaré, 
Mettez dans ce:vaiffeaü une fufante 
quantité d’eau, de maniere. que la plante 
nage aflez pout qu’elle ne,s’attache pas 
au fond du vaifleau fur la fn de la dif. 
tillation. Convtez la cucurbire de fon 
chapiteau , placez l’alambic dans un 
fourneau : lutez les jointures des vaif- 
feaux avec du papier imbibé de colle 
de farine ou d’amidon : rempliffez d’eau 
le réfrigéranc : ajuftez au bec de l’alam- 
bic un ferpentin que vous aurez rempli 
d'eau froide , ainfi. que: le réfrigéranc 
du chapiteau de l’alambic : arrangez un 
récipient au bout du ferpentin; pour 
recevoir la liqueur à mefure qu'elle dif= 
tille. Echauffez le vaiffeau par: degtés ; 
jufqu’à faire bouillir l’eau qu'il con- 
tient, & faites diftiller environ le quart 
de l’eau :que vous avez. mife dans l’a 
lumbic::-c’eft:ce que l’on nommie eau: 
diftillée de Plantain. -didinii 1314 à b 
Tome IL, Hip” 


90 LABORATOIRE 


Vous préparerez de la mème maniere 
toutes les eaux des plantes inodores fui- 
vantes:. 


de Centinode, [de Laitue, 


de Bourrache, de Mauve, 

de Bugloffe, de Morelle, 
d’Euphraife, d'Argentine. 
d’Aigremoine , de Coquelicot, 

de Quintefeuille , de Chardon-beni , 
de Pourpier , de Scabieufe, 

de Joubarbe, de Pariétaire, 


de Scorfonnaire , { de Verveine, &c. 
de Fleurs de Til- &c. 
leuls, 


Diflillation du Vinaigre. 


18. Rempliflez aux trois quarts &c 
demi une cucurbite de grais, de vinai- 
gre blanc ou rouge ; placez le vaiffleau 
dans un fourneau difpofé de maniere 
qu'il renferme les trois quarts de la 
hauteur de la cucurbite : fermez, avec 
de la terre à four détrempée, les ou- 
vertures qui reftent entre les parois du 
fourneau & la partie fupérieure du vaif- 
feau : adaptez à la cucurbite un chapi- 
teau de verre, que vous luterez avec 
du papier imbibé de colle! de farine : 
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ajuftez un récipient au bec:du chapi- 
teau : procédez à la diftillation par un 
feu modéré, que vous augmenterez par 
degrés : continuez la diftillation jufqu'à 
ce que vous ayez tiré environ les cinq 
fixiemes du Vinaigre. C'elt ce que l’on 
nom Winaigre diftillé.. Elta 
Ilrefte dans la cucurbite une liqueur 
acide ; d’une confiftance firupeufe , que 
vous pourrez deflécher au bain-marie. 
Le vinaigre que vous en tirerez par la 
diftillation , eft infiniment plus acide 
que celui qui aura paflé précédemment. 
IL refte enfin:un extrait fec très-acide, 
l&c- qui attire très-puiffamment l'humi- 
dité de l'air. quoiis, de sc 
Le Winaigre diflillé eft run anti pu- 
ride fondant, propre à empècher ‘la 
coagulation des humeurs & du fang: 
ilbidivife 8: artenue. Boerhaave le re- 
commande:très-fort'dans:les maladies 
aiguës & inflammatoires ; dans Les ma- 
dies convulfives ; hypocondriaques & 
hyftériques. La dofe eft depuis deux gros 
jufqu’à une once. : | 
_N. BA] eft:de la. derniere impor- 
tance de n’employer que des vaiffeaux 
de 'grais ou de verre pour la diftillarion 
de ce Vinaigre, parce qu'il agic fur tous 
H ij 


re: 


Lo 


92 LA 8 o RAT oirRE 
less métaux, à l'exception déd’or/ de 
la platine 8! de latgents ainfiilpout: 
roir conténir du cuivretou del’évtainténi 
diflolution. Il eft par conféquentdan- 
géreux d’en prendte intérieurement ;1l 
peut:mmême occalionner:fur le vifage de 
certaines perfonnes qui s'en laveroïent, 
des! rongeurs ‘& :de petites lampoulles. 
S é DIUSOULL SDCLININORX ARR 
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19. :Prenezidu: bois. de :Gayac rapé 
ou {cié en petits morceaux, rempliffez- 
Æn les:uro1s:quart$ d’une:grandeucor nue; 
que vous iplacerez: dansumFfournéau dé 
réverbère;s &rvous:y joindrez un gran 
balon pour récipient : comimencez:la 
diftillatiom;par-un feu, du:premier de- 
gré , afin-d’échaufher doucenient læcor- 
nue, & de faire 1difuller:lhumadité 
aqueufe-qu'on- appelle: ph/egÿme :iconti- 
nuez:lesenacersérat ,;1jufqu'a:ce: qu'ibme 
tombe pluë, de: gouttes: sce:iqüisimon- 
trera;questout de ;nhlegmel;feradiftil- 
dé; jectez: ce qui feracdans .le:récipient 
comme inutile, & l'ayant adapté lau 
col de: la cornue ,:luttez exatement les 
joiatuires 5:1l faut enfuiterangmentes de 
feu par{desrés , des efprits &4d’huile:for- 
tiront en: nuages blancs 5 continuez: le 
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Feudufqu'àtequukneforte plus rien; 
laiffez refroidiriles vaiffeaux ;1&:les dé- 
Jlutéz :verfézice que le récipient contien- 
dra, dansunlentonnoir garni de papier 
«gris qu’on: aurarmis fur: une bouteille , 
ou fur un autrewaifleau, l’efprit paflera, 
«& laiffera/l’huilesnoire; lépaifle: & fort 
Iférideldans. leñconnoir: ; verfez-la dans 
une phiole:,,8&la gardez; cieft un fort 
bon:remede pour la carie desos , pour 
le mal des dents), & pour nettoyer les 
vieux ulceres. On peut: la rectifier & 
s’en fervir intérieurement dans l’épi- 
lepfie:, dans da paralyfie ; 8 pour: faire 

Æoftirs lartiere - faix après l’accouche- 
ment : la dofe: en eft Pt deux és: 
tes jufqu'ar noi à > 971: 

L’Efprit de Lit peut être redtifié 
-en le: Rance diftiller par un alambic, 
afin d'en, féparer quelque peu d'impu- 
reté qui -pourroit être pallée avec lui , 
il chafle par FRRIRHAM OR les humeurs, 
s& il excite les urines : la: dofe en eft 
-depuis demi- gros efqu'À un gros & 
-demi ; on!:s’en fert auf Hide 
sde l'eausde miel, pausdnentayes les ul- 
_ceres-invététés;: : 

Vous trouverez: dans Fee cornué: du 
Fr de Gayac, :que-vous réduirez 
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en cendre, y mettant le féu, il pren- 
dra, plus aifément que d'autre char- 
bon; calcinez ces cendres dans le four- 
neau d’un Potier, quelques heures, 
puis faites-en une lefive avec de l’eau, 
laquelle étant filtrée , vous en ferez éva- 
porer l'humidité dans un ivaifleau de 
verre ou de grais au feu de: fable, il 
vous reftera le SeZ de Gayac que vous 
pourrez blanchir en le calcinantà grand 
feu dans un creufet. Ce: fel-eft apéritif 
& fudorifique ; il peut fervir comme 
tous les autres alkalis, à tirer les tein- 
tures des végétaux. La dofeien eft de- 
puis dix grains jufqu'à demi-gros dans 
quelque liqueur appropriée. 

La terre appellée Caput mortuum, ne 
peut fervir à rien. PT 

On peut tirer de cette maniere les 
cinq fubftances de trous les végétaux. 


Diflillation du Tartre 1e Jon Huile, 


20. Rempliffez les: deux tiers d’une 
cotnue de Tartre grofliérement pulvé- 
rifé ; placez votre cornue dans un four- 
neau de réverbere , y ayant adapté un 
grand balon au récipient, commencez 
la diftillation par un très-petit feu pen- 
dant trois heures ; pout échauffer: la 
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cornue, & pour faire fortir le phleome 
pu à goutte, & jettez cette eau 1n- 
ipide comme inutile, rédaptez le ba- 
lon, & lutez exaétement les jointures ; 
augmentez alors le feu peu-à-peu , & 
vous verrez les efprits qui rempliront 
le balon de nuages. Continuez-le afin 
que l’huile forte auffi ; après quoi quand 
1l ne viendra plus rien, laiffez refroidir 
les vaifleaux & les délutez. Verfez ce 
que le récipient contiendra dans un 
entonnoir garni de papier gris, afin 
que l’efprit fe filtre, & fe fépare de 
l'huile craffe & noire qui reftera dans 
le papier. Gardez cette huile dans une 
phiole, elle eft bonne po les vapeurs 
hyftériques : elle feroit propre pour en 
frotter les parties attaquées de paraly- 
fie, 8 pour les douleurs froides ; on 
peut beaucoup diminuer fa puanteur en 
la rectifiant avec de l’eau. 

Verfez l’efprit dans un alambic de 
verre & rire en le faifant diftil- 
ler au feu de fable. Il eft bon contre la 
. paralyfie, l’afthme & le fcorbut, il pouffe 
par les fueurs & par les urines. On s’en 
fert dans les maladies hyftériques , & 
pour l’épilepfie. La dofe en eft depuis 
un gros jufqu'a trois, dans quelque H- 
queur appropriée. : 


f 


96 L'ABORATOIRE 


Difillarion d’une Plante non odorante, | 
“delle qu’efl le ‘Chardon - benit ; [onu 
Extrait & Jon Sel éffenriel. 


21. Prenez une bonne quantité de 

: Chardon-bénit, lorfqu'il eft en fa plus 
grande vigueur , pilez-le dans un mor-: 
ter, &en remphflez le tiers d’un alam- 
bic; tirez par expreflion: une quantité! 
:fuffifante de fuc d'autre Chardon-bénit, 
:& le verfez dans l’alambic, afin ques 
‘les herbes nageant dans le fuc, elles# 
«ne foient point en danger de s’attachert 
au fond de la cucurbite pendant la dif-! 
tillation : adaptez un récipient au cha-4 
piteau, s A luté les jointures avectl 
-de:la veffiémouillée , faites diftiller part 
un: feu du fecond degré environ la moi- 
tié d'eau de ce que vous aurez mis de 
fuc. | | | 
Cette eau eft fudorifñique. On s’en 
fert pour faire fortir la petite vérole 
pour la pefte , pour les fievres malignes.h 
Exprimez par un linge ce:qui fera refté. 
dans l’alambic , laiflez raffeoir le fuc M 
& l'ayant filtré, faites-en évaporer pars 
‘un petit feu environ les deux:tiers dem 
: l'humidité, dans urie terrine , | on-un“ 
-aütre vailleau de grais ou de:verre 
35 MeEtreZM 


|: 


pe Fronre…. 9Y 


mettez ce vaifleau en un lieu frais, &. 
l'y laiffez pendant huit ou dix jours; 
1l fe formera des criftaux autour de la 
terrine , que vous féparerez , & gat- 
dérez dans une phiole bien bouchée. 
On appelle ces criftaux /e7 effentiel; ce 
fel eft fudorifique ; la dofe en eft depuis 
fix jufqu’à feize grains dans fa propre 
eau diftillée. 

On peut aufli faire l’extrair du Char- 
don benit, de la mème façon que celui 


_ de Méliffe. 


Diflillation d’une plante odorante , telle 
qu'eft la Méliffe , fon extrait, & 
| fon fel fixe. 

22. Prenez une bonne quantité de 
Méliffe récemment cueillie , lorfqu’élie 
eft en fa vigueur ; pilez la bien dans un 
mortier , 8 la mettez dans un grand 
pot de terre; faites une forte décoction 
d'autre Méliffe , & en verfez deflus ce 
qu'il en faudra pour qu’elle foit bien 
humectée ; couvrez le pot, & la laiflez 
en digeftion pendant deux jours; verfez . 
enfuite la matiere dans un grand alam- 
bic de cuivre » & le couvrez de fon 
chapiteau ou réfrigérant étamé par de- 
dans ; pofez-le dans un fourneau, & 

Tom. IL. I 
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y ayant adapté un récipient, Jutrez les 
jointures avec de la veflie. mouillée ; 
faites deffous un feu du fecond desré, 
& diftillez environ la moitié de. l'eau 
que vous aurez verfée. fur la. Méliffe, 
puis laiffez refroidir les vaifleaux, & 
les délutez., vous trouverez! dans le 
récipient une fort bonne eau de Mé- 
hiffe fimple, qu'il faut verfer dans une 
bouteille , &-lexpofer cinq ou fix jours 
débouchée au foleil , puis la boucher & 
la garder. On s’en fert dans les mala, 
dies hyftériques , dans la paralyfie , l’a- 
poplexie, & dans les fiévrès malignes : 
on en donne depuis deux jafqu'à fix 
onces. | | | 
Exprimez fortement par un linge ce 
qui fera refté dans l’alambic, & laiffez 
repoñer l'expreflion; filtrez. la, & faires- 
en évaporer d'humidité par une chaleur 
lente dans un vaiffeau de terre, jufqu'à 


ce qu'il vous refte un extrait en con- : 


fiftance de miel épais. C’eft un bon 
reméde pour les maladies qui-provien- 
nent de corruption d’humeurs , il les 
chaffe pat la tranfpiration , :ouù par les 


urines, La dofe en eft depnis:umfcru- 


pule jufqu'à un gros , délayé: dans fa 
propre eau à 0 | 


—-- 
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Faites fécher lé marc qui vous eft 
refté après l’expreflion , & le brülez 
avec une bonne quantité d’autre Mé- 


fe que vous aurez fait fécher , vous 


retirerez de la cendre pat la leffive un 
fel alkali , de la mème maniere qu'ilen 
dit pour le fel de Gayac. 

Ce fel eft apéritif & fudorifique. La 
dofe en eft depuis dix grains jufqu’à 
un fcrupule dans l’eau de Mélifle. 

On peut fe procurer de lamème ma- 
niere l’eau, l'extrait, &le fel de routes. 
les plantes odorantes, comme la Sauge, 
la Marjolaine , le Thym , la Menthe, 
lHyfope , &c. 


Diflillation des Fraifes, leur Efprie. 


23. Prenez une bonne quantité de 
Fraifes mûres, écrafez-les bien » & les 
mettez dans une cruche de grais aflez 
grande , pour qu’il n’y ait que les deux. 
tiers au plus de remplis : bouchez bien 
cêtte cruche, & la mettez en digeftion 
dans le fumier chaud l’efpace de trois ou 
quatre jours, ou jufqu’àce quela matiere 
ait acquis une odeur vineufe. Renver=. 
fez-la pour lors dans une cucurbite de 
cuivre étamée, & après avoir pofé deflus 
fon chapiteau avec Le réfrigérant & un 


Yi 


169 LABORATOIRE 
récipient de verre, & luté exaétemenrt 
les jointures , vous ferez diftiller la li- 
queur au bain de vapeur , pour avoir 
une eau fpirirueufe de Fraifes, qui-eft 
fort propre pour fortiñier le cœur, le 
cétveau, pour purifier le fang, & pour 
faire uriner. La dofe en eft depuis une 
dermi-cuillerée jufqu’à deux cuillerées ; 
on s'en fert aufli pour décrafler & pour 
embellir la peau. ait 

On peut faire de la même maniere 
l’eau de Framboifes, qui aura les mêmes 
YÉITUS. î 

‘Pour avoir l’efprit de Fraifes ou de 
Framboifes , on mettra l’eau diftillée 
dans un matras à long col, on adaptera 
deflus le chapiteau & un récipient, on 
Jutera exactement les jointures , on po- 
fera le matras fur le bain de vapeurs, 
qui fera un grand pot à demi rempli 
d'eau & dont l'embouchure fera pro- 
portionnée au bas du matras , en forte 
qu'il pofe deflus, fans toucher l’eau; 
on mettra le feu deflous , & on fera 
diftiller la partie la plus fpiritueufe de 
Veau : quand il y en aura environ la 
haitieme partie dans le récipient, on 
fera cefler le feu, l’on aura de l’efprit 
de Fraifes où de Framboifes. [la la mème 


irait. so EE à 
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véttu que l’eau, inais dans ui ace 
bien plus éminent : la dofe en eft de- 
puis un demi- gros, jufqu’à deux gros 
dans fa propre eau. 


Diflillation du Vin én Eau-de-vie. 


24. Remplilfez de vin la moitié d’uñe 
grande cucurbite de cuivre, couvrez-la 
de fon chapiteau ou réfrigérant & y 
adaptez un récipient ; lutez exactement 
les jointures avec de la veflie mouillée, 
& diftillez à petit feu environ la qua- 
trieme partie de l’humidité, où jufqu’à 
ce que la liqueur qui diftillera ne s’en- 
: flamme plus quand on la préfentera au 
: feu , ce qui fe trouvera dans le réci- 
pient eft appellé Eau-de-vie. 


Diflillation du Savon , fon Efprit & 
Jon huile. 

2$. Coupez pat petits mofceaux urle 
livre de Savon d’alicante , amolliffez.les 
dans une terrine fur un-peu de feu, & 
y mêlez fept ou huit onces d’argile en 
poudre ; mettez le mélange dans une 
cornue affez grande pour qu'il y de- 
meute un tiers de aies placez la dans 
un fourneau de reverbere , adaptez-y 
un récipient, lutez exactement les join- 

LP a 
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tures, & donnez un petit feu dans le 
fourneau pour He doucément la 
 cornue ; augmentez peu-à-peu le feu 
jufqu'au troïfieme degré & continuez- 
le jufqu'à ce qu’il ne diftille plus rien: 
féparez les vaifleaux quand ils feront 
refroidis, & verfez tout ce que con- 
, tiendra le récipient dans un entonnoir 
.gafni de papier gris, il paffera une li- 
queur AsuauE , claire, tirant tant foit 
peu fur le jaune, d’un goût affez âcre ; 
on peut l’appeller Efpric de Savon, il y 
en aura fix onces. | 
Il eft apéritif & réfolutif donné in- 
térieurement ; il eft propre pour les 
obftruétions de la matrice | pour les 
fcrophules ; la dofe en eft depuis un 
demi-gros jufqu’à deux gros. 
* : On trouvera dans l'entonnoit huir 
onces d'huile en partie claire, en partie 
épaifle , rouge , puante, d’un goût un 
peu âcre; elle eft fort réfolutive, appli- 
-quée exrérieurement ; on s’en fert pour 
les rumeurs. 


Diflillation de la Manne. 


26. Mettez feize onces de Manne 
dans une cornue de verre ou de graIs 
lutée , dont les deux tiers demeurent 
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vuides; placez la cornue dans un four- 
heau , She un récipient de verre, 
&'commencez la diftillation par un pe- 
tit feu pour échauifer le vañfeau, & 
pour faire diftiller environ une once 
de phlegme, qui fera clair & infpide 
comme de l’eau, mais qui aura retenu 
un peu d'odeur de la Manne: ôtez ce 
phlegme que quelques-uns appellent 
tofée de Manne: réadaptez le récipient, 
lutez exaétemént les jointures , & par 
un feu que vous augmenterez par de- 
grés , vous ferez clever dés vapeurs 
blanches, qui fe réfoudront en liqueur: 
continuez le feu affez fort fur la fin, 
jufqu'à ce qu'il ne diflille plus rien. 
Laiflez refroidir les vaifleaux & les dé- 
lutez, vous trouverez dans le récipient 
onze onces &' fept gros d'une li- 
queur brune , verfez la dans un enton- 
noir garni de fus gris , l'efprit s’y 
filtrera, & fe féparera d’avec une huile 
hotte &puante qui demeurera dans 
l'entonnoir. Rectifiez la liqueur filtrée 
en la faifant diftiller au feu de fable 
par un alambic de vérré, vous aurez 
onze onces & deux gros d’un efprit 
rougeâtre qui aura une odeur de rôti, 
& ‘un goût âcre .& acide pénétrant. 

J iv 


O4 LABOoRATOIRE= 

Il eft apéritif, on l’eftime fudorifi= 
que & propre pour purifier le fang. La 
dofe en eft depuis un demi-gros jufqu’à 
un gros & demi. L'huile de Manne eft 
peurs pour les vapeurs des femmes, fi 
on en préfente au nez. | 


Diflillation ; Huile & Sel fixe du 
Tabac. | 


27. Mettez dans une cucurbite de 
vere huit onces de bon Tabac haché 
par petits morceaux, verfez deflus en- 
viron autant pefant de phlegme de vi- 
triol ; couvrez la cucurbite de fa chape, 
& laiflez digérer la matiere au feu de 


fable pendant un jour : adaptez-y un | 


récipient, & faites diftiller à petit feu 
environ cinq onces de liqueur que-vous 
conferverez dans une phiole. : 
C'eft un puilant vomitif, La. dofe 
en eft depuis deux gros jufqu'à fix , 
dans quelque liqueur appropriée: il eft 
bon aufli pour les dartres &;pour:.la 
galle, fi l’on s’en frotte légerement. .: 
Mettez ce qui fera refté au fond de 
la cucurbite , dans une cornue de verre 


ou de grais lutée, laquelle vous,place- 


rez dans un fourneau ; adaprez-y un 
grand récipient, & ayant luté exacte 
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ment les jointures, commencez par un 
petit feu, pour faire fortir tout le 
. phlegme: augmentez-le peu-à-peu, & 
js efprits fortiront confufément avéc 
“une huile noire: continuez le feu juf- 
qu’à ce qu'iline vienne plus rien, puis 
lailez refroidir les vaifleaux, & les dé- 
lutés : renverfez lce que le récipient 
contiendra dans un entonnoir garni de 
papier gris , l'humidité aqueufe paflera , 
mais l’huile noire & féride demeurera 
dans le filtre ; gardez-la dans unes 
 phiole. On en peut mêler un gros dan 
deux onces de graifle ; c’eft un bon 
.reméde pour les dartres & la gratelle. 
On peut tirer un fel alkali du char- 
“bon qui refte dans la cornue , de la 
même maniere qu'il a été dit du fel de 
Gayac; ce fel eft fudorifique. La dofe 
en eft dépuis quatre grains jufqu’a dix 
dans une liqueur convenable. 


Diflillation de la Térébenthine ; [on 
Efprit, & Jon Huile. 


: 28. Prenez trois livres de belle Té- 
rébenthine, verfez-la dans une cornue 
de grais ou de verre lutée, qui foit 
affez grande pour que la moitié en 
demeure vuide, Ajoutez-y une bonne 
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poignée d’étoupes, afin d'arrêter la pat 
tie craffe de la Térébenthine quand la 
liqueur en diftillera : il faut nettoyér 
‘le col en dedans &'placer cette cornue 


dans un fourneau pour diftiller à feu : 


nud : adaptez-y un récipient, & ayant 


luté les jointures ; commencez la dif- 


tillation par un trés-petit feu , pour 


échauffer la cornue, & pour faire fot- « 


tir un efprit volatil, après lequel vous 
augmentérez le feu par deorés, il vien- 


dra une huile claire, puis une huile * 
jaune , & à la fin une huile rouge : ! 


ayez foin de féparer ces liqueurs à 
mefure qu’elles diftilleront , & lorfque 


vous verrez l'huile rouge commencer | 


à devenir épaifle , ôtez le feu ; & les vaif- 
feaux étant refroïdis, délurez-les; vous 
 garderez routes ces liqueurs féparément 
dans des phioles. 

L’efprit volatil eft un très-bon apé- 
ritif. On en donne depuis quatre juf- 
qu'à douze gouttes, dans une liqueur 
approprice , pour faire fottir le fable 
-du rein ou de l’uretere, dans les coli- 
ques néphrétiques , où pour diffoudre 
des vifcolités : on s’en fert aufli dans 
les Gonoïrhées. à 

La premiere huile fert aux mêmes 
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ufages que l’efprit volatil. La feconde 
& À troifieme fervent de baume pour 
confolider les plaies, pour réfoudre les 
tumeurs & pour Le les nerfs. 
 Caffez la retorte, vous trouverez de- 
dans une mafle qu’il faut faire fondre 
& couler pour en féparer les étoupes ; 
c'eft la faufle colophone qu’on employe 
dans les emplâtres pour deflécher & 
confolider. MOURUT 
. De cette maniere on, peut diftiller 
les réfines , le maftic, l’encens , le ta- 
camahaca , la gomme élemy, le vernis, 
le labdanum , & les autres gommes de 
cette nature. 


AT 


F! 5 
Eau à la Béquille du Pere Barnabé. 


29: FETE une once d'Angélique , 
une demi-once de Canelle, & deux 
gros de racine d’Iris; pilez la Canelle & 
PL. & concaflez l’Iris en pe- 
tits morceaux ; mettez avec ces drogues 
une chopine d’eau dans l’alambic, & 
trois pintes & undemi-feptier d’eau-de- 
vie ; diftillez à petit feu , fans virer de 
phlegmes ; mélez enfuite vos efprits 
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dans lé fyrop compéfé de trois pintes 
d’eau fraiche , days laquelle vous aurez 
fait fondre une ivre un quart de fucre. 
Paffez le mêlñge à la chauffe & votre 
liqueur fera faite. 


Eau appelée Bouquet du Printems. 


30. Cette Eau qui eft compofée des 
fleurs du Printems eft un des meilleurs 
parfums. Pour la bien faire, prenez 
trois quarterons de Jacinthe; une demie 
livre de Violette, fans vert, autant de 
petite Giroflée jaune, & autant de Jon- 
quille, fans vert ; deux onces d'Iris pi- 
lée ; une once de Macis pilés quatre onces 
de quinteffence d'Oranges de Portugal. 

Mettez le tout dans un vaifleau avec 
huit pintes de bon efprit de vin. A la 
fin de Mars , vous y ajouterez chacune 
des fleurs dans le fort de fon odeur, 
cueillie par un rems fec, après le lever 
du Soleil, & bien épluchée. Huit jours 
après que vous aurez mis le Muguet 
vous mettrez l’infufion dans votre alam- 
bic, couvert de fon chapiteau; adaptez 
le récipient , qui fera dans un bain 


froid, pour la perfection des efprits. 


Lutez bien lun & l’autre , faités la 
difillation au bain-marie, à petit feu. 


RE , M 
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Vous aurez fix pintes de bon efprit 
» appellé le Bouquet du Printems. 


» Eau aux quatre Epices ; en eau fimple. 


31. Prenez fix onces de Canelle, 

Quatre onces de Mufçade, 

Quatre onces de Macis, 

Deux onces de clous de Girofle. 

Pilez le tout féparément, & mettez- 
le dans une AE RE avec cinq pintes 
d’eau; adaptez & lurez bien le chapiteau 
& le récipient ; laiffez la matiere en di- 
geftion fur des cendres chaudes pen- 
dant vingt-quatre heures ; enfuite dif- 
tillez à un feu tempéré & tirez en 
quatre pintes. Cette eau épicée fera 
excellente , d’un goût & d’une odeur 
fupérieure. 


Eau Chinoife commune ; double ; fine & 
ré Jéche, liqueur. 


Commune. 


32. Prenez vingt-cinq petits Citrons 
verds , ou les zeftes de ces Citrons, 
diftillez-les avec trois pintes & demi- 
feptier d’eau-de-vie , deux pintes & 
demi-feptier d’éau ; & une livre un 
quart de fucre pour le fyrop ; vous au- 
F6z cinq pintes d'eau Chinoifecommune, 
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Eau Chinoife double, 


Prenez les zeftes de trente Citrons ;. | 


trois pintes & demi-feprier d’eau-de- 
vie, pour les diftiller, & trois livres 
de fucre , que vous feréz fondre dans 


deux pintes d’eau fraîche, pour le fyrop 


de votre liqueur. 
Eau Chinoife, fine & [éche. 


Prenez les zeftes de trente-fix Ci- 
trons , que vous diftillèrez dans trois 
pintes & demi-feprier d’eau-de-vie ; 
compofez votre fyrop de deux livres de 
fucre, fondu dans une pinte & une cho- 
pine d’eau fraîche. 


Eau Chinoife au fÿrop du Citron de 


Madere,. 


Pour une pinte de fyrop du Citron 


de Madere , vous mettrez une pinte 


d'efprit-de-vin , fans eau ni fucre ; ce- 


pendant proportionnellement à la force 


que vous voudrez donner à votre eau 


Chinoife. 
Eau clairette d’Ardelle de Chamberry. 


33: Prenez un demi-gros de Girofle, 
& deux gros de Macis , réduifez-les en 


+ 
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péudte dans un:mortier de matbre , & 
? mettez-les dans, l’alambic avec quatre 
pintes d'eau de vie & une chopine d’eau, 
Difillez enfuite au feu un peu vif, ayant 
cependant la précaution de ceffer cette 
opération dès que le phlegme montera. 
Après avoir les efprits, compofez vorre 
fyrop avec deux livres trois quarts de 
fucre , que vous ferez fondre danstrois 
pintes d’eau fraîche; mèlez les efprits 
. avec le fyrop , & pallez le mélange par 
la chauffe, Quand la liqueur fera claire, 
vous pourrez a colorer en rouge vif , 
ou autrement, en vous: conformant à 
ce que nous-avons dit à ce fujet. 
Si vous voulez avoir cetre liqueur 
lus fine , vous augmenterez d’un quart 
3 recette des épices ; vous mettrez au- 
tant de livres de fucre que de pintes 
d’eau-de-vie, c'eft-à-dire, cinq pintes 
d'eau-de-vie ; & deux pintes & demie 


d’eau pour le fyrop. 
Eau cordiale de Coladon, 


«+ 34. Mettez quatre pintes d’eau-de- 
vie dans l’alambic, avec.une chopine 
d’eau:,:les zeftes de fix beaux Citrons 
de Pomtngal, tirez-en les efprits au few 
un peu. vif; verfez «enfuite les: efprits 


\ ” 
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froids dans le as fair, avec deux li- 


vres de fucre fin, fondu dans une pinte 
& demie d’eau fraîche ; mettez encore 
avec ce fucre une demi-livre de Caffo- 
nade, pour engraiffer la chauffe, afin 
que votre liqueur , paflant moins vite ; 
fe clarifie davantage. | 


Eau cordiale de Jafmin. 


35. Prenez trois pintes & demi-fep- 
tier d’eau-de-vie , & une chopined’eau, 
mettez-les dans l’alambic , ajoutez-y fix 
onces de Jafmin d'Efpagne , leplus beau 
& le plus frais; douze gouttes: de quin- 
teflence de Cedras, deux gros de Corian- 
dre , diftillez-les an feu ordinaire ; & 
quand vous aurez tiré les efprits, vous 
les verferez froids dans Le fyrop, 
compofé d’une livre & demie de fucre 
fin, fondu dans trois pintes d’eau.Paf- 
fez enfin le mêlange pat la chaulle , & 
la liqueur fera faite, Lao (445 D 


Eau cordiale de Montpellier. 


36. Prenez trois pintes & une chopine 
d'eau-de-vie , avec.une chopine d’eau, 
mettez-les dans l’alambic avec les.zeftes 
d’une Bergamotte; ‘ou vingt-cinq gout- 
tes de quinteffence de ce fruir ,: deux 

gros 
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bros de Macis, & un dethi- gros de 
clous de Girofle. Diftillez-les au feu 
modéré ; & ayant tiré les efprits , vous 
les mèlerez au fyrop , compofé de trois 
pintes & un demi-feprier d'eau, &une 
livre un quart de fucre. Le mélange 
étant bien fait, vous le paflerez par la 
chaulle , & vous aurez la véritable eau 
cordiale de Montpellier, 


Eau Cofmetique de Myrrhe de Duclos , 

_ propre pour nettoyer & blanchir le 
vifage.s pour effacer les taches, & 
pour remplir les cavités. 


37. Prenez du lait de chevre , nou- 
vellement trait ; quatre livres, du vin 
d'Efpagne trois chopines , du fuc de 
grande Joubarbe une livre & demie, 

des eaux de Nenuphar & de Rofes blan- 
‘ ches, de chacune une livre , douze 
blancs d'œufs; faites-en la diftillation 
au bain-marie. 

Enfuite fur deux livres de l’eau ci- 
deffus , mettez deux onces de Myrrhe 
bien pulvérifée ; laiffez-la infufer pen- 
dant vingt-quatre heures , puisdiftillez 
de nouveau au bain-marie; & dans une 
demi-livre de cette derniere -eaü , 
diffolvez deux gros de fucre candi , 

Torne 11. K 
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un gros de Borax ; & un fcrupule 
d’Alun ; faites du tout une mixtion 
felon l’art. 


_ Eau Cofmétique pour adoucir ; blanchir , 
& conferver le luftre du teint. 


38. Prenez deux livres de mie de 
pain, deux livres de lait de chèvre, 
deux livres de vin blanc , une livre de 
fucre en poudre, trois onces d’Alun de 
roche , réduit en poudre; deux onces 
de Pavot blanc pilé; fleurs de féves, 
de Violettes, & feuilles de grande 
Joubarbe , de chacune une poignée ; le 
jus de quatré Limons. 1° 

Pilez-ce qui doit être pilé; mêlez 
le tout enfemble , & faites. la diftilla- 
tion au bain-marie dans un alambic 
de verre. 


Eau Cofmétique pour blanchir & donner 
de l’éclar au vifage. | 


39. Prenez deux livres de vin dE. 


pagne , deux livres de petit lait , une 
livre de jus de Limon, une livre de 
fuc de Joubarbe , une livre de fuc de 


Pommes odorantes, demi-livre d’eau de. 


Rofe, demi-livre d’eau de Nénuphar, 
fix onces de Myrrhe bien, choifie pulvé- 
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rifée!, deux pigeonneaux vuidés & cou- 
pés par morceaux , le blanc de deux 
œufs frais, mèlez le tout enfemble & 
_ diftillez au bain-marie dans un alam- 
bic de verre, 


Eau Cofinérique pour blanchir Le vifage, 
“ven conferver la fraicheur, 6 l’em- 
t “bcllir. 


"4o. Prenez une livre de fleurs de 
Nénuphar, une livre de Pommes de 
Carpendu, pelées & mondées de leurs 
pépins & coupées par morceaux, fix 
onces de racines de Lys vertes , cinq 
ônces de jus de Limon, trois onces de 
fleurs de Féves, trois onces de féuil- 
les de Joubarbe; broyez le tout dans 
un mortier de marbre, mettez-le en- 
fuite dans un alambic de verre avec 
quatre pintes de vin blanc, trois livres. 
d'eau de Courge, quatre onces de 
graifle d'agneau , trois onces de Mar- 
jolaine verte, deux onces de Girofe 
en poudre , une demi-once de Camo- 
mille pulvérifée, une demi-once de 
chair de Citron : le tout étant dans la 
cucufbite , diftillez au bain-marie, &. 
expofez aù foleil pendant huit jours 

K ij 
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l'eau qui en viendra , & gardez-la pour. 
Pufage indiqué: . : tt ' 


y 
L 


Eau Cofmétique pour conferver le teint 
Jin des perfonnes maigres. 


41. Faites cuire quatre livres d'Orge 
bien lavé, dans une fuffifante quantité 
de lait de chévre , jufqu’à ce que le tout 
foit réduit en confiftance de bouillie ; 
ajoutez encore une pinte de lait de ché- 
vre, deux onces de F blanc, deux on- 
ces de fucre d’orge : mettez le tout dans: 
une cucurbite , à laquelle vous adapte-, 
rez fon chapiteau &. fon réfrigérant;. 
faites la diftillation avec beaucoup de 
patience, car cette diftillation eft (ee 
gue ; & vous aurez une eau excellente. 


Eau Cofmétique pour donner le luftre & 


l'éclat aux reints les moins fins. 


42. Prenez du Vinaigre blanc une. 
livre, du Borax , du Maftic , de l’A- 
loës, de chacun une once; pilez ces 
trois drogues , & ajoutez les blancs 
& les coquilles de fix œufs frais & le 
fiel d’un bœuf ; méèlez bien le tout en- 
femble, & mettez-le dans un alambic 
de verre, couvert de fon chapiteau bien 
Juté, & placé au bain-marie , adap- 
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tez & lutez le récipient, & diftillez en 


ménageant le feu ; vous aurez une eau 
excellente pour l’ufage expofé ci-deffus. 


Eau Cofmétique pour donner le vermeil 
au vifage. 


43. Prenez une once: de Cubebes, 
autant de graines de Paradis, & de 
clous de Girofle ; pilez-les à part ; ajou- 
tez trois gros de ratiflure de bois de 
Bréfil, mettez infufer le tout dans trois 
chopines d’eau-de-vie péndant quinze 
jours ; & au bout de ce temps vous ferez 
la diftillation au bain-marie. 


Eau Cofmétique pour embellir le teint. 


44. Prenez trois livres de lait de 
chevre nouvellement tiré , fleurs de 
Sureau & d’Aube-épine, de chaque deux 
livres ; moëlle de Citrouille & miel. de 
Narbonne , de chaque une livre & de- 
mie ; fucre candi pulvérifé , une demi- 
livre, Borax pilé trois onces , Canelle 
& clous de Girofle pilés, de chaque 
une demi-once, quatre Pigeonneaux 
tués & écorchés fur-le-champ , & cou- 
pés par morceaux ; quatre Citrons .cou- 
pés par tranches ; mêlez le tout enfem- 


ble, &difillez au bain-marie , d'abord 
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à petit feu, que vous augmenterez pat 
degré jufqu’à faire bouillir cout le bain. 
| | ) 
Eau Cofmétique pour embellir le vifage. 


45. Cueillez telle quantité d’Orge 
qu’il vous plaira , lorfqu’il eft encore en 
lait, & que le grain n’eft pas formé, 
broyez-le dans un mortier avec du lait 
d’âneffe ; mettez le tout dans un alam- 
bic de verre couvert & luté dans un bain 
& diftillez. FIAT | 


E au Cofimétique pour la beauté du ceint ; 
appellée Eau de Sultane. 111 51 


-46.\Prenez quatre livres de fuc 
de Concombre , autant de ceux de 
Melons & de Cirrouilles; mettez ces 
fücs dans un pot de grais; prenez en- 
fuite un Chapon écorché , coupé par 
morceaux, avec un jarret de veau dé- 
foffé, que vous ferez cuire jufqu’à rc- 
duttion en‘matiere de confiftance , paf- 
fez le rour avec éxpreflion dans un linge, 
ajoutez une pinre de vin blanc , deux 
onces de chacune des quatre femences 
froides ; deux onces de Pignons de Co- 
tinthe ; le tout pulvérifé; quatre onces 
de blanc de Baleine, une demi-livre 
“d'huile d’Amandes douces, une divr 


! 
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.de raifins de Damas, écrafé , le jus de 
L 
. mettez-le en infufion pendant toute la 
» nuit dans une cucurbite, avec une de- 


quatre Citrons ; mêlez bien le tout, & 


* mi-once d'Alun pulvérifé; ajoutez une 


chopine de lait de chevre avant de pro- 
céder à la diftillation, que vous ferez 
au bain-marie. 


Æau Cofnétiqué pour nourrir & blanchir 


le teint. 


47. Choififflez un Melon à demi- 
mûr , coupez-le par tranches , faites-en 
un lit dans une cucurbite,, enfuite cou- 
vrez ce lit par un autre de poudre de 


_fucre ; vous ferez un troifieme lit de 


feuilles de Baume; vous recommence- 
rez enfuite de même , & continuerez 
jufqu'au couronnement de votre cucut- 
bite : diftillez enfuite au bain-marie, 
& vous aurez une eau très-efhicace pour 


blanchir & nourrir le teint. 


» Eau Cofmétique, propre à adoucir & à 


embellir la peau rude. 


48. Prenez douze beaux Citrons ; 


… épais d’écorce , le blanc de douze œufs 


durcis ; coupez les blancs d'œufs & Îles 
Citrons par tranches, lavez bien une 


22 
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livre de Térébenthine de Venife , que: 
vous mettrez dansune cucurbite de verre À 
avec les œufs & les Citrons coupés : dif. # 
tillez au baïn-marie, vous aurez une 
eau très-propre à adoucir & à embellir 
la peau rude & grofliere , parce qu’elle « 
déterge. On doit s’en laver tous les 
foirs. 


Eau Cofmétique qui fait paroïtre jeune. 


49. Pilez deux onces de Myrrhe, 
deux onces d'Oliban blanc, une once 
de foufre vif; mettez-les dans un petit 
alambic de verre ; ajoutez une livre 
d’eau de Rofe & diftillez au bain-ma- 
rie; vous aurez une eau qui donne l’é-. 
clat & l'air de la jeuneffe. 


Eau Cofmétique qui conferve le teint 
frais, & le nourrit ; elle empêche auffi 
les rouffeurs de venir au vifage. 


so. Prenez deux livres de Féves , une 
livre de fleurs de Jafmin, deux onces 
de Borax ; mettez-les dans une cucur- 
bite de verre, verfez par-deflus une 
chopine d’Efprit-de-vin ; laiffez-les en- 
fuite infufer pendant toute la nuit, & 
le lendemain vous ajouterez une cho- 
pine de lait de chevre nouvellement 
tiré 
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tiré: faitesla diftillation au bain marie, 
jufqu’à fec, & expolez l’eau diftiliée 
au foleil pendant quarante jours. 


Eau Cofmétique ; qui unit le teint & rend 
la peau blanche & délicate. 


st. Prenez une livre de fleurs d’A- 
mandes féchées à l'ombre, une livre de 
fleurs de Lys, une demi-livre de fleurs 
de Courges , fix Citrons coupés par 
tranches, les blancs & les coquilles de 
vingt-quatre œufs, une chopine de vin 
blanc ; mettez toures ces chofes mêlées 
enfemble dans une cucurbite en digef- 
tion pendant une nuit, enfuite diftillez 
au bain-marie, & ne retirez le réci- 
pient que lorfqu'il ne viendra plus rien. 


Eau Cofmétique ; fpécieufe , propre à 
nettoyer ; à adoucir & à embcllir la 
peau. | 


52. Prenez du blanc d'œuf, & de 
la mie de pain, trempée dans du lit, 
de chaque une once; du fucre blanc, 
de la Cernfe , de la Gomme adragante, 


des Lupins, des Pois, des Féves, de 


l'Iris de Florence , de chacun une demi- 
once; des fleurs de Lys blanc, fix gros 
Tome II, 
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des fleurs de Féves nouvelles une dermi- 
poignée ; de l'Oliban & de la Gomme 
Arabique , de chacun trois gros ; du 
Borax & de l’Alun de plume , de 
chaque deux gros; du Camphreun gros 
& demi. Infufez ces drogues pendant 
trois jou£s dans une fufhfante quantité 
d'eau de fleurs de Féves & deRofes; 
diftillez enfuite felon l’art, 

On pulvérifera la Cérufe, le Sucre, 
les Gommes, le Camphre, le Borax, 
les Lupins, les Pois, les Féves; on 
écrafera les fleurs dans un mortier de 
marbre; on mettra tout enfemble dans 
une cucurbire de verre ou:de grais; 
après l’infufion on difillera au bain- 
marie, & on gardera l’eau dans une 
bouteille. 


Eau d’Abricots. 


s3. Prenez le fyrop dans lequel on 
a confit des Abricots ; fervez-vouf-en 
auffitôt qu'on a retiré ces fruits pour 
les faire fécher : pour rendre la Hiqueur 
bonne , mettez une livre de ce fyrop 
dans un vafe de la grandeur d’une pinte, 
vous en remplirez le refte d’eau; ajou- 
tez à ce mélange encore un ‘poiflon 
d'eau, avec lequel vous rincerez'la 
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pinte ; après quoi vous mefurerez une 
pinte d'eau-de-vie que vous mêlerez 
avec le fytop, vous y mettrez en mè- 

me tems huit amandes de Pêches, ow 
. d’Abricots ; ou amandes ameres pilées ; 
& lorfque vous aurez bien mêlé le tout, 
& que la liqueur aura fufhfamment dé- 
pofé, vous la foutirerez ; enfuite vous 
pourrez la colorer Iégérement avec le 
caramel , & la pafler à la chaufle, fi elie 
n'étoit pas parfaitement claire & nette, 


Eau Couronnée. 


s4. Mettez dans huit pintes d’eau- 
de-vie une demi-livre de Violette éplu- 
chée , deux onces de racines d’Iris, une 
demi-livre de Jonquille double , quatre 
onces de fleurs d'Orange épluchées, 
quatre onces de Rofe mufquée blanche, 
fix onces de Tubéreufe , deux gros de 
Macis, un gros de clous de Girofle , 
deux onces de Quinteflence de Berga- 
morte , & aurant de Quinteffence d'O- 
range de Portugal. 
Toutes les eurs doivent être cueillies 
dans leur faifon. Vous obferverez de 
mettre enfemble la Violette, l'Iris, le 
Macis’& les clous de Girofle dans la li- 
queur , & enfuité les autres fleurs, cha- 

L 1j 
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cune dans leur faifon , & de n’y: ajourer 
les quinteflences qu'après y avoir mis 
la Tubéreufe, qui eft la derriere fleur 
qui paroït. Toutes les fois que vous 
mettrez une de.ces fleurs, vous remuer 
rez le tout ,. & boucherez, très-éxactez 
ment le vaifleau. , Huit jours après que 
la derniere plante y aura été mife, 
traifvafez dans une. cucurbite , cçou- 
vrez - la de fon chapiteau exaétement 
Juté, & diftillez au bain-marie ; ayez 
foin de rafraïchir fouvent, adaptez & 
lutez le récipient, mettez-le dans une 
terrine pleine d’eau, afin.que les efprits 
{e refroidifflent, pour la confervarion 
de fa force & de fon parfum. Vous re- 
tirerez de cette opération quatre pintes 


de bon efprit. 
Eau d’'Ab/ynthe. 


ss. Prenez telle quantité. qu’il vous 
plaira d’Abfynrhe, un peu féche , bri- 
fez-la; & l'ayant mife dans une cucur- 
bite, arrofez-la de vin blanc : laiflez 
macérer pendant quelque tems , puis 
diftillez au bain de vapeurs, ou au bain 
de cendres, vifs 14 
Vous diftillerez de même l’eau de 
Coquerer , d'Hyflope, wh 


ip FrokReE 1 
Eau d’Adonis. 


1. 56. Prenezune livre de Rofes mufci- 
des blanches, pilées, trois quarterons 
de fleurs d'Orange, une demi-livre de 
Jafimin ; une demi-livre d'Œillets à ra: 
tafiat de la premiere féve , épluchés ; 
deux gros de Girofle pilé, une once 
de Canelle fine , pilée ; fix onces de 
Quinteffence de Lion, quatre gout- 
tes d'Ambre. brio 

Mettez le tout dans uné cucurbité 
avec huit pintes de bon Efprit de-vin, 
couvrez-la de fon chapiteau , lutez-le 
bien , de même que fon récipient, qui 
doit être dans un bain froid ; diftillez 
au bain marie, vous en tirerez fix pin= 
tes d’eau excellente. 


Eau d’Ange. | 


s7. Pour faire d’excellente Eau 
d'Ange , prenez trois onces d’Iris de 
Florence, trois onces de Benjoin, dix 
gros de Storax bien choifis, une once 
e ,bois de Rofe , une demi-once 
de ,bois de Rofe , d de 
anta sin, une demj-once de Cala- 
Santal Citrin, d de Cal 
mus aromatique ; concaflez le tout & 
le mettez dans une cucurbite avec deux 
L 1j 
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pintes d’eau de Rofe , deux pintes d’eau 
de fleurs d'Orange, vingt gouttes de 
Quintefflence. d’Ambre ; remuez bien 
le rout, & bouchez exactement jufqu’à 
lurer. Mettez ces matieres en digeftion 
au bain-marie tiede pendant vingr-qua- 
tre heures ; enle débouchant adaptez 
le chapiteau, lutez exatement, & vous 
diftillerez au bain-marie : vous en tire- 
rez la meilleure Eiu d’Ange. 

Pour tirer profit de tout, après la’ 
difillation ,. faites fécher le marc, 
on en pourra faire des fachets pour 
porter fur foi, ou pour mettre dans les 
armoires , ce qui communique une 
bonne odeur au linge & aux habits. On 
en fait aufli.de fort bonnes paftilles. 


Eau d’ Ange du Parfumeur Royal. 


59. Le procédé fera le même que 
pour l’eau d’Ange précédente; celle-ci 
n’en différe que par la recette que nous 
donnons ici. | get 

Prenez quatre onces de Benjoin, 
deux onces de Storax , uné demi-oncé 
de clous de Girofle, deux gros de Ca- 
nelle, le tout concalfé ; déux petits ba- 
tons de Calamus aromatique , deux pin- 
cées de Coriandre, | 


‘ 
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Jettez le tout dans la cucurbite , 
avec deux pintes d’eau , mettez en di- 
geftion & diftillez au bain-inarie ; vous 
pourrez ajouter quelques gouttes d’Am- 
bre ; confervez le marc & faites-le fe- 
cher , pour.en faire des fachets ou des 
trochifques. 


Eau Dardel. 


Go. Prenez efprit de Sauge neuf on- 
ces , de Menthe & de Romaxin, de 
chacun douze onces , de Thim huit on- 
ces , eau de Mélifle compofé, une li- 
vre; mêlez ces liqueurs enfemble , & 
l'eau fe trouve faite. 

On a attribué à cette eau de grandes 
vertus , & inème on l’a donné pour une 
médecine univerfelle ; mais elle n'a que 
les vertus de l’eau de Méliffe : on l’em- 
ploye de la même maniere & à la mé- 
me dofe. On peut l’'employer à l’exré- 
rieur comme une eau vulnéraire ordi- 
naire , & dans les mêmes cas. 


Eau d'Argent, Liqueur. 


61. Vous pourrez la faire en fuivant 
la même recette que pour l’eau d'Or, 
excepté la couleur; mais pour diverfi- 
fier le goût , ainfi que la couleur de ces 
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deux liqueurs , prenez les zeftes de trois 
Citrons ordinaires , un gros d’Angéli- 
que, pilé, avec hui clous de Girofle, 
que vous mettrez dans l’alambic avec 
trois pintes & un demi-feptier d’eau- 
de-vie, & une chopine d’eau ; vous dif- 
tillerez au feu médiocre; &’quand vos 
efprits feront tirés, vous ferez fondre 
une livre du plus beau fucre Royal dans 
trois pintes & üun demi-feptier d’eau, 
vous mêlerez les efprits dans ce fyrop, 
& vous paflerez le mèlange par la chauf- 
fe. Quand la liqueur fera bien claire , 
vous y ajouterez des feuilles d'argent, 
comme nous dirons ci-après pour les 
feuilles d'or ; ce fera précifément le 
même procédé, qui donnera fix pintes 
d'eau d'argent, 


Eau d’Arquebufade. 


62. Prenez grande Confoude , feuil- 
les, fleurs & racines ; Armoife, Bugle, 
Sauge , de chacune quatre poignées ; 


Bétoine , grande Margueritte où œil 


de Bœuf, Sanicle, grande Scrophu- 
laire, Paquerette ou petite Margue- 
ritte , Aigremoine , Plantain , Ver- 
veine, Fenouil & Abfynthe , de cha- 
cune deux poignées; Véronique, Or- 
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pin, Millepertuis , Ariftoloche lon- 
gue, petite Centaurée, Millefeuille , 
Menthe, Nicotiane ou Tabac , Pilo- 
felle & Hyfope , de chacune une poi- 
gnée. Hachez bien menu toutes ces 
plantes & pilez-les; mettez-les enfuite 
infufer dans un grand pot de terre, 
avec douze pintes de bon vin blanc, & 
fix pintes d'eau-de-vie , & laifflez en 
digeftion pendant trois jours dans un 
tas de fumier bien chaud , ou fur un 
four ; après ce temps mettez le tout 
dans un grand alambic ordinaire , & 
diftillez à feu nud pour tiret environ 
fept pintes d'Efprits. Prenez garde que 
le phleome ne monte,fi vous voulez que 
cette eau ait tout fon mérite. 

Cette eau d’Arquebufade tire fon nom 
d’une de fes principales vertus , qui eft 
de guétir les coups de feu , comme d’ar- 
quebufe , fufil, piftoler, & autres armes 
à feu , éclats de bombes ou de grena- 
des, &c. Elle guérit avec une prompti- 
tude inconcevable les contufions , plaies, 
bleflures & coupures ; quelques pro- 
fondes & dangereufes qu'elles foient ; 
enfin on connoît peu de. remédes com- 
pofés qui aient un aufhi grand nombre 
de vertus, & d’aufli efficaces, 
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Voici actuellement larecetre de l’eaü 
fimple d’Arquebufade. | 

Prenez les mêmes Plantes , & er 
mème quantité que pour l'eau d’Ar- 
quebufade fpiritueufe , avec’ quinze 
pintes d’eau commune ; laiffez-les en 
digeffion pendant fix heures fur un pe- 
tit feu ; vous couvrirez la cucurbite d’un 
petit couvercle : après les fix heures, 
vous diftillerez à feu ouvert & un peu 
vif, & vous tirerez huit pintes d’eau de 
quinze que vous y aurez mifes. 


Eau d’Artus. 


63. Mettez dans l’alambic quatre 


onces d'Iris de Florence , concaflé, . 


une once de clous de Girofle, & fept 
pintes d’éau-de-vie , fans eau : diftillez 
d’abord ces matieres au feu ordinaire, 
fans tirer de phlegme ; quand ces ef- 
ptits feront tirés , vous les remettrez 
dans Palambic, fur un petit feu, pour 
les rectifier avec une once de Quintef- 
fence de Bergamortte, & deux gros de 
Néroli, ou Quinteflence de fleurs d'O- 
range, Vous retirerez quatre pintes 
d’une eau très-agréable, & qu'on a 
nommée Eau d’Artus. | 
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- Eau fimple de Bafilic. 


64 Prenez du Bafilic fimple en 
fleur ; déramez feuilles & fleurs, pilez- 
les dans un mortier de marbre, enfuite 
exprimez-en le jus à la preffe, & leme- 
furez : fur trois chopines de ce jus vous 
mettrez deux livres de feuilles & fleurs 
de Baflic, dans un alambic couvert de 
fon chapiteau, 82 auquel vous aurez 
adaptez le récipient. Diftillez au bain- 
marie & au few tempéré, & tirez-en 
quatre pinres, c’eft-à-dire , que vous 
en devez tirer une pinte , {ur une pinte 
& chopine de jus, & une demi-livre 
de Bafilic feuilles & fleurs , c’eft la feule 
u ” / = « 
méthode par laquelle on puiffe réuflir à 
la bien faire. 


É au de Bafilic , Liqueur. - 


6$. Prenez trois poignées feuilles & 
fleurs de petit Baflic, mettez-les dans 
l'alambic, avec quatre pintes d’eau-de- 
vie; diftillez à feu nud, mais tempéré ; 
& quand vous aurez tiré les efprits fans: 
phleogme , vous boucherez bien le ré- 
cipient pour éviter l’évaporation. Vous 
ferez enfuite Le fyrop avec quatre-livres 
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de fucre , que vous ferez fondre datis 
de l’eau bouillante; & quand le fyrop 
fera froid , vous y mélerez les efprits , 


& les paflerez enfuite par la chauffe , 


que vous aurez foin de couvrir, afin 
que rien ne fe perde des efprits. 


Eau de Beauté. 


66. Prenez une demi-livre de Thim 
en fleurs, & bien déramé ; une demi- 
Jivre de Marjolaine, feuilles & fleurs 
auf; mettez-les dans l’alambic avec 
fix pintes d’eau-de-vie & une chopine 
d’eau ; diftillez au bain-marie , & vous 
aurez quatre pintes d’eau de Beauté aux 
efprits, propre à décrafler le vifage, & 
à en deffécher les boutons. ; 

Si vous voulez la faire à l’eau fimple, 
vous mettrez la même quantité de Mar- 
jolaine &-de Thym , avec fept pintes 
d'eau, fans eau-de-vie , pour en tirer 
environ quatre pintes , que vous diftl- 
lerez de mème au bain-marie. Cette 


eau entretient parfaitement la fraicheur 


du teint. 
Eau fimple de Bergamotte. 


67: Prenez vingt Bergamottes bien 


mie) *FLdratmheu  \nss 
choifies, rapez-les jufqu’auprès de l’a- 
cide : mettez cette rapure dans unecu- 
curbite, avec fix pintes d’eau ordinaire; 
adaprez & lutez le chapiteau , mettez- 


le au bain-marie au feu tempéré, ra- 
_fraîchiffez fouvent. Vous en tirerez 


quatre pintes d'une très-bonne odeur!, 
& très propres pour le parfum. 


Eau de Bigarade ou d'Orange A 


Ligueur. 


68. Ayez fix Bigarades ordinaires, 
ou quatre belles ; prenez-en. les zeftes 
que vous mettrez dans l’alambic , avée 
un peu de Macis ou de Mufcade , & 
trois pintes & un demi-feptier d’eau- 
de-vie. Diftillez au feu un peu vif, & 
prenez garde de tirer le phlegme. Vous 


-compoferez le fyrop de deux pintes & 


une chopine d’eau, dans laquelle vous 
mettrez fondre une livre & demie de 


fucre ; vous aurez par-la fix pintes de 
bonne liqueur. 


Eau de Bouquet. 


69. Pour ayoirrenviron cinq pintes 


de cette eau, mettez dans l’alambic 


quatre gros de Néroli , ou quatre onces 
de fleurs d'Orange ; une demi-livre de 
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Jafmin d’'Efpagne, quatre bottes d'Œil- 
lets à ratañat, do onces de feuilles de 
Rofes rouges communes, ou .un gros 
-de Quinrelfence de Rofe , quatre onces 
de Jonquille ,:& fepcpinres d’eau-de- 
vie ; diftillez au bain de fable, où au 
bain- marie, à petit feu, furrout juf- 
qu'à ce que ‘vous ayez tiréun et ‘dés 
efprits, 

Si vous voulez la rectifier , vous ne 
mettrez les eurs ou quinteffences qu’à 
Ja rectification des éfprits , & vous n’en 
tirerez qu'environ trois pintes & demie: 
-Yous. obferverez ‘qu’il Ê ut piler toutes 
les fleurs défignées dans la recette, avant 
de diftiller, 


Eau fimple de Canelle, 


70: Prenez une livre de bonne Ca- 
nelle ; pilez-la dans un mortier, rédui- 
Lez-ls en poudre. Mettez-la dE une 
cucurbite avec cinq pintes d’eau ; adap- 
tez le chapiteau & le récipient; metéez 
Ja matiere en digeftion fur de la cendre 
chaude , pendant vingt-quatre heurés ; 
-& au bout de ce temps , vous ferez vo- 
tre diftillation à un feu tempéré ; &- ên 
Hirerez quatre pintes. 

Vous aurez une eau de Canelle d’un 
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gout.exquis, propre à mettre dans les” 
ragobts, à faire des liqueurs à boire, &c, 


Eau fimple de Cédra. 


71. Prenez trente Cédras, qui ne 
foient ni tachés ni pourris, rapez les 
jufqu'auprès de l'acide ; puis metrez-les 
dans la cucurbite avéc {ix. pintes- d’eau 
ordinaire ; vous laverez la rape avec 
l’eau que vous devez mettre dans la cu- 
curbite , pour en extraire les parties 
odorantes qui s'y feront attachées. 
Adaptez & lutez le chapiteau, & mettez 
l’alambic dans un bain-marie ÿ faites 
un feu tempéré, & rafraîchiflez fouvent 
Difillez au perit filer, & vous tirerez 
quatre pintes de très-bonne eau de 


Cedra, 
Eau Jimple dé Céleri, 


72. Prenez enOétobre plufeurs bot- 
tes de beau Céleri, coupez totalement 
la racine , & ôtez les mauvaifes tiges & 
feuilles ; enfuite vous pilerez les feuilles 
& côtes dans un mortier de marbre, & 
vous en-exprimerez le fuc : mettez fur 
trois chopines de ce fuc une demi-livre 
de Céleri pilé, & non exprimé, dans 
l'alambic garni de fon chapiteau , & dif: 
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tillez au bain marie. Vous tire rez les 
deux tiers de votre fuc de Céleri, & 
vous aurez une eau excellente pour la 
cuifine, & autre ufage qu'il vous plaira. 


Eau de Chocolat , Liqueur. 


73. Prenez deux onces de Cacao, 
& trois gros de Vanille, faites griller 
l'un & l’autre, comme fi vous vouliez 
faire du Chocolat ; broyez enfuite le 
Cacao, & laifflez Ja Vanille entiere ; 
_mettez-les enfemble dans l’alambic avec 
trois pintes & un demi-feptier d’eau- 
de-vie, & une chopine d’eau; diftillez 
à un feu ordinaire, & ne tirez point 
de phlegme. Quand vous aurez tiré vos 
efprits, vous les mettrez dans un fyrop 
compofé à l'ordinaire d’une livre & de- 
mie de fucre, fondu dans de l’eau frai- 
che à la quantité de deux pintes & trois 
demi-feptiers : enfin paflez à la chaufle. 

Si vous voulez avoir cette mème li- 
queur double , prenez une once & de- 
mie de Cacao , fix gros de Vanille, 
quatre pintes d’eau-de-vie, quatre li- 
vres de fucre, & deux pintes & demie 
d'eau pour Le fyrop. 


Eau 


| 
| 
| L 


$ 


le récipient dans 
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a Eau, de Chypre, 
pr L'eau de Chypre eft un alliage 


d’odeur de Mufc , de Civette, & d RE 


bre qui plait beaucoup , Même à ceux 
qui ne peuvent fupporter Pambre.Voict 
la maniere d'opérer pour faire Et qui 
a le plus de goût. 

+: Prenez huit pintes d'efprie au Srrus 
min ,.dans lefquelles vous mettrez une 
once d’Iris. concäflé ; une demi-once 
de graine d'Angélique , pilée; trois 


noix Mufcades pilées , fix onces de Rofe 


mufcade blanche pilée, deux gros de 
Néroli , trente gouttes d’Ambre. 

Si voiis n'êtes pas dans la faifon des. 
Rofes , lotfque vous ferez cette eau, 
fubftituez une chopine d’eau de Rofe 
mufquée , ou à fon défaut d’eau de 
Rofe ordinaire. 

Mettez le tout din Palambic au 

bain marie’, tirézgn petit filer, mettez 

LA l’eau frhiéhe s afin 

que les efprits foient plutôt frais, pour 
la confervation du parfum. 


Autre. 


758 M Poursen: n faire quatre pintes en » 


| efprits. fimples, metrez dans l'alambic :: 


Tome IL. M 


138, LABORATOIRE 


deux gros de quinteflence d’Ambre 
gris, fans mêlange dé Mufc, ni de Ci 
vetre > & là meilleure poffiblé ; avec : 
cinq pintes & demie d’eau-de vie; fans 

eau ; diftillez au feu modéré , & p' LS 

vez, he ne point tirer de phlegme. 

: Si vous voulez. avoir la même quan- 
tité d’eau de Chypre en.efprits rectifiés, : 
mettez daris l’alimbic les efprits de fept 
pintes d’eau-de-vie , avec deux gros de: 
quinteffence d'Ambre gris ; que vous 
rectifierez felon l art. 


Hs fimple de Citron bb: 


_76.. Choilffez quarante AS Gi: 
trons, rapez-les jufqu’à l'acide, ‘& met- 
tez cette Ccorce ain rapée, dans l’a- 
lambic , avec fix pintes d’eau ordinaire 2 
fuivez , pour le furplus | dé là mani- 
pulation, ce qui.a été dit pour. l’eau à 
la Bergamoitte., Vons ge tirerez dico 
pinces. | 


Eau fimplé dé élous de ve. 


77. Pilez huit onces de clous de pe 
rofle, bien choifis, que vous mettrez 
dans une cucurbire ; âveé cihq pnites 
d'eau ordinaire , adaprezl e FAR &'° 
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le récipient, & lucez lan & l’autre 
exactement ; laiffez ainfi vos matières 
en digeftion pendant vingt-quatre heu- 
res fur de la cendre chaude ; faites en- 
fuite la diftillation avec un feu tempéré, 
& rirez-en quatre pintes, qui feront 
parfaitement boñnes. Le goûr & lepar- 
fum en feront exquis. 


Eau de Cologne. 


78.Prenez efprit de vin rectifié vingt 
fix livres , efprit de romarin feptlivres, 
eau de mélifle compofée quatre livres 
& demie , efflence de bergamorte fix 
onces , néroli trois gros, effence de cé- 
dras demi-once, effence de citron fix 
gros, eflence de romarin deux gros. 
Mettez toutes ces fubftances dans une 
groffe bouteille ; agitez le mélange, & 
l’eau.eft faite. 

Si vous voulez que cette eau foit plus 
délicate, rectifiez-là au bain-marie à 
petit feu, pour tirer toute la liqueur, 
à deux pintes près. | 

. Cette eau eft plus employée pour la 
toilette , & comme eau de fenreur , que 
comme médicament parce qu’elle eft 
d'une odeur fort agréable, On peut lt 
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accorder les mêmes vertus qu’à l’eau de 
méliffe compofée, furtout pour les maux 
de tête : on peut l’employer de la même 
maniere & à la mème dofe. | 

Nota. Cette recette, qui eft de M. 
Baumé donne la meiileure eau de co- 
logne; & la plupart de celles qu’on dé- 
bite fous ce nom, ne font que des com- 
pofitions arbitraires, & n’ont le plus 
fouvent d’autres vertus que d’être odo- 
rantes. 


Eau de Coriandre , liqueur. 


79. Prenez trois pintes &une chopine 
d’eau-de-vie , deux onces de coriandre 
bien choifie, mettez-les dans un alam- 
bic, diftillez au feu modéré, & évitez 
de tirer le phlegme. Faites fondre une li- 
vre de fucre dans trois pintes &un demi. 
feptier d’eau pour le fyrop dans lequel 
vous verferez vos efprirs, remuez bien, 
& pañlez enfuite à la chauffe. Vous au- 
rez fix pintes d’eau de coriandre. 


Eau de;fleurs d'Orange ; ou eau de 
Naphe. 


80. Prenez fix livres de fleurs d’o- 
range quand elle -eft dans fa vigueur, 
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mettez-la dans une cruche de grais, 
ajoutez-y fix onces dela premiere écorce 
des oranges ainéres coupées par petits 
morceaux ; verfez deflus du vin blanc & 
de l’eau de méliffe, de chacun quatre li- 
vres, remuez Île tout avec un bâton , & 
après avoir bien bouché la cruche, met- 
tez-la en digeftion dans le fumier chaud 
pendant deux jours ; débouchez le vaif- 
feau, verfez promptement la matiere 
dans une grande cucurbite de grais ou 
de verre , adaptez-y un chapiteau & un 
récipient , lutez les jointures exacte- 
ment, mettez la cucurbite au bain ma- 
rie , ou au bain de vapeur, & par un 
feu afez fort , vous A diftiller l’hu- 
midité ; vous aurez une fort bonne eau 
de fleurs d'orange ; 1l faut la garder 
dans une bouteille bien bouchée, On 
l'appelle eau de naphe. 

Elle eft fort bonne contre les vapeurs 
& contre la malignité des humeurs : on 
en donne dans les maladies hyftériques, 
pour exciter les mois aux femmes , pour 
fortifier l’eftomac & le cerveau. La dofe 
en eft depuis deux fcrupules jufqu’à une 
once. É 
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Autre maniere de tirer l’eau de fleurs 
d'Orange. 


81. Faites cueillir deux heures après 
le lever du foleil, & par un tems ferain 
de la fleur d'orange , épluchez-la feuille 
à feuille, & jettez comme inutiles les 
étamines & le refte, empliflez de ces 
feuilles ainfi épluchées les deux tiers 
d’une cucurbite de fer blanc, adaprez 
le chapiteau garni de fon réfrigérant & 
à gorge très-baffe, il ne faut pas qu’elle 
ait plus de deux pouces au-deflus de la 
cucurbite , diftillez au bain-marie à-très- 
grand feu. Si vougavez mis neuf livres 
de fleurs dans l’alambic, tirez feule- 
ment trois où quatre pintes d’eau aro- 
matique ; vous pouvez cependant con- 
tinuer la diftillation, & referver la der- 
niere eau à part, elle a fon mérite. Pen- 
dant l'opération, ayez foin de changer 
fouvent l’eau du réfrigérant , & de la 
tenir le plus fraîchement poflible. Quand 
on voit furnager une certaine quantité 
de quinteffence dans le récipient , on 
la fépare du phlegme, mais cela arrive 
rarement en fe conformant exactement 
au procédé que nous venons d’indiquer. 

Si cette méthode vous paroït trop em- 
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barraffante , la fuivante eft. plus fimple, 
Prenez quatre livres de fleuts d'orange, 
pilez-les dans uh mortier de marbre 
fans les éplucher ; verfez fur ces fleurs 
neuf pintes d’eau cominune , diftillez 
au feu ouvert , vous retirerez cinq à fix 
pintes d’eau fort odorante ; fi vous vou- 
lez-la rendre encore meilleure , tirez 
pour la premiere fois jufqu'a fept pin- 
tes; démontez l’alambic, jettez ce qui 
_ fe trouvera dans la cucurbite , verfez: 
y l’eauque vous venez de diftiller, ajou- 
rez deux livres de nouvelles fleurs, pi- 
lées comme les premieres , recommen- 
cezvotre diftiilation jufqu’à loccurrence 
de cinq ou fix pintes , pour lors :ceffez : 

On employeravec fuccès la fleur d’o- 
rahge pour diffiper les maladies hyfté- 
riques ; pour fortifier le cœur, l’eftomac 
& le cervenr 


: Eau de Fenouil. 


:: 82. Prenez telle quantité qu'il vous 
laira des racines de cette plante avec 
je feuilles, faites-les macérer dans de 
Peau, & diftillez au baiñ- marie. 
Ou bien , les ayant faic bouillir dans 
del’éau, merréz-les toutes chaudes en- 
tre deux plats d'éraim , il s'attache à ce- 
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lui de deffus un: liqueur , réfervez-la 

dans une phiole. | Le 
On s’en fert dans les maladies de là 

vue, eh en mettant une goutte ou deux 

dans le coin de l'œil. 


Eau de Fenouillette ; liqueur. 


83. Prenez deux onces de fenouil 
choifi, concaflez-le dans un mortier ; & 
mettez-le dans Palambicavectrois pin- 
tes & demie d’eau-de-vie, & une cho- 
pine d’eau, diftillez au feu tempéré. 
Tirez les efprits purs, fans phlegme , 
car le fenouil eft de toutes les'graines 
celle qui prend plus vite le goût d’em- 
pyreume. Quand les efprits feront ti- 
rés , vous ferez fondre une livre de fu- 
cre dans trois pintes d'eau, vous: les 
mettrez dans ce fyrop, & ayant bien 
mêlé le tout , vous le paflerez à la 
chauffe. 

Pour avoir cette liqueur double vous 
mettrez autant d’eau-de-vie que dans la 
récette précédente , un tiers de fénouil 
de plus, & un tiers d’eau de moins, 
c'eft-à-dire, deux pintes pour le fyrop 
avec trois livres de fucre. 

Pour avoir la fenouillette fine &.fé- 
che vous paflerez toute l’eau-de-vie à 

V'alambic ; 


br Ftonr+*r R7t 
l'alambic ; vous mettrez trois onces de 


. fenouil , deux pintes d’eau , une livre 


& demie de fucre pour faire le fyrop. 
En ajoutant un peu de macis à la recette 
double , on pourra faire pafler cette fe- 
-nouillette pour celle de l'Ifle de Ré. 


Eau de Fraifes. 


84. Laiffez pourrir les fraifes dans ut 
vaiffleau de verre, en y ajoutant un peu 
de fel & de fucre , puis diftillez au bain- 
marie. | 

Cette eau pafle pour être fouveraine 
contre le venin , & pour ôter les taches, 
provoquer les mois, & deflécher Îles 
yeux larmoyans. Elle aura encore plus 

‘de vertu, fi on y mêle de l’eau-de-vie. 

Vous opérerez de même pour tirer 

les eaux de velvote & de véronique. 


Eau fimple de fruits à écorce odorunre, 


85. Prenez fix cédras, huit oranges 
de Portugal , quatre belles bergamotes, 
huit limons & huit citrons. 

Rapez tous ces fruits jufqu'auprès 
de l'acide, & conduifez le refte de l’o- 
pération comme pour l'eau de berga- 

OteL AC. 
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Eau de Gentiane. 


86. Prenez trois livres de racines de 


gentiane,hachez-les bien menu, mettez- 
les dans une cucurbite de grès ou de ver- 
re, avecune demie livre de fleurs de pe- 
tite centaurée , & autant de fes feuilles 


pilées. Verfez par deflus douze pintes 


de vin blanc du meilleur, bouchez bien 


la cucurbire, & mettez la matiere en 
digeftion pendant huit jours dans du 
fumier, ou au bain-marie tiéde. Adap- 
tez enfuite un chapiteau & un récipient 
de verre, diftillez au feu de fable. Et 
gardez l'eau dans une bouteille bien 
bouchée, | 
Cette eau eft recommandée contre 
Ja pefte, toutes fortes. de venin , le gra- 
vier tant des reins que de la veilie, 
our guérir les apofthumes & ulcéres 
intérieurs. Elle purifie encore le fang 
& guérit la fiévre, 4 


Eau d'Eméraudes. 


_ 87. Prenez feuilles d’angélique, ti- 
ges d’angélique , feuilles de grande ab- 
fynthe , calament de montagnes , lau- 


fier , rhue, fauge, thym, de chacun 


deux onces ; menthe de jardin &perfil , 


SEE ET 


nids sr 
hs, 


Re, | 
RC 


Sn 


> 


(pe 
TE 


vs: 


BE Frorsx 147 


de chacun quatre onces; romarin une 
once, efprit de lavande , de romarin, 
de chacun deux livres. Coupez les plan- 
tes qui doivent être toutes récentes, 
mettez-les dans un matras, verfez par 
deflus les efprits de lavande & de ro- 
marin ; bouchez le matras, faites digé- 
rer ce mélange pendant plufieurs jours , 
enfuite coulez avec expreflion , filtrez 
la liqueur, & confervez-la pour lPufa- 
ge. Cerre eau eft de couleur verte, c’eft 
ce qui lui a fait donner lenom d’Emé- 
raude. 

Elle à les mêmes vertus que l’eau 
vulnéraire ; on l'employe de la même 
maniere. 


Eau de Jafmin. 


88. Cette eau eft une des plus diffi- 
ciles à faire; & pour y réuflir, il faut 
que le diftillareur ait foin de cueillir 
‘la fleur de jafmin , mais féparée de 
toute verdure , immédiatement après le 
lever du foleil, la mettre à fur & mefure 
dans une bouteille de verre , autant 
qu'elle pourraencontenir,lorf. qu’elle fera 
pleine, vous mettrez de l’efprit à l’épreu- 
ve du coton, autant que la bouteille aux 
fleurs pourra aufli en contenir, par ce 


Ni 
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moyen les fleurs ne perdent rien, &c tes ef 
prits prennent tout le parfum. Vous met: 
trez votre infufon dans unendroit frais » : 
& au bout de fix femaines vous féparerez 
vos efprits de vos fleurs , & les laifferez 
repofer jufqu'à ce que le nébuleux que: 
les Aeurs auront occafionné à vos efprits 
foit difipé, ou tombé au fond. Alors 
vous le foutirerez bien doucement dans 
des bouteilles, pour en faire vel ufage 
qu'il vous plaira. EEA 


Eau de Jafinin , liqueur. 


89. Faites cueillir le jafimin avant le 
lever du foleil par un tems ferain; ar- 
rachez la fleur du calice verd dans le- 
quel elle eft renfermée , & employez- 
la auflitôt comme il fuir. Mettez dans 
votre alambic trois pintes & demi-fep- 
tier d’eau-de-vie, une chopine d’eau, 
& fix onces de jafmin; diftillez au feu 
vif, & prenez garde que le, phlegmé 
ne monte, car vous gatériez votre li- 
queur, qui n’auroit plus fon parfum : 
obfervez aufli qu'en diftillant le jafmin, 
le parfum monte le premier. Quand 
vous aurez tiré tous vos efprits, vous 
boucherez promptement le récipient ; 
vous compoferez enfuie Le fyrop avec 
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trois pintes & un demi-feptier d’eau & 
une livre de fucre, & au lieu de verfer 
vos efprits dans le fyrop, vous verferez 
au contraire Le fyrop dans le récipient 
fur les efprits parfumés , vous bouche- 
rez le récipient, & ne les paflerez à la 
chauffe que Le jour fuivant , afin que les 


efprits aient-le rems de fe réfroidir par-' 


faitement, & de bien pénétrer Le fyrop. 
Vous aurez fix pintes d'excellente eau 
de jafmin, en fuivant exaétement ce 
proccdé. 


Eau de Jonquille , liqueur. 


90. Diftillez à l’eau-de-vie fur un 
feu un peu vif, telle quantité de fleurs 
de Jonquille bien épluchées que vous 
voudrez pour faire fix pintes d’eau de 
Jonquiile liqueur , & obfervez exaéte- 
ment pour le refte ce que nous avons 
prefcrit pour la compofñtion de l’autre 
jafmin liqueur; vous vous fervirez en- 
fuice de la teinture de fafran en quan- 
tité fufhifante pour donner à votre li- 
queur la couleur naturelle de la fleur, 

Si vous voulez avoir la quinteffen- 
ce de jonqui!le vous vous conformerez 
à ce qui a €té dit-pour avoir cee dé 
rofe. 


NT 
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ÆEau de la Reine de Hongrie. 


91. Prenez une cucurbite de verre 
dont Île cou foit médiocrement large, 
jettez-y quatre livres de fleurs de ro- 
marir, dont vous ne réferverez que le 
calice, il ne faut pas qu'il y refte du 
verd, verfez fur ces fleurs ainfi mon- 
dées fix livres du meilleur efprit-de-vin 
bien rectiñé ; adaptez un chapiteau de 
verte à la cucurbite , placez-le fur un 
fourneau dans un bain de fable , lutez 
avec exactitude un matras au bec du 
chapiteau, & laiffezles chofes ainfi dif- 
pofées pendant vingt-quatre ou ttét- 
_te-fix heures , au bout defquelles vous 
allumerez le feu que vous poufferez 
lentement & par dégré : quand vous 
aurez extrait quatre pintes d’efprit, laif- 
fez réfroidir vos vaifleaux, délutez le 
chapiteau , & jettez comme inutile ce 
qui reftera dans la cucurbite , metrez- 
y crois livres de fleurs de romarin mon- 


dées comme la premiere fois, verfez 


fur ces nouvelles fleurs l’efprit de votre 
diftillation précédente , &cohobez très- 
lentement ; au lieu de bain de fable, 
fervez-vous à cette fois du bain marie, 
pour ne pas vous expofer à brüler vos 


B 2 EL @ REX isr 
fleurs jwous poutrez par ce moyen tiret 
jufqu’à ficciré, & vous aurez pour ré- 
fulrat de l'opération , environ trois pin- 
tes & derni d’eau de la Reine de Hon= 
gris & d’une qualité peu connue, par- 
- ce qu'on néglige les moyens de la faire 
exc-liente, | 

Les vertus de l’efprit de fleurs de 
romarin, préparé comme nous venons 
de le dire , font en très-grand nombre; 
c'eit un excellent reméde contre toutes 
les maladies froides du cerveau, contre 
celles des nerfs & des jointutes, contre 
les rhumatifmes & les gouttes froides, 
contre les maux de tête caufés par la 
pituite ; 1l réfout les vapeurs qui cau- 
fent les vertiges , fortifie la mémoire ; 
remédie aux furdités & aux bourdon- 
nemens._des oreilles, de même qu'a la 
foibleffe de la vue ; il guérit les contu- 
fions de la tête, & de toutes les parties 
du corps, & empêche que le fang ne s’y 
coagule ; réfolvant mème & faifant 
tranfpirer celui qui auroit été coagulé ; 
1l appaife les douleurs de dents ; 1l for- 
tifie l’eftomac en empêchant les dévoye= 
mens ,& ceux des inteftins , émouflant 
la pointe des acides qui en font ordis 
nairement la caufe ; il donne de l'appé- 
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tit, aide à la digeftion & débouche les 
obftructions du foie, de la rate & de 
tous les vifcéres, & même celles de 
la matrice , dont il appaife les vapeurs : 
on prétend encore qu'il conferve & vi- 
vifie la chaleur naturelle, qu’il rérablit 
les fonétions de toutes les parties du 
corps, & même qu'il rajeunit les vieil- 
lards, c’eft-à-dire, qu’il les foulage de 
quantité d'infirmités. On le donne in- 
térieugement depuis un fcrupule jufquw’à 
un gros dans du vin, ou dans quel- 
qu'éau céphalique ou cordiale, On en 
peut virer quelques gouttes par le nez 
& en mettre fur les rémpes , & furles 
futures du crâne ; on applique fur les 
contufions descomprefles qu’on a mouil- 
liées , on én met fut les rhumatifmes 
& fur toutes fortes de douleurs & de 
fluxions , de même qu’autour des yeux 
pour fortifier la vue, & dans les oreil- 
les, pour la guérifon & le foulagement 
des maux qui y artivent. 


Eau de la Reine de Hongrie compoée. | 


92. Prenez unelivre de fleurs de Ro- 
marin, nouvellement cueillies, quatre 
onces de fommités de Romarin, qua- 
tre onces de fleurs de thym; de farrierte, 
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de Aeuts de lavande, de coftus cultivé > 


de chacun quatre onces : deux onces de 
petite fauge, quatre onces de marjo- 


_ laine. Vous pilerez toutes ces fleurs & 


plantes dans un mortier de marbre , & 
vous les mettez dans un vaifleau de 
verre avec dix pintes de bon efpritde 
vin à l'épreuve de la poudre; remuez 
bien le vaiffeau ,-& le bouchez exacte- 


ment : laiflez les matieres en digeftion 


pendant trois où quatre jours , puis 
mettez-les dans une cucurbite, à la- 


quelle vous adapterez fon chapiteau , 


La 


& dont vous luterez bien les jointures. 


Vous tiendrez le réfrigérant dans un 


bain d’eau toujours froide. Vous tire- 


rez par la diftillarion fept pintes de bon 
efprit, & vous changerez alors de réci- 
pient, de peur que les plantes ne s'atta- 
chent au fond, & ne donnent un goût 
d’empireume fort défagréable, qui ga 
teroit l'excellence du parfum. 

Cette eau eft bonne pour la paraly- 


fie , l’apoplexie, pour la léthargie, pour 


les maladies hyfteriques, pour les maux 
de cœur & d’eftomac. La dofe eft de- 
puis un gros jufqu’à trois, : 
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| Eau de Lavande fimple. 


93. Prenez deux livres de fleurs dé 
Lavande fraîchement cueillies, merrez: 
les dans une cucurbite avec fix pintes 
d’eau commune , & laiffez le tout en di: 
geftion fur un petir feu pendant vingt- 
quatre heures : paflez cette mixtion 
par un linge & la preflez bien : prenez 
deux autres livres de fleurs de lavande, 
que vous mettrez dans la mème eau de 
la premiere infufion; ajoutez ce qui mans 
quera des fix pintes, & laiffez-les enco- 
re en digeftion pendant vingt-quatre 
heures, Vous la paflerez de mème pat 
un linge pour exprimer l’eau dont les 
fleurs {ont imbibées : vous recommen- 
cerez de nouveau la mème opération 
avec deux autres livres de nouvelles fleurs 
de Lavande,que vous laifferez encore di- 
gérer pendant vingt-quatre heures, & 
fans pafler , vous diftillerez au bain- 
marie à un feu ordinaire pour les eaux 
fimples ; vous en tirerez quatre pintes. 
Vous en pourrez aufi féparer beau- 
coup d’huile eflentielle de lavande. 


Eau de Lavande compofée. 


94. Prenez demie livre de fleurs de 


n, 
h.” 
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Lavande , deux onces de fleurs de ro- 


. marin, ou trois onces de fes fommités ; 


deux onces de ferpolet, trois onces de 


fleurs d'orange, quatre onces de mén- 


the ou baume, & fix pintes d’eau-de- 
vie bien forte. 

Mertez le tout dans une cucurbite , 
& diftillez au bain-marie; ménagez le 
feu au commencement & ayez foin de 
bien rafraîchir le réfrigérant. Vous tire 
rez trois pintes d’eau de lavande excel- 
lente. 


Eau fimple de Laurier. 


s. Prenez, au mois d’Août, deux 


livres de feuilles defaurier , bien vertes 
-& fraîches, mettez-les en trituration 


dans un moutier de marbre, pour les 
amortir & les brifer; tranfvafez-les en- 
fuite avec fix pintes d’eau fimple dans un 


alambic, que vous couvrirez de fon cha- 


piteau , diftillez à un feu tempéré. Vous 
tirerez quatre pintes d’eau de laurier, 
qui pourra fe conferver long-temps & 
fervir aux ufages qu'il vous plaira. 


Eau fimple de Limon. 


96. Choififez quarante limons, & 
procédez, comme il a été dit pour l’eau 


& 
. 


| 
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à la bergamote. Vous en tirerez quatre 


pintes d’eau très-fine, très-odorante 
& d’un très-bon goût. 


Eau fimple de Macis. 


97. Mettez douze onces de macis 
bien pilé dans une cucurbite , avec cinq 
pintes d’eau ordinaire ; vous la couv£i- 
rez de fon chapiteau, vous adapterez le 

‘écipient , & les mettrez en digeftion: 


{ur des cendres chaudes pendant vingt- 
P 


quatre heures , après lefquelles vous dif- 
tillerez à un feu tempéré, & vous en 
tirerez quatre pintes. Vous aurez une 
excellente eau de Macis très-fine, qui 
fert aufli en cuifine & pour incorporer 
dans les liqueurs. 


Eau de Madame de la Vrilliere pour 


les dents. 


98. Prenez canelle , deux onces ; gi- 
rofes , fix gros ; creflon d’eau, fix on- 
_ces ; écorces récentes de citron , une on- 
ce & demie; rofes rouges, une once; 
cochléaria , une demie livre ; efprit de 
vin rectifié , trois livres. Concaflez ce 
qui eft à concaffer ; coupez grofliérement 
le crelfon & le cochléaria ; faites ma- 


cérer le tout dans de l'efprit-de-vin, 


sache EN de CE 
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endant vingt-quatre heures , dans un 
vailleau clos. Diftillez enfuite au bain- 
marie juiqu'à ficcité ; après quoi recti- 
| fiez cette liqueur au bain-marie. 
Cette eau fortifie les gencives, pré- 
vient le fcorbut, guérir les petits aphres 
qui viennent dans la bouche. On s’en 
fert pour fe laver la bouche; on l’em- 
ploye feule , ou mêlée avec de l’eau. 


Eau de Mélilor. 
, [2 

99. Prenez deux livres de Mélilot dé. 
ramé , nouvellement cueilli, dans fa 
force, & par un tems fec, metrez-les 
dans l’alambic avec fix pintes d’eau-de- 
vie & une pinte d'eau; diftillez au feu 
ordinaire , & prenez bien garde de tirer 
le phlegme. R 
Pour avoir cette eau en efprit recti- 
fié , vous mettrez dans fl’alambic deux 
livres de Mélilot , fept pintes d’eau-de- 
vie , & une pinte d’eau. Vousentirerez 
les efprits, que vous remettrez dans 
l’alambic avec une demie livre de mé- 
Hilot, & vous les reétifierez au bain 
marie. 
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Eau de Méliffe Magiftrale, ou Eau 


des Carmes. 


100, Prenez demie livre de canelle, 
fix onces de cardamomum avec leurs 


oufles , fix onces d’anis vert, quatre ! 


onces de clous de girofle, huit onces de 
coriandre : concaflez ces aromates dans 
un mortier de marbre, & jettez- les 
dans une cruche de grès , ajoutez l’é- 
corce de huitcitrons , un litron de bayes 
de geniévre bien mures & écrafées, 
prenez enfuite douze poignées de Mé- 
liffe lorfqu’elle eft dans toute fa force, 
avant cependant qu’elle foit en graine, 
fix poignées de fommités de romarin, 
autant de fauge, autant d’hyflope & au- 
tant d’angélique, dont vous prendrez 
les côtes & non les feuilles, ni la grai- 
ne , n1 la racine ; marjolaine & thym de 
chacune fix poignées , de l’abfynthe une 
poignée: hachez tous ces végétaux bien 
menus, mettez-les dans votre cruche, 
verfez fur vos drogues feize pintes d'eau- 
de-vie, & faites durer l’infufon huit 
jours; verfez alors le tout dans l’alam- 
Lie ordinaire , nitrop élevé, ni trop bas, 
& diftillez au bain-marie; vous en tire- 
rez d’abord dix pintes, que vous rejette- 


> 
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rez dans la cucurbite par le canal de co- 
hobation , continuant le feu au même 
dégré; peu après vous le diminuerez , 
. de façon que les efprits aromatiques ne 
. tombent dans le récipient qu'a gouttes 
précipitées ; vous continuerez votre dif- 
_ tillation jufqu'à ce que le phlegme mon- 
te. Vous expoferez vos efprits aromati- 
ques au foleil, bouchés d’un fimple bou- 
chon de papier, pour donner lieu aux 
particules de feu de s'évaporer. Ne jetrez 
point ce qui fera refté dans la cucurbite, 
mais faites-le évaporer jufqu’a ficcité. 
Vous mettrez alors le feu au réfidu de 
vos plantes & de vos drogues; jettez- 
en les cendres dans un vafe plein d’eau 
bouillante ; vous leur ferez faire deux 
ou trois bouillons , après quoi vous re- 
irerez le vafe du feu; l’eau étant froi- 
de, filtrez-la à travers le papier gris, & 
quand elle fera bien limpide , vous la 
remettrez au feu,& vous la ferez entiére- 
ment évaporer; pour lors vous trouverez 
au fond de votre vafe , qui fera de terre 
verniflée & neuf, un fel fixe pur & blanc, 
que vous ferez fondre dans votre efpric 
ou eau de Méliffe Magiftrale. 

Cette eau eft fort eftimée contre l’a- 
poplexie , la léthargie & l'épilepfe , les 
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vapeurs , les coliques , la fupprefion des 


réoles & des urines. On en donne une 
_ cuillerée ou pure ou mêlée, dans un 
vetre d’eau, fuivant les différentes ma- 
ladies. 

_ Eau fimple de Menthe. 


101. Pilez deux livres de feuilles & 
fleurs de Menthe bien déramées , & 


cueillies par un tems chaud & fec: met=. 


tez-les dans l’alambic avec cinq pintes 
& demie d’eau commune, que vous dif- 
tillerez au bain-marie & à feu modéré. 


Vous en tirerez quatre pintes très-for- : 


tes en odeur. 
Eau de Menthe compofée. 
102. Prenez feuilles de menthe cré- 
pue récentes, deux livres ; feuilles de 


[2 


fleuries & féches de bafilic, & de Pou- 
liot, de chacun deux onces : romarin & 


petite abfynthe , trois onces; fommités 


fleurs de lavande, de chacun deux gros; ! 
canelle, demi-once ; coriandre, fix gros; 

girofles ,un gros; efprit-de-vin rectihé, 4 
une livre; infuñion de menthe, cinq 
livres. Concaffez ce qui eft à concafler ;'. 
coupez menu ce qui peur l'être; mettez 


macérer le cout dans un vaiffeau bien 
bouche ; 
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bouché ; diftillez enfuite au bain-marie 
jufqu’à ficcité. Cette eau eft blanche & 
laiteufe , & ne doit point être reétifice. 

L'eau de menthe compoñée eft vulné- 
raire, nervale, céphalique , emména- 
gogue, hyftérique. La dofe eft depuis un: 
gros jufqu’à quatre , dans un bouillon 
ou dans un verre de prifanne appropriée. 


Eau de miel odorante, 


103.Prenezefprit-de-vinrectifié,trois 
livres ; miel blanc, coriandre , de cha- 
cun demie livre; vanille, trois gros; 
écorces récentes de citrons , une once; 
iofles, fix gross mufcades, ftirax ,: 
calamithe, benjoin , de chacun quatre 
gros; efprit de rofes, & de fleurs d'o- 
ranges ,; de chacun cinq onces: Con- 
caflez routes les fubftances qui peuvent 
l'être , mettez-les dans le bain-marie: 
d'un alambic, avec les autres matieres; 
laiffez macérer le tout pendant vingt- 
quatre heures dans l’efprit-de-vin , dans: 
l'efprit de rofes & dans celui de fleurs 
d'oranges , ayant foin de tenir l’a- 
lambic exactement fermé ; alors procé- 
dez à la difillation au bain-marie ,juf- 
qu'à ficaite. Rectifez la liqueur au bain- 
Tom. II, Q 
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marie, pour tirer feulement ce qu’elle 
contient de fpiritueux. 
Cette eau eft d’une odeur fort agréa- 


ble, qui réjouit & récréeles efprits. On 


en fait ufage comme de l’eau de méliffe, 
\ h 2 
& à la même dofe. On s’en fert pour 


la toilette, 


Eau de mille-fleurs , odorante , [pi- 
ritueufe & compofée. 


104. Mettez dans un grand vaiffeau 
dix pintes de bon efprit de vin, & en- 
fuite vous y mettrez les fleurs fuivantes, 
chacune en leur faifon ; favoir violette 
épluchée , jacinthe fans verdure , petite 
giroflée jaune épluchée , uniquement le 
jaune, de chacun une demie livre; 
jonquille fimple & jonquille double, 


de chacun quatre onces ; muguet fans 


verdure, & jafmin fans vert, de cha- 
cun une demie livre ; jafmin d’Efpa- 
gne quatre onces ; fleur de romarin, 
une once ; deux onces de fleurs de fu- 
reau : quatre oncés de rofes des bois, 
pilées , quatre onces de rofes päles pi- 


lées, & autant de rofes blanches pilées, 


fix onces de fleurs d'orange , œillets à 
ratañat épluchés, fyringa fans vert, tu- 
béreufe, baume ou menthe, fleurs & 


! 
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feuilles, de chacun une demie livre : 
foixante gouttes de quinteflence d’ams 
bre , que vous ne mettrez que quand 
vous ferez prèt à faire la diftillation ; 
c'eft-à dire trois jours après que vous au 
rez mis la derniere fleur. Mertezle tout 
dans votre cucurbite, adaprez & lutez- 
. exactement fon chapiteau, faites la diftil- 
lation au bain-marie,, à un feutempéré, 
lutez votre récipient, mettez-le dans un 
bain d’eau froide, pour la confervation 
& bonté des efprits. Quand vous en 
aurez tiré fept pintes , changez de réci- 
pient, mettez-en un autre, dans lequel 
vous pourrez encore tirer une pinte ; qui 
fera inférieure. 


Véritable Eau de mille-fleurs. 


105. Vous aurez foin de diftiller en fon 
tems de la rofée , & d’en garder l’eau qui 
en proviendra dans une bouteille bien 
bouchée : vous aurez foin aufli de faire 
ramafler au mois de Juin, en un beau 
tems, de la fente de bœuf ou de vache, 
féchée d’elle-mème dans les prés où ces 
animaux ont brouté l'herbe , fon odeur 
approche en quelque forte du mufc.Vous 
choifrez encore en leur rems telles fleurs 
que vous voudrez difüuller , & les ayant 


Oij 
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ftratifiées vous les mettrez dansune oran: 
de & large cucurbite de verre , avec égale 
portion de certe fiente féche pulvérifée , 
-& vous arroferez chaque couche l’une 
après l’autre avec l’eau fpiritueufe de ro- 
ÎCe; vous continuerez cet arrofement & 
cette ftratification jufqu'à ce que les ma- 
tiéres occupent environ la moitié de la 
cucurbite, vous la couvrirez de fon cha 
piteau de verre, & l'ayant foigneufement 
luté , de mème que le bec du récipient, 
vous en ferez la diftillation à la feule 
chaleur du foleil d’éré, jufqu’à ce que 
l'humidité foit à peu-prèstoute diftillée, 
puis environ minuit , ou du moins deux 
heures avant le lever du foleil , vous dé- 
luterez les vaifleaux ; {le choix de ce 
temps-là eft abfolument néceflaire, fr 
l'on veut conferver la bonne odeur de 
l'eau, ) vous apprèterez en mème-temps 
de nouvelles fleurs, vous luterez le 
chapiteau & Île récipient , vous en ferez 
la diftillation au foleil, de même que 
la premiere fois : vous continuerez en- 
fuite de déluter les vaiffeaux la nuit, 
de cohober l’eau diftillée fur de nouvelles 
fleurs, & d’en faire la diftiilation, jufqu’à 
ce que l’eau devienne parfaitement odo- 
rante, Vous devez faire enforte que le 
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récipient & même le chapiteau ne foient 
pas expofés aux rayons du foleil pendant 
la diftillation , & que la cucurbite feule 
en foit échauffée , vous couvrirez même 
le chapiteau d’un lingeployé en plufieurs 
doubles, que vous tremperez fouvent 
dans de l’eau fraîche , pour avancer la 
réfolution des vapeurs qui s’éléveront 
des matiéres. La fiente de vache & l’ef- 
prit de rofée font bien néceflaires à la 
premiere diftillation des fleurs, mais 
non pas à celle que vous ferez après , & 
au cas qu'il foit difhicile d’avoir la chaleur 
du foleil affez forte pour cesdiftillations, 
vous y employerez le bain de vapeurs. 
Vous aurez par ce moyen des eaux pat- 
faitement odorantes , & dont une once 
fournira plus de bonne odeur , que dix 
fois autant de celles qu'on diftile par 
les voies ordinaires. 


Eau de mille-fleurs, liqueur. 


106. Prenez les zeftes de trois citrons 
moyens , demi once d'Angélique & un 
gros de macis, pulverifez l’un & l’autre; 
mettez le tour dans l’alambic avec trois 
pintes & demi-feptier d’eau-de-vie , & 
une chopine d’eau, diftillez au feu mo- 
déré, prenant garde de laiffer monter 
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le phlegme. Quand vous aurez tiré fes 
_efprits, vous les verferez dans le fyrop 
compofé d’une livre de fucrefondu dans 
trois pintes d’eau, & un demi feptier 
d’eau-de-vie pour compofer la couleur 
qu’il vous plaira lui donner. Paflez le 
imêlange à la chauffe, & mettez-le en- 
fuite en bouteilles. 


Eau de noix, extrait & [el 


107. Pilez dans un mortier dix où 
douze livres de fleurs de noyer, qu’on 
appelle chatons ; quand elles font en 
leur force, mettez-les dans une gran- 
de cucurbite de cuivre étamée en de- 
dans ; faites une forte décoétion d’au- 
tres fleurs de noyer, & après avoir coulé, 
humeétez-en les fleurs qui font dans la 
cucurbite ; jufqu’à ce qu’elles nagent 
dans la liqueur ; adaptez à la cucurbite 
une tête de more avec fon réfrigérant 
& un récipient de verre ; lur:z les join- 
tures, & ayant placé le vaiffeau fur un 
fourneau, donnez deflous un perit feu 
pour faire diftiller environ la moitié 
de la liqueur; laiffez éteindre le feu; 
coulez ce qui fera refté dans la cucur- 
bire, & l’exprimez : remettez l’expref- 
fon dans le mème vaiffeau, & fairese 
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en diftiller environ les deux tiers : mê- 
lé les eaux diftillées enfemble, & les 
ardez. 
= Coulez la liqueur qui fera reftée dans 
la cucurbite, & l'ayant laiflé repofer, 
vous la paflerez par un linge, & vous 
en ferez évaporer l’humidité dans une 
terrine de grès au feu de fable jnfqu’à 
confiftance de pillules; vous garderez cet 
extrait ; vous ferez aufli fécher le marc 
de la fleur & vous le garderez. 
Amaflez des Noix quand elles feront 
au tiers de leur groffeur ordinaire, 
écrafez-les dans un mortier , & en rem- 
pliffez à la moitié, la cucurbite de cuivre 
étamée ; verfez deffus toute l’eau que 
vous aurez tirée de la fleur de noyer, 
adaptez fur la cucurbite une tête de 
more avec fon réfrigérant & fon réci- 
pient, & après avoir laiffé la mariére 
en digeftion pendant vingt-quatre heu- 
res, faites-en la diftillation & l'extrait 
comme ci-devant , mettez aufli fécher le 
marc des noix , & gardez le tout. 
Prenez une quantité fufifante de 
‘noix quand elles feront bonnes à con- 
fire, écrafez-les , & mettez les dans la 
cucurbite de cuivre étamée, pour en 
remplir environ le tiers; verfez deflus 
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votre eau des deux noix diftillées; adap- 
tez la tête de more & le réfrigéragt , 
& laiffez la matiére en infufion êe 
dant vingt-quatre heures : adaptez un 
récipient de verre au bec de la crête de 
more, lutez exaétement les jointures, 
& faites diftiller l'humidité , comme 
ci-devant,vous aurezune fort bonne eau 
des trois noix. | 

Elle eft fudorifique : on la donne 
dans les fiévres malignes, dansles fié- 
vres intermittentes , dans la pefle, dans 


= 1 


la petite vérole : elle fortiñie l’eftomac, : 


elle foulage dans la colique venteufe, 
dans les vapeurs hyftériques : on s’en 


fert contre la morfure des bêtes veni- | 


meufes:la dofe en eft depuis une once 
jufqu'à fept.' 

Coulez & purifez la liqueur qui fera 
reftée dans la cucurbite après la diftilla- 
tion, & en faites évaporer l’humidité 
dans une terrine de grès au feu de fa- 
ble jufqu’à confiftance de fyrop; mêlez- 
y alors les deux extraits précédens, & 
faites des trois fubftances un feul ex- 
trait, en remettant la terrine fur le feu, 
& faifant deffécher la matiére en con- 
fifance de pillules ; vous garderez cet 
extrait de noix dans un pot. 


Il 
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Il eft apéritif , fudorifique , fébrifu- 
ge; on en peut donner pour lever les 
Obftruétions, pour réfifter à la maligniré 
des humeurs, & pour fortifier l’efto- 
mac : la dofe en eft depuis un fcrupule 
jufqu’à un gros en pillules, ou délayé 
dans fa propre eau. 

Faites fécher au foleil le marc des 
noix ;' mêlez - le avec le marc des 
autres noix & des fleurs de noix , vous 
les brülerez , & mettez la cendre dans 
de l’eau commune bouillante , filtrez 
cette eau, vous en. tirerez le fel par 
évaporation de l'humidité. 

Il eft propre contre les obftructions.. 
La dofe en eft depuis fix grains jufqu’à 
un fcrupule. | 


Eau fimple de Noix mufcades. 


108. Prenez douze onces de noix 
mufcades bien choifies , pilez-les dans 
un mortier de marbre, & mertez-les 
dans une cucurbite avec cinq pintes 
d’eau ordinaire , que vous laïfferez 
en digeftion pendant vingt- quatre 
heures, ayant eu foin d’adapter & luter 
le chapiteau & le récipient : après 
les vingt-quatre heures vous difillerez 

Tome 11. P 
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un fau cempéré, & vouSstinerez qua 


xre :pintes-de bonne eau. demufcade. 


On doitr s’en Lervir. avec modération, 
foi. dans les cuifines ;oit en hiqueurs’, 
parce qu'elle s’échauffe: extraordinaire- 
ment. 017 | 


Eau fimple de Perf, 1 e1189 


.… 109» Prenez dans la faifon convenable 
une-hottée de perfil bien-chotfr:&:bien 
épluché ;:pilezi-le:&: exprimezi le fuc 
bien à fec: des. trois quarts dercé que 
vous. aurez pilé ,: & gardez: l’autre 
quart fans être exprimé: Mefurez: vo- 
tre-fuüc, &!-fur chaque trois:chopines 


que vous :mertrez: dans votre Lalami- 


bic, vous ajouterez une demie-livre 
de Perfil pilé , non exprimé. Adaptez 
le chapiteau. l'alanibic., diftillez au 
bain-marie fur un feu tempéré, & ti- 
rèz-en quatre-pintes, pour fix pintes 
de fuc &:deux hvrès de perfil pilé;;fans 
avoir été exprimé, DS QUE | 
:. Cette eau fera d’un très-bon goùr & 
profiitera beaucoup. Elle pourra fervir 
aux Liqueuriftes pour faire l’eau de Per- 
ficor, & fera même dans le cas beaucoup 
référable-à la fémence de: perl ‘dont 
ds font ufage. st Srren-sonie 


DE FLro res 1712 
Eau de Pucelles. 


- 110. Prenez deux onces de geniévre; 
une demi-once d'Angélique, pilés en- 
femble,ajoutez un demi-poiffon d’eau de 
fleurs d'orange, trois pintes & un demi- 
feptier d’ean-de-vie ; rirez-enles efprits 
en diftillant au feu modéré, & incor- 
porez-les au fyrop fair avec crois livres 
& un quart de fucre fondu dans trois 
pintes &un demi-feptier d’eau fraîche. 
Paflez enfuite le mêlange à la chaufle 
st aurez de l'excellente eau de Pu- 
celle. 101 re 


Eau des Barbades. 


. 1x1, Faites infufer pendant quinze 

jours les zeftes de quatre gros cédras, 

& deux onces de canelle dans neuf 

pintes d'eau-de-vie ; après ce tems, 

diftillez au bain-marie , au petit filer.” 
Après avoir retiré fept pintes, démon-. 
tez tout-à-fait l’alambic, jettez comme 

inutile ce qui refte dans la cucurbite, 
rincez-la proprement , verfez-y vos fept 

pintes de la premiere diftillation , ajou-! 
rez les zeftes de quatre nouveaux cé- 
dras & deux'onces de canelle ; adaptez 
le réfrigérant , difüllez au bain-marie 
P 1j 
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& au petit filet comme la premiere fois. 
Ayant retiré quatre pintes , vérfez-les 
par le canal de cohobation pour retti- 
fier les efprits une troifiéme fois. Vous 
extrairez cinq où fix pintes au plus, 
& vous ceflerez. Alors rapez en poudre 
fine fept livres du plus beau fucre , fai- 
ces-le difloudre dans une pinte & de- 
mie d’eau prefque bouillante, mêlez 
vos efprits à ce fyrop, filtrez le mélan- 
ge, & vous aurez une liqueur agréable 
à la vérité, mais qui ne fera bonne à 
ètre bue que lorfqu’elle fera bien vieil- 
le , encore reftera-t-elle toujours d'une 
force étonnante , & fon ufage habituel 
feroit très-dangereux pour la fanté, 
Nous n'en donnons la recette ; que 
parce que c’eft une liqueur très-con- 
nue, & qu'on en a donné une infinité 
de recettes différentes. les unes des au- 
tres; ceux qui la compoferont comme 
nous l'indiquons , feront fürs d’avoir 
laveritable. 

L'eau des barbades varie felon les 
caprices du goût ; on en fait à la Ber- 
gamotte, au Macis , à l’'Orange, &c. 
La manipulation eft la mème : pour 
ous. ces. ingrédiens., en,les fubfti- 
tuant les uns aux autres; la liqueur 
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change de ooût fans en devenir plus 
faine. b 


Eau fimple des cing fines herbes. 


112. Prenez fix onces de fleurs de 
thym déramées, une demie-livre de 
menthe ; feuilles & fleurs; une pinte 
& demie de fuc de la plante de bafilic, 
une demie-livre de bafilicdéramé, feuil- 
les & fleurs, une demie-livre de feuil- 

es de laurier pilées. | 

Choifffez toutes ces herbes ; cha= 
cune dans fa faifon, mettez-les dans un 
alambic, garni de fon chapiteau bien 
luté; diftillez au bain-marie, fur un 
feu tempéré, & tenez toujours le réfri- 
gérant froid. Vous en rirerez quatie 
pintes, 


Eau des quatre Fleurs, ou Bouquet 
des Bouquets. 


113. Mettez dans l’alambic quatre 
pintes d’eau-de-vie & unechopine d’eau; 
prenez enfuite deux onces de: feuilles 
de fleur d'orange , fix onces de jafmin 
d'Efpagne mondé, de fon calice & de 
toute verdure ; quatre onces de Jon- 
quilles fimples & autant d'œillets à ra- 
tafat , dont vous aurez coupé le bas de 

Pijj 
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la fleur. Diftillez le tout à petit fé , | 


évitant foigneufement de laiffler imon- 
ter le phlegme. Ayant tiré les efprits, 
vous les incorporerez au fyrop com- 
pofé de quatre livres de fuc fondu dans 
deux pintes & une chopiné d’eau-de- 
vie, enfin vous pafferez le mêlange par la 
chaufle, & vous auréz une des meil- 
leures liqueurs à fleurs :que l’on puifle 
faire. à SH) MT 

Nota. Comme la jonquille fleurit 
ordinairement avant les trois autres 
leurs, que l’on peut cueillir eh même- 


tems; on la cueille dans toute fa for- 


ce & on la fair infufer dans l’eau-de- 
vie qui doit fervir à compofer cette 
liqueur. | 
Si vous voulez colorer cette liqueur, 
vous ne-mettrez pas l’œiller dans l’a- 
lambic, mais vous en tirerez l’infufion 
au feu, en le mettant dans un pot de 
‘terre bien bouché, & vous ferez fon- 
dre duifucre dans cette teinture. Si 
vous aimez mieux la colorer en jaune, 
vous mettrez la jonquille avec un peu 
de giroflée , pouf en extraite la ceinture, 
comme nous venons de dire de l’œiller. 
Vous pourrez aufli vous feryir d’une 
Iégere teinture de faffran. 


| 
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L Fa au des quatre fruits, 
vide Conte l eft difficile de preférite 
des dofes qu.une recetré de'cetté eau : 
VOUS vous reglerez. fur la fappoñtion fuf- 
ffante, Si vous n ‘employez un beau 
cédras , voûs vous contenterez d’une pe+ 
rite betgamorte , de deux moyens ci- 
tions; ‘& de. deux belles ôranges de Por: 
tugal vous ne prendrez que les zeltes de 
ces quatre fruits , pour mettre dans ae 
lambic avec une chopine d’eau & quatre 
pintes d’eau-de-vie. Vous tirerezles ef= 
prits au feu un peu plus vif qu'à l'or- 
SDpee & vous. re RESEER un 


208 d à 


ie vingt-cinq Han de Quint 

éffence de cédràs , dix-huit gouttes 

de celle dé bergamotte, trenre de celle 

de’citron, & trente-deux de celle d’o- 

range: de! Portugal Pout le refte, ivouÿ 
Pay 


— 


176 LABORATOIRE 
vous conformerez à ce qui eft dit ci- 
deffus pour leau-de-vie, l’eau, & le 
fyrop.1:9b li sr aus 
Eau des quatre 'praines. 
Ÿ 115: Prenez uneonce &deux gros de 
fenouil , aurant de coriandre , une demi- 
once d’angélique , & une once d’aneth; 
réduifez ces quatre fortes de graines 
en poudre dans un moftiér couvert, & 
mettez-les dans l’alambic avec trois de- 
mi-feptiers d’eau & quatre pintes d’eau- 
de-vie. Diftillez au feu tempéré, évi- 
tant avec foin de tirer du phlegme ; vous 
verferez enfuite les efprits dans un 
Tyrop compofé de quatre livres de fucre 
très-fin, fondu dans deux pintes &une 
chopine d’eau. Ii né vous reftera plus qu’à 
paller le’ mélange par la chaufle , & ‘ia 
liqueur fera faire. | le 
Si vous la voulez fine & féche , pre- 
nez quatre pintes d’eau-de-vie, une 
once & demie de fenouil , deux onces 
de coriandre; fix gros d’angélique, & 
dix gros d’aneth; deux livtes de fucre 
& deux pintes d’eau pour faire Le fyrop. 


Eau fimple de Romarin. 


116. Prenez deux livres de fleurs & 
foramisés de Romarin; pilez les fom- 
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- vorr : ° 
.mités feulément dans un mortier de 
marbre; .& mettez-les avec les fleurs 
non pilées dans une cucurbite:, avec 
fixpintes d’eau , au bain-marie , fur un 
feu ordinaire; vous en tirerez quatre 
. sh é ’ ; CL 
-pintés. Cétre eau fimplede Romarineft 
plus connuefous le nom d’eau de la Reï- 
ne; de Hongrie. Voyez ce que nous en 
avons: dit dans l’article qui la concerne. 


Eau de Rofe, fuperfine. 


:, 117. Preñez un fac de Rofes blan- 
-ches mufcades, & autant de refes rou- 
ges ; pilez-en les trois quarts, & Îles 
-laiffez en fermentation pendant quatre 
-ou cing heures, enfuite mettez-les dans 
un linge fous da prefle , pour en rirer le 
fuc. Pilez l'autre quart, mefurez voire 
fuc, &: humetez-en vos rofes dans 
le mortier. Mettez le fuc & le quart 
des. rofes pilées dans l’alambic, cou- 
vert de fon chapiteau bien luté ; diftil- 
Jezau bain-marie fur un feu un peu fort, : 
pour accélérer l'opération, de façon ce- 
-pendantque l’eau ne coule que goutte à 
goutte & nonau filet , carelle monteroit 
& rendroit l’opération inutile. Votre feu 
ayant été bienréglé , vous tirerez feule- 
ment la moitié de la quantité de fuc que 


“ 
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vous en aurez mis; c'eft-à-dire que huit | 
-pintes de fuc vous. donneront quatre 
pintes d’eau de Rofes fupérfine. «4 : 

«1 LaLe PTE 


: 
L 


Eaux de toute efpéce... 


1:37 


D CE 


118. Pour travailler fur des plantes 
odorantes, féches, commele ‘thym, | 
l'hyfoppe , la Marjolaine , l'abfynthe, 
.&c. vous procédérez de la mantere fui- 
MU ed ni 0 

Empliflez les deux tiers d’une gran- 
-de cruche de grès avec: les fommités 
de la plante dont vous vous propofez 
d'extraire l’odeur : faites bouillir ‘dans 
.une affez grande: quantité-d’eaw com- 
mune d’autres branches ou:fominirés 
de la même: plantes, quand! Peau fera 
réduite: d laïmoitié, verfez:la danst'la 
cruche à infufion, que vous ferez -du- 
rer trois où quatre jours après quoi 
diftillez au feu ouvert; gatdez-vous de 
tirer jufqu'à ficcité, de crainte qué la 
planterne brüle au fondide la° eucur- 
bite ; c’eft pourquoi yousiñe tirerez qui 
les deux tiers d’eau quevous atrezimis 
dans l’alambic, Si vous voulez quéva- 
tre eau foit plus forte en odeur , dé- 
montez l’alambic, jettez :comme'inu- 
tile.ce : qui reftera dans la- cucurbitét; 
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empliflez-la. jufqu’à la moitié, de nou- 
velles branches, ou fommirés.de la plan- 
te fur laquelle, vous travaillez, ajoutez 
l'eau que vous venez de diftiller ; re- 
commencez l'opération, vous aurez à 
cette feconde fois une.eau parfaitement 
odotante , &..f,la plante contient un 
peu d'huile effentielle , elle. furnagera 
dans le récipient, &:vous la féparerez 
felon l’art. , ‘a | 

Vous pourtrez.opéret, de, même {ur 
toutes les-herbes odorantes , comme le 
perfil, la pimprenelle , la menthe, &c. 


Eau fimple de Thym. 


119. Faites cueillir , Gs un .téms 
fec & chaud, du Thym en fleuws; dé- 
ramez-én les fleurs & mettez-en une 
livre & demie dans l’alambic avec cinq 
pintes & une chopine d’eau ordinaire, 
que vous mettrez auflitôt au bain-ma- 
rie, ou à un feu très-modéré. Vous en 
tirerez quatre pintes de très-bonne qua- 
lité. 

ÆEau-de-vie préparée contre l’indigeflion. 
120. Faites infufer pendant quinze 
jours dans fepr pintes de vin blanc le 
plus commun. & le plus verd, l'écorce 


LL 
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fratche de fix limons, deux oranges; 


deux cloux de girofle , une once & de 


mie de canelle ; après ce tefms verfez 
l'infufion dans votre cucurbite , adaptez 
le chapiteau ,-& diftillez au bain de va- 
peurs au très-petit filet. Vous cefferez 
la diftillation , lorfqu’un papier préfenté 
au bec de l’alambic , & imbibé de la 
liqueur , ne prendra pas feu à une chan- 
delle allumée. Plus on larfle vieillir 
ceire eau-de-vie médicale & aromati- 
que, meilleure elle devient. Au lieu 
d'oranges & de limons , fi vous faites 
infufer dans le vin une poignée d’anis 
verd, uneggoionce de coriandre, une 

oignée niévre, vous aurez après 
la diftillarion une excellente eau: de-vie 
carminative. 


Eau fimple de Violette. 


121. Mettez dans l’alambic deux 
livres de fleurs de violette, fans vert, 


avec fix pintes d’eau , & quatre ones 


de racine d’Iris de Florence pilée : dif- 
illez au bain-marie ,. & vous tirerez 
quatre pintes d’eau odorante de violette. 


Eau de Violette , liqueur. 


122. Prenez des fleurs de violette 


mnrisc* ‘spécesrelaté 
po 0 mt tt 


notes F:LrhoiR HT 19% 
cueillies dans toute leur force ; par un 
tems ferein ; épluchez-les bien, & faites 
les infufer dans l’eau-de-vie ou efprit 
de vin pendant un mois. Âu bout de ce. 
tems paflez votre infufion dans un ta- 
mis, & mèlez-la avec un fyrop com- 
pofé comme pour l’eau d’œillers, car 
le ratafiat eft le même; vous obferve- 
_rez les mêmes dofes, & vous pafferez ce 
mêlange à la chauffe, ce qui le rendra 
fort clair & limpide. Vous ne mettrez pas 
de girofle dans la compofition d’eau de 
violetres, comme il eft dit pour le ra- 
tafat d'œillet ; mais à la place vous met- 
trez environ une once d’Iris de Florens 
ce nouvelle, 


Eau divine , commune & fine. 


123. Prenez foixante gouttes de né- 
roli de fleur d'orange double , ou une 
quantité proportionnelle de fleur d’o- 
range double ; une once de coriandre, 
une, petite mufcade , les zeftes de trois 
beaux citrons; pilez la coriandre & la 
mufcade , diftillez enfuire ces matié- 
res avec trois pintes & un demi-feptier 
d'eau-de-vie , & une chopine d’eau, 
Enfuite ayant tiré les efprits, vous les 
méêlerez au fyrop compofé à l'ordinaire 


182 LABORATOIRE 
detrois pintes & un demi-feptier d’eau ÿ: 
& d’une livre & un quartdéfucre. Pal | 
fez le mélange par ia chauffe, & vous 
aurez de l’eau divine commune. 

Si vous voulez avoir l'eau divine dou: 
ble, vous prendrez trois pintes d’eau- 
de-vie ;, uné chopine d'éau pour mettre 
dans l Hirabie : quatre-vingr-dix gout- 
tes de états uhe ohcevéndetiititle 
coriandre , une mufcade ordinaire & 
les zeftes de trois beaux citrons , crois 
livres de fucre & deux pintes d’ eau pour 
faire le fyrop. | : 

Pour faire cette mème liqueur ‘fine 
& féche ; prenez quatre pintes'd'eau- . 
de-vie & une chopine d’eau pour 
mettre dans l’alambic, cent gouttes de 
néroli, une once & dense de coriandre, 
une belle mufcade , les zeftes de trois 
beaux citrons ; deux livres de fucre & 
deux pintes d’eau pour le fyrop. Onfait 
ordinairement cette LAON plus moël- 
leufe que féche.” Ÿ Fri 


AU divine & 5,447 


124. Cette eau eft une des meilleu- 
res de toutes celles que l’on’ peuttirer 
par ‘la diftillation; elle a un parfum ex- 
quis, elle foruifie Le cerveau , le cœur, 
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l'eftomac ; elle aide à la digeftion, & 
elle-palle mème pour être plus efica- 
ce!que. l'eau. de melifle + ou l’eau des 
Carmes. es ù 

Pour da faire ,- prenez au commen 
cement de Mars deux onces de chacu- 
ne-des racines: fuivantes; {çavoir , dé” 
vrai acorus, de bétoine, d ris de Flo: 
gence, de-fouchet: long, de gentiane, 
de fcabieufe-; une once de canelle, une 
once de fantal citrin , deux gros de ma- 
‘cis , une once derbaies de gemiévre, fix 
gros de coriandre: Piléz toutes ces dro- 
gues, &ajoutez-y:leszeltes de fix belles 
oranges de:Potrugal.: 

. Mertez Le cout dansun: Ha vaif- 
feau, avec dix: pintes de bon efprit: de 
vin ; remuez-le bien, enfuire: bou- 
chez exactement le :vaifleau jufqu’à à la 
faifon des fleurs; &:dans:le tems que 
chaque fleur eft Huue fa force, metrez- 
y alors unie demié poighée de chacune 
dès fleurs fuivantes ; de: violette ; de 
jacinthe , de petite giroflée jaune ; de 
jonquille, de rofe rouge , de rofe pâle; 
de zofe blanche & mufquée , d'œillet ; 
de fleur d'orange; de jafmin;' de tu 
béreufe ,: de romarin. de fauge ;11d8 
thym, s1dei lavande, hde: marolaines 


2 


= 


184 LABORATOIRE 


de genet, de fureau , de millepertuis, : 
de fouci , de camomille , de nicotiane', | 
de muguet, de narcifle, de chevrefeuille, 
de bourrache & de bugloffe. mis. 2 
Il faur trois faifons pour voir pafler 
toutes ces fleurs. Le Printems, l'Eté & 
VAutomne ; ce qui fait un tems con: 
fidérable. | #07 
À chaque fois que vous mettrez une 
partie de vos fleurs, vous mélerez le 
tout enfemble : vous en uferez ainfi de- 
puis la premiere jufqu’à la dermiere, 
& trois jours après la derniere des fleurs 
mettez le tout dans une cucurbite , cou: 
verte de fon chapiteau ; bien luré , mife 
dans un bain-marie au feu tempéré, 
rafraichiflez fouvent. Vous en tirerez 
cinq pintes d’efprit d’une rare qualité, 
que vous pouvez employer comme re- 
méde , ou fimplement pour fon odeur. 


DNS ORNE DT, NE De P 


Eau divine, liqueur. 


125. Prenez efprit de vin rectiñé, 
quatre pintes , huile effentielle de ci- 
tron & de bergamotte , de chaque deux 
oros ; eau de fleurs d'orange huironces. 
Mertez toutes ces chofes dans un:bain- 


À 


marie d'éraim ,. & faices-les diftiller à 
\ une chaleur modérée; inférieure à:celle 


de 
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de l’eau bouillante , pour tirer tout le 
fpiritueux. D'une autre part, prenez 
eau filtrée ; huit pintes ; fucre fin, qua- 
tre livres. Faites difloudre le fucà froid , 
ajoutez alors l’efprit de vin aromatique 
ci-deflus ; mèlez-le exactement , & con- 
fervez ce mélange dans des bouteilles 
bien bouchées , vous le filtrèrez quel- 
que cems après, & l’eau divine fera 
faite. | 

Cette eau eft cordiale, elle aide à la 
digeftion, poufle un peu par la tranf- 
piration ; on la fait quelquefois entrer 
dans les potions cordiales, qu'on fait 
prendre dans la petite vérole. La dofceft 
depuis une demi-once jufqu’à deux on- 
ces. On en fait grand ufage pour la 
table , parce que cette liqueur eft très- 
agréable à boite. 


Eau-de-Vie de Gayac. 


126. Faites infufer deux onces de 
fciure de ce bois, dans deux livres 
d’eau-de-vie , pendant dix ou douze 
jours ; ayant foin d'agiter de. tems 
en tems le vaiffeau , au bout de ce tems 
filtrez la liqueur. 

On fe gargarife la bouche avec cette 

Tome IL. Q 
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eau, pour affermir & fortifier les gen- 


cives. 
Eau du Pere André. 


127. Prenez trois pintes & une chopine 
d'eau, pour en tirer environ:trois pin- 
tes; mettez enfuite dans l’alambic l'eau 
d’une demie livre de rofes,ajoutez-y une 
demie livre de giroflée, & deux onces 
de fleurs d'orange; l’eau qui fortira de 
cette diftillation au bain-marie fera aflez 
forte en odeur pour en faire du fin 
double. | | | 


Pour de l’eau commune du Pere An- 


dré, vous ferez le fyrop avec une livre 


de fucre fondu dans cette eau de fleurs, 
avec l’efprit de vin provenant de trois 
pintes & demi-feprier d’eau-de-vie. 
Pour la faire fine avec la mème quan- 
tité d’eau de fleurs , vous mettrez qua= 
tre livres & demie de fucre, & l’ef- 
prit de quatre pintes & demie d’eau- 
de-vie. | HO NT. 
Enfin pour la faire féche , vous aug- 
menterez d’un tiers la quantité des 
fleurs , vous mettrez quatre «livres de 
facre, l’efprit de fix pintes :d’eau-de- 
Vie , & la même quantité d'eau. 


\ ÿ [ .# 
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Eau, Extraie, & Sel. d'Ofeille. 


r27. Oueillez en été de l'ofeille bien 
verte ; avant qu'elle foit montée en 
graine. Après l'avoir écrafce, ou même 
pilée, méttez-la dans une ‘cucurbité 
_enforte -qu’elle en emplifle la moitié. 
Jetrez par deffus du fuc exprimé de la 
mème plante: j'en quantité fuffifante 
pour pouvoir furpafter l’ofeille pilée, & 
enfuite diftillez à grand feu. Quand la 
diftillation fera à moitié 1 a , vous 


RP 


däns un lieu frais, & Lil y éd 
jufqu’e à ce qué lé el effenriel fe foit for: 
né autour du vaifeau! Gardez ce fel 
pour l ufage: Quändion ne veut pas 
avoir de'fels où ciréfeulement l'extrair, 
en faifañt évanorer ! le fuc: de lofeille, 
jufqu’à à confftance! de miel. 

- Sion veutltrer de fel hi de l’o- 


Qi 


158  LABOR A Tozrn:t 


feille, on joint au marc une bonne 
quantité d'autre ofeille féche’, puis on 
fait brûler le tout pour en avoir les cen- 
dres,dont on faituneleflive,qu'onfiltre, 
& que l'on fait évaporer fur le feu; le fel 
fixe refte , & on le garde pour Pufage. . 
L'eau d’Ofeille eft cordiale & rafrai- 
chiffante. On la donne depüis une once 
jufqu’à fix, dans les fiévres ardentes & 
bilieufes. On donne 4e el efJentiel de- 
puis un demi- fcrupule jufquà de- 
mi-gros ;1l eft cordial, raréfñant, péné- 
trant , incifif, & propre à exciter l’ap+ 
petit. L’exctrair a les mêmes'propriétés ; 
on le donne depuis un fcrupuie jufqu’à 
un gros. | | 6 
Le Sel fixe eft apéritif, & propre 
pour lever les obftructions : la dofe en 


eft depuis huit grains , jufqu’à un gros. 


Eau Jimple d'œillers." 
128. Prenez deux livres de fleuts de 


\ 


petits œillets rouges à ratañat, bien 


épluchées; ajoutez-y quatre onces de 


cloux de girofle pilés, avec fix pintes 
d’eau commune ; mettez le tout dans 
l’alambic , couvert de fon chapiteau bien 
luté , & mis dans un bain- marie ; faites 
un feu ordinaire, & tirez-en. quatre 
pintes, 
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N. B. On aura à peu-près la même 
attention pour diftiller toutes les Aeurs; 
on pourra avoir ainfi une très-agréable 
eau de fenteur fimple. | 


Eau dOr, Liqueur. 


129. Prenez lés zefteside trois beaux 
citrons, un gros de coriandre, deux 
gros de canelle, pilez la coriandre & 
la canelle , metteztles dans l’alambic 
avec trois pintes S& demie d’eau-de- 
vie & une chopine d’eau; placez l’a- 
Hmbic ainfi garni fur un feu modéré, 
tirez les efprits avec un peu de phleg- 
me, parce que les efprits de la canelle 
-ne montent qu'à la fin du tirage. Com- 
pofez enfuite votre fyrop avec une livre 
& un quart de fucre que vous ferez fon- 
dre dans trois pintes & un demi-feptier 
d’eau ; verfez dans ce fyrop les efprits 
auflitôt qu’ils ferontitirés, & après les 
avoir bien mêlés, vous y verferez dou- 
cement du caramel , pour colorer la 
liqueur en jaune, jufqu’à ce que vous 
foyez afluré qu'elle à attrapé le vrai 
point. Prenez enfuite autant de feuil- 
les d'or, qu'il ÿ a de pintes de liqueur; 
_mertez, ces feuilles d’or dans: üne petite 
bouteille, longue, avec un peu de: l- 
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queur , vous agiterez la boùteille‘juf- : 
qu'àce que les feuilles d’orfoienraffez 
:menues, pour que la plus grande foit 
comme une lentille, enfuite vous en 
verferez un peu dans chaque bouteille 
que vous remplirez. Era | 
Pour l'avoir double ; ajoutez'à la ! 
xecetre un gros de graîne de carotte’, | 
‘un citron de plus; vous mettrez qua- | 
| 

| 

E 


‘tre pintes d'eau-de-vie , pour avoir fix 
-pintes de liqueur ; quatre livres de fuére 
& deux pintes d’eau pour le: fyrop; le 
refte felon la recette c1-deflus. 2°: 


Eau fimple d’Oranges de Portugal. 
ë ul der he. 


130. Choififlez, au commencéiment 
-du carème, quaranre belles‘oranges de 
Portugal, d’une écorce relüifanté ÿ ra- 
-pez-les jufqu’à l'acide, 8 mettez cette 
-Écorcerapée dans l’alambicavec fix pin- 
tés d’eau ordinaire. Adaprez & lurez le 
-chapiteau”, & diftillez au baïnimariénà 
feu lent & au petit filéts Voustirerez 
» quatre pintes d’eau d'orange de Portu- 
gal , d’une excellente qualité. 
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Eau de Perfcoc , Liqueur. | 
13 1. Prenez trois pintes &'uneicho- 
+ pine d’eau-de-vie que vorismettreddans 
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- Palambic avec une demi-once de grai- 
ne de Perfil fraiche & pilée, une cho- 
pine d’eau; diftillez au feu tempéré , 
_& quand vos efprits feront rirés , ver- 
fez-les .dans un fyrop compofé d’une 
_divre de fucre fondu, dans trois pintes 
&. demie d’eau fraiche ; le tout étant 
bien mêlé, pañlez à la chauffe ,, & vous 
aurez fix .pintes.d’excellent Perficot. 


Eau de Pyrethre. 


132. Prenez des racines de Pyrethre, 
récentes ouféches ; hachez-les menues, 
& les faites tremper dans du bon vin, 
_puis diftillez. HAL 

Cette eau eft bonne pour appaifer 
la douleur des dents, pour les forti- 
fier & les tenir nettes, en s’en garga- 
-rifant la bouche tous les matins, ou 

en tout autre teims. F4 


Eau de Rofes & Extrait. 


133. Faites cueillir deux outrois heu- 
res après le lever du Soleil, & par un 
tems bien ferain , une aflez grande 
quantité de rofes * pour pouvoir en 
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* La meilleure Rofe pour cet effet eft la 
Rofe pâle fimple, où la*Rofe double , ou en- 
core mieux la Rofe blanche fimple. 
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exprimer quatre livres de fuc. Pilez-les 
dans un mortier de marbre; quand elles 
feront en pâte , laiffez-les repofer cinq 
ou fix heures dans leur jns, mettez-les 
enfuite dans un linge à la preffe , ou 
à défaut de prefle, preflez & tordez- 
les fortement dans un linge d’un tiffu 
peu ferré: ayant exprimé quatre lives 
de fuc , ou deux pintes, vous y mettrez 
en infufon deux livres de Rofes nou- 
vellement cueillies ; faites durer l’in- 
fufion pendant vingt-quatre heures ; 
verfez le tout dans un alambic de verre 
‘ couvert de fon chapiteau; diftillez au 
bain de fable par un feu doux, aug- 
mentez fa violence par dégrés, jufqu'à 
ce que les gouttes fe fuccédent rapi- 
dement les unes aux autres. Quand vous 
aurez retiré une pinte d’eau, vous laif- 
ferez éteindre le feu & réfroidir les 
vaiffleaux. D'abord votre eau fera peu 
odorante , mais laiflez-la expofée au 
foleil. dans une bouteille légérement 
bouchée de papier , elle acquerra bien- 
tot une odeur merveilleufe. 

On fe fert de l’eau de Rofe pour for- 
tifier la poitrine , le cœur & l’eftomac, 
pour arrêter les cours de ventre, les 
crachemens de: fang , & les autres hé- 

motragies, 


DIESEL OMR “os 
morragies, La dofe en eft depuis une 
once jufqu’à fix; on l’emploie encore 
en injection pour arrêter les gonor- 
rhées, & l’on en lave les yeux dans la 
petite vérole, dans les inflammations, 
& pour, nettoyer la chaflie : on la mêle 
avec de l’eau de plantain. 

On pañlera par la chauffe, ou par un 
blanchet , la liqueur qui fera reftée dans 
la cucurbite après les diftillations, & 
Jon en fera évaporer l’hamidité dans 
une terrine de grès par un petit feu de 
fable jufqu'à confftance de pillules, ce 
fera l'extrait de rofes : 1l eft un peu 
purgatif; on en peut donner en pilules, 
ou délayé dans de l’eau dé rofes pour 
a dofe eft depuis demi-gros jufqu’'à 
deux gros. | | 

On peut tirer de la même maniere 
l’eau des autres fleurs fucculentes, & 
en faire l'extrait. 


Autre méthode de faire l'Eau de Rofes, 
134. Faites infufer dans dix, vingt, 


trente livres de fuc de Rofes une quan- 
tité de feuilles de rofes proportionnée, 


. . Li 1 
urger la bile, & pour purifier le fang: 


& cueillies avec la précaution otdinai- : 


re, Après une infulon de vingt-quatre 
L'ome AE UE 


LE 2 
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heures , verfez vos fleurs dans un alamm- 


bic à gorge abaiflée, diftillez au feu de 
fable, & rirez tout ce que vous pour- 
rez , obfervant de ne pas aller jufqu’à 
ficcité,de crainte de l’empyreume. Alors 
démontez l’alambic , jetrez comme inu- 


tile ce qui fe trouvera au fond de la 


cucurbite , verfez-y l’eau nouvellement 
diftillée , ajoutez-y une bonne quan- 
tité de rofes nouvellement cueillies , 
adaptez le réfrigérant, placez l’alambic 
au bain de fable, & réitérez la diftil- 
lation; à cette feconde fois, contentez- 
vous d’un peu plus de la moitié de l’eau 
que vous aurez verfe dans la cucurbite, 
Vous-expoferez enfuite cette eau au fo- 
leil, afin qu’elle acquierre toute l’odeur 
dont elle eft fufeeprible. 

L'eau de Rofes eft excellente pout 
fortifier la poitrine , le cœur & lefto- 


mac, pour arrêter le crachement de 


o , les hémorragies & le cours dé 
ventre; dans Îles maladies des yeux, 
elle en appaife l’inflammation , mêlée 
avec l’eau de plantain dans les colyres. 


{ang 


Eau de Toilette, ou de Bouquer. 


134. Prenez eau de miel odorante, 
üne once : eau fans pareille deux onces ; 


“TE 
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eaux de jafmin, de girofle, de violer- 
te, de chaque demie-once ; de fouchet 
long , de calamus aromaticus, de lavan- 
de, de chaque deux gros ; efprit de né- 
roli, dix gouttes. | 

MèËlez toutes ces liqueurs enfemble ; 
& confervez le mêlange dans une bou- 
teille bien bouchée. Cette eau à une 
odeur très-agréable , elle fert feulemenr 


pour Ja toilette, & n’eft d'aucun ufage 
en médecine, 


Eau de Vefiale. 


136 Prenezcinqpintes & une chopine 
d’eau-de-vie, avec deux oncesde femen- 
ces de carotte , mettez-les dans l’alam- 
bic & diftillez à petit feu , & furtout fur” 
la fin, de peur que la graine ne brüle 
& ne donne le goût d'empyreume ; vous 
tirerez quatre pintes d’efprit fans eau 
ni phlegme , & ce fera votre eau de 
veftale. 

Pour donner à cette eau uneodeur beau 
coup plus agréable, faites-la aux efprits 
rectifiés , ajoutez à la dofe de femences 
de carotte une once de quinteffence de 
limette & trois gouttes de celle d'ambre 
gris, que vous mettrez dans les efprits 
de fept pintes APR dif- 

1} 
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tillerez à petit feu , de peur d’acci- 
dent, & votre eau fera parfaite & des 
plus agréables , parce qu'on y apperce- 
va un mélange d’odeurs , fans favoir 
précifément de quelle nature ils font. 


Eaux-de-vie d'Andaye & de Dantzic. | 


137. Pour contrefaire ces eaux-de- 
vie, on fe fert de vin blanc. Il en faut 
quatre pintes pour une pinte d’eau-de- 
vie; c’elt-à-dire qu'il faut le quadruple 
du meilleur vin blanc que la quantité 
d’eau-de-vie que l’on veut tirer; & pour 
la parfumer, quelles que foient les ma- 
tiéres dont vous voudrez lui donner le 
goût, vous mettrez dans le vin que 


‘vous diftillerez , le double de ce que ! 


vous mettriez pour pareille quantité de 
liqueur, | 


Eau d'odeur aux Epices. 


138. Prenez fix pintes de bonne 
eau-de-vie dans laquelle vous ferez in- 
-fufer pendant un mois au foleil ou à 
. une chaleur tempérée, les dofes fuivan- 
tes d'épices bien choïfies ; & parfaite- 
_ mentpulvérifées ; favoir, fix onces de 
çanelle, fi vous voulez avoir l’odeur de 
canelle, ou une once de girofle, fi c’eft 
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de l’eau au girofle que vous féuhaitez ; 
fi c’eft au macis, deux onces ; fi c’eftà 
la mufcade , pareillement deux onces 
vous agiterez tous les jours l’infufion, 
fans déboucher la bouteille. Vous met- 
trez cette infufion dans l’alambic, & vous 
diftillerez fur un petit feu, queivous 
augmenterez enfuite par dégré jufqu'à 
la fin , pour faire monter l'odeur des 
épices. : 

Si vous voulez avoir lefdites eaux 
en efprit rectiñié, vous emploierez huit 
pintes d’eau-de-vie , dont vous tirerez 
les efprits , dans lefquels vous ferez 
digérer vos épices pulvérifées, & en- 
fuite vous les diftillerez & repallerez à 
Palambic pour les rectifier , jufqu’à ce 
qu’elles foient bien dépouillées de tous 
phlegmes ; vous aurez environ quatre 
pinces d’efprit. 

Vous pourrez aufli mélanger deux 
ou trois, où même ces quatre épices 
enfemble , en obfervant toujours que 
la dofe de tout le" mêlange d'épices 
n'excéde pas le poids prefcrit pour un ] 
feule, | Le | 


R iij 
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Eau d’odeur aux fleurs. 


139. Pouf quatre pintes , vous em- 
ploierez cinq pintesê demie d’eau-de- 
_vie, & deux onces de quinteflence de 
la fleur dont vous voudrez que Pefprit 
ait l'odeur , fi vous faites vos eaux d’o- 
dent aux efprits fimples. 

Si vous voulez les avoir aux efprits 
rectifiés , vous employerez fept pintes 
d'eau-de-vie, que vous mettrez dans 
Jalambic: vous en tirerez d’abord les 
efprits , & vous les reétifierez enfuite 
avec deux onces de la quinteffence de 
la fleur dont vous voudrez que vos ef- 
prits aient l'odeur. 

Si vous voulez faire un agréable al- 
 diage , vous pourrez mêlanger plufieurs 
quinteflences; vous en miettrez autant 
de l’une que de l’autre, & vous en ferez 
une once de toutes; c’eft-à-dire que fi 
vous en employez de quatre fortes , par 
exemple, vous ep mertrez deux gros : 
de chacune. | 


| | à | 
Pour faire ces mêmes Eaux aux fleurs ; 
Jans employer la quintefjence. 


A la Violette. Pour quatre pintes,pre- 
nez fix pintes d’eau-de-vie , une livre de 
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violettes , une once de racine d’iris de 
Florence concaflée, tirée au bain-marie 
ou de fable, à petit feu, furtout juf- 
qu'à ce que vous ayez retiré un quatt 
des efprits que vous devez tirer : obfer- 
vez la même régle dans routes les dif- 
uillations où 1l y aura des fleurs. 

À la Jonquille, Prenez la même quan- 
tité d’eau-de-vie , deux livres de fleurs , 
douze gouttes d’ambre pour faire for- 
tir l’odeur de la fleur. 

*. À la fleur d'Orange. faut une livre 
de fleurs épluchées ; même quantité 
d’eau - de - vie ; même manipulation 
qu'aux précédentes. 

A l’œillet, Epluchez votre œillet com- 
me pour le rarañat; vous en mertrez 
une livre , une once de clous de girofle 
pilés ; opérez comme ci-deffus. 

À la Rofe. Pilez deux livres de feuil- 
les de Rofes, & rapez une once de bois 

_xofe, pour aider à l’odeur ; pour lerefte , 
vous emploierez mème quantité d’eau- 
desvie & vous garderez la même con- 
duite. 


Eau générale. 


140. Prenez fémences de coriandre» 
de carvi, de fefeli, de cumin, d’aniss 
Rain 'on 
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de fenouil & d’aneth, de chaque une 
once & demie. Feuilles de marjolaine, 
mélifle, baflic, origan, pouliot, pou- 
lot de montagne, romarin, ferpolet, 
thym , hyfope, fauge, fariette ; ma- 
rum, fcordium , marrube, menthe de 
jardin , abfynthe major & minor, t4- 
naifie , matricaire , dittameé de créte, 
abrotanum , cerfeuil, cochléaria , be- 
cabunga , creflon d’eau, racines de ga- 
Janga minor, zédoaire, meum, fpica- 
nard , angélique , carline, contrayerva ,# 
viperine , imperatoire , aulnée , iris de 
Florence , calamus aromaticus , gingem- 
bre, benoîte, raifort fauvage , fenouil, 
de chacune de ces feuilles & de cha- 
cune de ces racines une once. Fleurs de 
romarin, de lavande , fthæcas arabique, 
fureau , orange, giroflée jaune , camo- 
mille romaine , fafran , de chaque une 
once. Baies de laurier, genievre , poi- 
vie long, rond, de chaque une once & 
demie. Poivre à queue, macis, muf- 
cades, girofles, cardamome , écorces de 
citron, d'orange, de chacune trois onces, 
bois d’aloës , de cédre , faflafras , fantal 
cittin, derhodes, de chacune deux on- 
ces. Cafcarille , quatre onces. Gomme 
carague, tacamahaca , mirrhe, benjoin, 


1 
; 
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ftotax calamite, de chaque demie-on- 
ce. Caftor , deux gros ; opium , une on- 
ce; efprit de-vin reétifié, quinze livres. 
Ramallez dans leur tems les fimples, 
faires-les fécher, & mettez-les à me- 
fure dans l'efprit-de-vin , à l'exception 
cependant des feuilles & des racines 
des plantes anti- fcorbutiques, que vous 
devez employer vertes & récemment 
ramaffées. Vous concafferez toutes les 
fabftances qui doivent l'être. Vous con- 
ferverez ce mélange jufqu'à ce que la 
collection foit complette , alors vous 
diftillerez le tout au bain-marie, pour 
tirer le fpiritueux. 

. Cerre eau eft recommandée dans la 
paralyfe , l’apopléxie, la léthargie , les 
fyncopes , les palpitations , les vapeurs. 
On la donne pour exciter l’accouche- 
ment , elle poule par les fueurs. On la 
fait prendre dans la petite vérole, la 
rougeole, dans les coliques venteufes. 
* La dofe eft depuis deux gros jufqu’à 
quatre. On l’employe auffi à l'extérieur, 
comme l’eau vulnéraire fpiritueufe, 


Eau jaune , ratafiat. 


141. Prenez un pot d’eau-de-vie, 
une chopine d’eau de mélifle , une cho- 


4 
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pine d’eau de chardon béni , une once 
d’angélique confite, un qüart d’once 
de girofle , une once de coriandre , un 
quart d’once de canelle , une once d’a- 
nis , une livre de fucre , deux gros de 
galenga, expofez le tout au foleil pen- 
dant trois femaines. 


Eau Impériale. 


142. Prenez racines d’impératoire ; 
fouchet long, iris de Florence , angéli- 
que de Bohème, calamus aromaticus, 
galenga minor, zédoaire, de chaque 
demi-once : canelle, deux onces; fan- 
tal citrin , une once : fleurs de fthæcas 
arabique & de lavande , de chaque deux 
gros; girofies, mufcades , écorces ré- 
centes de citrons & d’oranges, de cha- 
que deux onces; fommités fleuries & 
#éches d’hyffope , marjolaine ; thym, 
fariette, de chaque une once; fauge & 
romarin, de chaque deux gros ; efprit- 
de-vin reiñié, huit livres ; eau de mé 
life fimple, quatre livres; de fleurs d'o- 

xanges demie livre. Concaflez & inci- 
fez ce qui doit l’être; faites ma- 
cérer dans l’efprit-de-vin & dans les 
eaux fimples, toutes les fubftances, 
pendant vingt-quatre heures ; alors dif- 


J 
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“tillez au bain-marie, pour tirer tout ce 
qu'il y a de fpiritueux. 

On recommande cette eau dans les 
coliques néphrétiques , pour fondre les 
glaires qui s’amalfent dans les reins ; 
pour chaffer les graviers. La dofe eft 
depuis un gros, jufqu’à une demronce , 
dans un verre de ptifanne appropriée 
À la maladie. 


» 


Eau Impériale? 


143. Cette eau n'eft propre que pour 
les parfums , fon goût dominant doit 
ètre le laurier. En voici la recette pour 
enffaire trois pintes. 

Prenez quatre poignées de feuilles 
de laurier, amorties dans le mortier; 
une poignée de marjolaine, une poi- 
gnée de fleurs de fauge , & aurant de 
fleurs de romarin ; une qnce de fantal 
citrin ; quatre onces de baies de lau- 
rier pilées à part, & deux gros de noix 
mufcades pilées. 

Mettez le tout en digeftion dans fix 
pintes de bonne eau-de-vie ; remuez-la 
pendañt huit jours ; au bout de ce tems 
mettez le tout dans la cucutbite, en 
ajoutant demi-once de quinteffence de 


citron, tirez-la au bain-marie à petit 


= 


. 
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feu , furtout au commencement, & 
lorfque vous en aurez tiré trois pintes, 
vous changeréz de récipient ; vous pour- 
rez enretirer encore une chopine , mais 
elle fera inférieure, & ne fera bonne 
qu'à humeëter & parfumer les pâtes 
liquides , de même que pour les bains. 
de propreté, Les trois premieres pin- 
tes font cependant bonnes pour garnir 
les Aacons d’odeur, & pour faire rggenir 
de l’évanouiflement, en en frottant les 
tempes & les narines. 


Autre Eau Impériale. 
2 

144. Celle-ci eft bonne pour les ma- 
ladies du cerveau , de l’eftomac, de la 
matrice ; on s’en fert pour exciter les 
mois aux femmes , & pour facilirer 
l'accouchement. Voici le procédé qu'il 
faut fuivre pour la faire. | 

Prenez quatre onces de canelle, deux 
onces de noix mufcades, deux onces 
d'écorce de citron, girofle, calamus, 
fantal citrin, racine de pivoine, de 
chacun une once; feuilles de laurier, 
fommités d’hyfope, marjolaine , thym 
farriete , fleurs de fauge , fleurs de 
romarin, de lavande, de chacun une 


à ” 


_ 
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poignée. Pilez toutes les drogues 
qui peuvent fe piler, & les mértez 
toutes dans une cucurbite de verre 


ou de grès: verfez deflus deux pintes 


de vin blanc, autant d’eau de mélifle, 
& un demi-feptier d’eau de fleurs d'o- 
range , couvrez la cucurbite de fon cha- 
piteau, & y adaptez fon récipient, & 
lutez bien les jointures ; après vingt- 
quatre heures de digeftion, faites dif- 
tiller la liqueur au bain-marie, & vous 
aurez l’eau impériale. La dofe en eft 
depuis deux gros jufqu'à une once. 


Eau Mignonne, 


145. Prenez une demie livre de rofes 
mufcades pilées; pareille quantité de 
ballic, feuilles & fleurs ; deux onces d’i- 
ris de Florence pilée ; trois onces de 


‘graines de piment pilées , quatre on- 
-ces de quinteflence de citron tirée au 
-zeft. 


. Mettezle tout dans un alambic, avec 
huit pintes d’eau-de-vie ; diftillez au 
bain-marie , lutez bien le chapiteau, & 
changez fouvent l’eau du réfrigérane. 
vous en tirerez quatre pintes ; c'eft ce 
qui fera votre eau mignonne. Vous 
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pourrez enfuite en tirer encore une pin- 
te qui fera foible & bonne à en hu: 
mecter les pates. | 


ÆEaux odorantes ; aux fruits à écorce, 
en efprèts fimples & reclifiés. 


146. Pour faite quatre pintes de ces 
fortes d’eaux , conformez-vous aux re- 
certes fuivantes pour les dofes. 

Mettez dans l’alambic cinq pintes & 
une chopine de bonne eau-de-vie , pour 
faire de l’eau en efprit fimple; & fi c’eft 
au cédras, vous y mettrez les zeftes de 
vingt-quatre beaux cédras , ou quatre 
onces de quinteffence de ce fruir. 

Si vous faites de l’eau à la bergamot- 
te, vous mettrez dans pareille quan- 
tité d’eau-de-vie les zeftes de huit ber- 
gamottes, ou deux onces de fa .quin- 
teflence, 

Si c'eft à l'orange de Portugal , vous 
mettrez les zeftes de vingt belles oran- 
ges , ou quatre onces de fa quinteffen- 
ce, dans pareille quantité d’eau de-vie 
qu'à la premiere recerte. 

Si vous la faites au citron ; vous met- 
trez les zeftes de quarantescitrons, ou 
quatre onces de leur quinteffence , avec 
cinq pintes & demie d’eau-de-vie. 
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Si c'eft au Limon, autant de fruits 
où de quinteflence & d’eau-de-vie , 
qu'aux recettes précédentes. | 

Enfin pour la faire à la bivarade, 
vous mettrez les zeftes de trente biga- 
rades ; ou quatre onces de quinreffen- 
ce, & toujours la mème quantité d’eau- 
de-vie. . 

 Diftillez à un feu prudemment modé- 
rc, & quand les efprits feront déphles- 
més, l'opération fera faite. | 

Mais pour avoir la même quantité 
d'eaux d'odeurs en efprits rectifiés, 
vous mettrez dans l’alambic fept pintes 
d’eau-de-vie , dont vous tirerez les ef. 
ptits, enfuite vous les rectifierez ; & 
à cette feconde opération , vous mettrez 
les zeftes ou quinreffences de fruits, & 
diftillerez le rout une feconde fois. 

Prenez garde, furtout pour les ef- 
prits rectihés, que le phleome ne mon- 
te, car autrement tout le travail feroit 
perdu & la marchandife gâtée, 


Eau Romaine, Liqueur. 

147. Prenez les zeftes de fix beaux 
citrons , un oros de macis bien pilé, 
mettez-les dans un alambic avec qua- 
tre pinces d'eau-de-vie & une chopine 
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d'eau; diftillez au feu ordinaire, &ti- ! 
rez un peu de phlegme, pour donner 
à la liqueur l'odeur & le gout de ma- 
cis; incorporez enfuite les efprits dans 
un fyrop compofé de trois livres moins 
un quart de fucre fondu dans trois 
pintes d’eau fraiche, & votre liqueur 


fera Se, après l’avoir paflée par la 
PT eu Ja bien clariher. 

Vous pourrez la colorer en rouge 
avec la cochenille on autrement, aïnfi 


qu'il eft dit ailleurs. 
R Eau Nuptiale, Liqueur. 


148. Mettez dans l’alambic une on- 
ce de graine de daucus oreticus, une 
once de graine de chervi , une demi- 
once de celle de carotte toutes pilées, 
un gros de mufcade aufli pilée ; trente 
gouttes de quinteflence de cédras, qua- 
tre pintes d’eau-de-vie , & une chopi- 
ne d’eau pour aflocier avec les graines 
dans l’alambic : diftillezau feu tempéré, 
& ne tirez point le phlegme. Vous 
compoferez le fyrop avec quatre livres 
de fucre que vous mettrez dans une 
poële à confiture avec une chopine d’eau 
fur le feu pour le faire fondre ; verfez 
vos efprits dans ce fyrop , puis colorez 

: JA” 
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la liqueur en cramoifi foncé avec trois 
gros de cochenille & un demi-gros d’a- 
lun de glace ou d'Angleterre, & enfin 
vous pafferezle mélange par la chauffe, 
& la liqueur ferarfaires 600 22 

Obfervez que:vous pouvez emploer 
toute caflonade pour de compolition, 
afin d’engraifler la chauffe ; & fi vous y 
employezle fucre-,vous en mettrez tou- 
jours une demie livre fur Le oral de 
votre fucre. 13 

Eau odorante Germanique. 


-: 149.Faites infuferpendanthuit jours 
dans deux pirites de vinaigre ; deux poi- 
gnées de fleurs de lavande, autant de 
xofes de Provins mondées , autantide 
rofes fauvages, autant de fleurs de fu- 
xeau. Péndant le tems de l’infufion , 
préparez une eau odorante fimple com- 
ane il fuit: | 
Mettez dans une cucurbite de verte 
l'écorce de trois citrons, deux poignées 
de marjolaine , autant de muguet, & 
autant de fleurs de lavande ; verfez fur 
cela une chopine d’eau derofe double, 
&ténviron une pinte d’eau de fontaine, 
adaptez le, chapiteau à la cucurbite , pla- 
cez l’alambic dans un bain de fable, 
Tome IL, | S 
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ajuftez un matras à fon bec, & laiflez 
les chofes en cetre difpofition pendant 
deux jours ; après Jefquels vous met- 
trez le feu au fourneau & vous diftil- 
lerez à gouttes précipitées: Quandwvous 
aurez retiré une pinte de liqueur , cef- 
fez , & réferveARcre eau fimple & odo- 
rante pour l’ufage fuivant.. 

Prenez du ferpolet, de Ja marjolai- 
ne, du bafilic, du thym , de chacunune 
poignée; de la fleur de lavande, dela 
rofe de Provins, du fpic-nard , de l’o- 
rigan, de chacun trois fortes pincées ; 
- de l'iris de Florence & de la canelle de- 
mi-once de l’une & de l’autre 3 cloux 
de girofle , macis , ftorax calamite , ben- 
join , de chacun trois gros , du lauda- 
num, deux gros , de l’afphalate demi- 
once , de l’aloës hépatique ou focororin 
demi-gros ; mettez routes ces drogues 
hachces, pilées , écrafées , danstune cru- 
che de grès, ajoutez vos infufions de 
vinaigre, votre diftillation d’eau odo- 
rante fimple, & une pinte de vin muf- 
cat: remuez bien: le tout, & laiffez-le 


en digeftion pendant quinze jours ; 


après quoi vous verferez l’infufon dans 
une cucurbite de verre aflez grande pour 


laiffer cinq fix doigts de vuide : adap- 
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xezle chapiteau, placez l’alambic mon- 
té & bien luté au bain de fable , lutez 
exactement le matras au bec du choi- 
teau , & commencez la diftillation par 
un feu très-modéré d’abord ,; enfuire 
augmentez fa violence par dégré. Il 
pourra fe faire que le phlegme du vi- 
naigre fortira le premier ; en ce cas, 
féparez-le comme inutile. Dès que les 
efprits fortitont , ce que vous connoï- 
trez par leur fubrilité aroinatique : vous 
adapterez le récipient au bec de l’alam- 
bic, & vous continuerez la diftillation 
jufqu’à l’occurrence d’une pinte & demie 
où environ ; féparez cette eau comme 
la plus fpiritueufe. Le refte ne fera pas 
mauvais , vous en ferez l’ufage quil 
vous plaira. ET 

Cette eau eft pénétrante , incifive 3 
elle récrée les efprits vitaux, diflipe 
‘les maux de tête & réjouir le cœur. On 
la croit bonne contre le mauvais air, 
& on la regarde comme un préfegva- 
tif contre les vapeurs contagieufes. 


ÆEau pour blanchir & nettoyer les dents. 


150. Prenez une livre de fel com- 
mun , huit onces d'alun de roche, une 
demi-once de fel de nitre, réduifez ces 

S ij 
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chofes en poudre fubrile ; prenez en, 
outre une poignée de fauge, & autant 
de bois de lentifque coupé par pe- 
tits morceaux, & demi-livre de faufles 
mures , qui croiffent le long des haies, 
puis faites la diftillation dans une cor- 
nue au feu de fable, Vous tremperez 
un cure-dent dans cette eau pour blan- 
chir les dents. | 


Autre Eau pour blanchir & nettoyer les 
dents. À 


151. Prenez canelle fine une once, 
clou de girofle trois gros, les écorces 
de deux!imons, rofes rouges demi-on- 
ce, creffon de fontaine une demie livre; 
cochléaria quatre onces, efprit-de-vin 

rectifé trois demi-feptier ; pilez tout ce 
qui doit être pilé, & mettez le tout 
dans une cucurbite de verre, & après 
l'avoir laiffé en digeftion pendant vingt- 
quatre heures, diftillez au bain marie. 


Eau pour blanchir les mains , faire dif- 
paroître les taches & ôter le häle du 
Soleil. 


152. Prenez une bonne quantité de 
fleurs de tilleul , pilez-les dans un mor- 
tier de marbre, mettez-en la moitié 
dans une toile, fous la prefle, pour en 
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exprimer le fuc ; que vous mettrez dans 
une cucurbite , avec le refte des fleurs 
a. , pour en faire la diftillation au 

ain marie. 


Eau pour effacer les taches du vifage. 


153. Pilez & exprimez à part le fuc 
de laitue pommée , de choux & de ver- 
jus : mefurez ces trois fucs par pat: 
ties égales, pour les diftiller au bain- 
marie. 

On fe lave à toute heure du jour le 
vifage avec cette eau, jufqu'à ce que 
les taches foient palfées. 


Eau pour effacer les taches & les rouf- 
Jeurs du vifage. 


154. Mettez deux livres de téré- 
benthine dans une terrine bien propre ; 
ajoutez-y le blanc de douze œufs : agi- 
tez fortement le tout, & le diftillez 
dans un alambic de verre au bain-ma- 
rie. Faites fondre un gros de camphre 
dans l’eau provenant de cette diftilla- 
tion & la gardez dans une bouteille 
pour l’ufage. 

Pour vous en fervir , mèlez-la par 
parties égales avec de l’eau de tortue 
diftillée , & appliquez fur le vifage un 
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linge blanc de leflive , imbibé de ce 
mélange d'eaux. se 


- 


Eau pour embellir & fortifier la vue. 


155. Mettez dans une cucurbite de 
vette quatre pintes de bon vin blanc, 
& fix poignées de tiges de mauve con- 
caffée ; laïffez-les digérer enfemble pen- 
dant vingt-quatre heures , puis diftil- 
lez au bain de fable. Ya 


Autre. 


# ; 

156. Prenez parties égales, & autant 
qu'il vous plaira de fenouil & d’eu- 
phraife ; broyez ces herbes dans un 
mortier de marbre, tirez-en le fuc que 
vous mettrez avec le marc dans une cu- 
curbite de verre, pour difliller au bain- 
marie. Rectifiez par la diftillarion l’eau 
qui en proviendra & gardez-la pour 
 l'ufage. 


Autre. : 


157. Prenez la fuperficie de la nei- 
ge , & faites-en diftiller telle quamité 
que vous jugerez à propos; gardez cette 
eau de neige diftillée jufqu’à la faifon 


de la fleur de bluer. Alors prenez qua- | 
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“tre pintes de cette eau, avec fix poi- 
“gnées de fleurs de bluet, que vous pi- 
lerez un peu avec leur enveloppe ; met- 
-tez le tout dans une cucurbite, & après 
les avoir laiflé en digeftion pendant 
vingt-quatre heurès, diftillez au bain 


de fable. 
Eau pour enlever les taches du vifage. 


158. Prenez une livre de fon d’or- 
ge , une livre de farine de fèves, que 
vous délayerez enfemble avec une cho- 
pine de vinaigre; ajourez-y le jaune de 
quinze œufs, avec un demi feptier, de 
lait de: brebis ; tout étant bien mêlé 
dans la terrine, vous les mettrez dans 
un alambic, & vous diftillerez au bain- 
marie. 


Eau pour effacer les lentilles € taches 
du vifage. 


159. Prenez une livre & demie de 
fraifes bien müres, demie livre de 
fleurs de lis, demi-once d’alun de ro- 
che , autant d’alun de plume ; deux gros 
de fél gemme & autant de nitre : faites 
macérer le tout avec du vin de Malvoi- 
fie, du miel de Narbonne, du vinai- 
* gre blanc, de chacun une livre ; enfuite 
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faites la diftillation au bain de fable. 
L'eau que vous tirerez enlévera les ta- 
ches du vifage, en s’en appliquant le 
foir & en fe lavant le matin avec de 
l’eau de Nénuphar. 


: 
ÆEau pour effacer toutes les taches du 
vifage. | 

160. Prenez racines de prunelles nou- 
vellement arrachées de terré , ‘racines 
de melon , de chacune deux livres bien 
netroyées & rariffées; pilez-les,&;met- 
tez les dansune terrine ; ajoutez-y deux 
-onces de tartre blanc, demionce-de fel 
de nitre, dix œufs d'hirondelle ; mêlez 


le tout fortement & le mettez dans une 


cucurbite, pour en faire la difüllation 
au bain-marie. +} 


Eau pour faire difparoître les lentilles. 


161. Prenéz de la joubarbe & de la 
grandeéclaire bien choifie &!nertoyée , 
de chacune partie égale, pilez-les dans 
un mortier de marbre, féparez en deux 
parts vos herbes pilées ;, & mettezen 
+ la moitié fous la preffe pour en expri- 
- mer le fuc, que vous mettréz.dans une 
-:cucutbite avec l’autre-:moitié des herbes 
« piées ; diftillez au baïn-marie & vous 
aurez 
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aurez une eau merveilleufe pour enle- 
-ver des lentilles: ::. ns mia 


CEE ‘8h . ra P 
Eau pour faire difparoitre les tannes. 


211162. Prenez une livre d’eau:de-vie, 
une Livré; de ,müres: fauvages,, ; pareille’ 
quantité de fruits de ronces;deux onces 
_de Heurs de foufre:; fäites infuferie tout 
enfemble dans une cofnue de verre, 
fur de la cendre chaude pendant vingt- 
quatre heures , diftillez enfuite au feu 
de limaille d'acier. L'eau: qu'on: tirera 
de cette diftillation eft bonne pouren- 
lever les tannes, en appliquant tousles 
jours fur, le.-vifage une compreffle de 
linge. blanc de leflive imbibée de cette 
eau ; mais comme elle corrode la peau, 
on fera bien , après fon. ufage, de fe. 
laver le vifage avec l’eau fuivante. 
Prenez bignons.de. lis, racines de 
nénuphar, de concombre, de melon, 
de chaque une demi-livre ; quatre on- 
ces de fucre royal, deux gros de cam- 
phre, deux gros de borax, & une de. 
mi-livre de mie de pain. Coupez les 
éignons de lis , les racines de nénu- 
phar , le melon & la concombre , par 
wanches,,'enfuire pilez-le ; pilez aufli le 
Tome IT, 
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a18 LABORATOIRE 
-fucre, le borax ; le camphre. & la mie 
de pain; après quoi vous ferez étouffer 
fix pigeonneaux, fans les faigner , vous 
en Oterez la tête, les pieds & les en- 
tailles. Faites infufer à tout au bain- 
marie dans une pinté de vin blanc ;'dif- 
tillez au deu EE jufqu’à féchereflé. 
On applique cette eau le foir fur le vifa- 
ge, fans fe laver le martin. 


Eau pour faire difparoïtre les tannes é 
les lentilles du vifage ; en peu de temps, 


163. Prenez une livre de vinaigre 
blanc, une demi-livré de rartré blanc, 
autant d'alun de roche réduir en poudre 
fubtile; de la farine d'orge & dés fé. 
ves, de chaque une demi - livre : met= 
rez le rout bien mêlé dans une cornue, 
& difullez au bain dé fable ;'ilen for: 
tira une eau de laquelle vous imbibe- 
xez des linges, que: vous appliquerez 
le foir en vous couchant, fur les tan: 
nes & les lentilles, qui difparoîtront 
dans peu, fl vous continuez quelque 
tems. | 
Eu pour faire diffiper les rouffeurs & les 

.  … lentilles du vifage. | 


464 Prenez une livre de Feuilles de 
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figuier vertes, une demi - livre d’aman- 
des amères , fix onces de graines de 
choux ; pilez toutes ces chofes & les 
incorporez avec dix onces d'huile de 
tartre faite par défaillance , puis diftil- 
lez le tout dans une cornue au bain de 
fable. Vous en retirerez une eau qui 
difipera toralement les rouffeurs sil 
lentilles du vifage , fi vous continuez 
pendant quinze jours d’en mettre tous 
les foirs en vous couchant. 


Eau pour faire diffiper les tannes & les 
roufJeurs. 


165. Prenez quinze œufs frais ,gnet- 
tez-les dans un pot de terre & de. 0e 
viez de vinaigre fort, pendant une 
heure: caflez enfuire ces œufs; c’eft- 
à-dire, les coquilles avec le vinaigre, 
& ajoutez-y une once de moutarde : 
broyez le cour & le mettez dans un 
alambic de verre, puis diftillez aubaine 
marie. l 

: On applique un linge blanc de lef- 
ve imbibé de cette eau, fur le vifage 
en fe couchant, 


TNT 
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“Han pour faire ôter les taches rouges 
DT du vfage 

166. Prenez trois onces de groffes 
raves néttoyées: & coupées ‘pat tran- 
ches ; deux onces de fucre fin réduit en 
poudre; puis le:blanc de trois œufs 
frais; mettez le tour: dans une cucür- 
bite de verre & diftillez au bain-ma- 
rie jufqu'à ficcité. | ro: 

Humeëez les taches de cette eau, 
& elles difparoitronr. 


Eau pour le vifage couperofe. 
”4 Prenez une livre de rouelle de 
vez 


, caflez fix œufs frais, que vous 
mettcez avec un demi-feptier delvinai- 
gre & une poignée d’argentine pilée ; 
diftillez le tout au ‘bain-marie ;: vous 
aurez une eau propre à, vous laver lé 
vifage. |, | | 


Ea pour le vifage coupéro Z, 


168.Prenez la mie d'un pain de fro- 
ment, ge vous ferez tremper dans du 
fait de chévre ; prenez enfuite une on: 
ce de chaux & des coquilles d'œufs; 
mettez le tout enfemble dans l’alam- 
bic; dufullez à feu lent, il en fostira 


é—# 
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une eau excellente pour ôter les taches 


de la peau , enlever les rougeurs, & 
blanchir le reint. À 


Fan por lé vifage couperofé & contre 
‘Uzoutes fortes de démangeaifons. 


169 ‘Prenez une livre d’alun de glas 
cé en poudre ; jus de-plantain, de pour- 
pier &c: de verjus, de chacun une cho- 
pine , ajoutez-y le jaune de vingt-qua+ 
tre œufs ; battez bien letout enfemble; 
mettez- le dans une cucurbire & diftil- 
lez au bain-marie. 


Eau pour raffermir les gencives. 


“170. Prenez deux livres: .de fuc de 
courge fauvage ; demi-livre d’écorce de 
müûriers de pirèrce. &-.de jufquiime!, 
de chaque fix onces; alun de roche, fel 
gemme & borax, dechacun sne;cnees 
mettez le tout dons la cornue & diftil- 
lez au bain de fable , jufqu’à ce..qu'il 
ne monte plus rien; alors. mêlez. par 
parties égales avec.cette eau. diftillée 
autant 2 vin rouge, & lavez-vous fou- 
vent la bouche avec ce mêlange, que 
vous ferez tiédir à chaque fois. 


: 


Ti 
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Eau qui enléve les taches du vifage ; & 


qui rend le teint beau. 


. 171, Prenez un pigeon, vuidez-le, 
& rempliffez fon corps avec deux poi- 
gnées de fraxinelle; mettez-le dans l’a- 
Jambic avec une pinte de lair, trois 
demi - feptiers de crème , fix onces 
d'huile d'amandes douces. Diftillez le 
tout au bain-marie, & vous aurez l’eau 
requife. 


Eau Royale. 


172. Pour en avoir quatre pintes, 
vous mettréz dans l’alambic cinq pin- 
tes & demie d’eau-de-vie , une once de 
macis pilée , une demi-once de mufca- 
de pilée, & deux onces de quinteffen- 
ce de cédras, fans eau. Vous diftille- 
rez à petit feu, & ne tirerez point les 
phlegmes. 

(Vous rendrez l'Eau Royale infini- 
ment plus parfaite en la rectifiant ; pour 
cela , vous mettrez davantage d’eau-de- 
vie dans l’alambic, que vous diftillerez 
d’abord avec les épices , & vous ne met- 
trez la quinteffence de cédra, que 
quand vous repaflerez les efprits; vous 
éviterez de tirer les phlegmes, & vous 
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poutrez: ajouter aux, efprits quelques 
gouttes d’'ambre; ce qui vous donnera 
une leau fi agréable & fi fapérieure aux 
autres , qu'on l'ainommée à caufe dé 
cela Eau Royale. Je 1 23130 


Eau | fans-pareille. 


173. Vous pouvez compofer cette 
eau de trois maniéres ; où au fruit en 
efprits fimples , ou aux quinteffences, 
ou aux efprits rectifiés, 

1°, Pour avoir quatre pintes de cette 
eau de la premiere maniere, vous met- 
trez dans l’alambic les zeftes de trenté 
citrons ; cinq pintes d’eau-de-vie & une 
chopine d’eau y vous tirerez les efprits 
dans un récipient de quatre pintes ou 
environ; 11 y aura des phlegmes , mais 
vous filtrerez au coton , & votre eau 
d'odeur deviendra aufli claire que les 
efprits tirés fans phlegmes, 

120, Si vous. en voulez avoir’ quatre 
pintes aux quinteflences, mettez dans 
Palambic deux gros de quinreffence de 
cédra, demi-once de celle débergamot- 
te ; {ix gros de quinteffènce d'orange de 
Portugal, & fix gros de celle de limet- 
te, avec cinq pintes & chopine d’eau 
T'iv 
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de-vie:; fans eau, ans vous tirerez' les 
efprits. jé | 

3°: Pour; avoir quatre PR rep 
{ans- “pareille aux.quinteffences , enef- 
prits rectifiés , mettez: dans! l'aliuliio 
fept, pintes d’eau-de-vie pour les recti- 
fier ; mettez enfuite la même quantité 
de chaque quinteffence que nous avons 
dita la recette précédente poûr lestef- 
prits fimples., 6e votterean is: -parcille 
fera, parfaire,» “us Lo  2olqcil exiqis 


TILT. 
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Fa fie hi q où 
174. Fr Eau tire fon nom de l'ex- 


cellence de, fon odeurs: :" î 
Pour :en ifaire quatre; pintes ; mets 
tez dans la cucurbite f fept pintes d'eau 
de = vie de Coigrnacs: ‘qui: n'ait ‘aus 
un goût, &c qui nes foit pas: nieille:ÿ 
vous -y-ajouterez. trois, -onces 1dét quins 
teffence de cédra, une once dé nérohde 
l’année , deux onces.d'iris dé Florence » 
une Once de macis. pilé, une ohce :de 
daucus en graine-pilée. ; 2511124 
Vous Hireiez. vos efprits au bain-ma: 
rie, à..un. petit feu, vous.iriendrez le 
récipient.dans un bain d’eau toujours 
froide; .& vous changerez fouvent l’eau! 
du réfrigérant, pousempécher les phleg- 
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mes.de monter. Vous aurez quatre pin- 
tes d’eau fenfuelle, qui fera chérie des 
Dames & de tous'ceux qui aiment Les 
douces odeurs. 


Eau Sieiliènne ddorante. db 


nn 

17 7. . Prenez quatre < onces d'i iris de de 
rence pilée; deux onces d’encens pilé, 
pareille quantité, de fafran , quatre on- 
ES de nee ee de ca xUNe once 


CRE 


lavoir qe lille en sr ou 
trois joufs, .vous.la mecrrez. dans. les 
bouteilles pouit la garder & la faire {er- 
vir au befoin. ANROASAE 


DPI Eau ffnguliere.\ 


176. Prenez quatre.onces ‘de feuilles 
de thym nouvellement cueillies ; quatre 
onces de farrierte , fix onces de br, 1h , 
feuilles & fleurs, quatre oncesde baies 
de laurier pilées, deux gros de vanille : F 
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une once de piment, deux onces dé 
quinteffence de limon , une once de 
grainerde carotte pilée. M: 
Mettez tout cela en digeftion pen- 
dant huit jours, avec quatre pintes de 
bonne eau-de-vie , dans un vaiffeau que 
vous remuerez une fois le jour, ‘& au 
bout de ce tems mettez le tour dans 
une cucurbite, couverte de fon chapi- 
teau bien luté ; raffraichiffez fouvent, 
Vous en rerirerez deux bonnes pintes 
d’eau finguliere, que vous conferverez 
bien bouchée. Gé du. 


Eau finguliere, Liqueur. 


177. Prenez les zeftes d’un gros cé- 
dra, ou de deux moyens, ou à leur 
défaut, de trois beaux citrons, l'écorce 
de deux oranges de Portugal, deux 

onces de canelle, deux gros de macis, 
neuf clous de girofle,une demi-once d’a- 
nis & autant de coriandre ; deux gros de 
racine d’angelique de Bohème , un gros 
de faffran, une demi-once de geniévre. 
Pilez, concaflez & écrafez toutes ces 
drogues, mettez-les en infufon dans 
neuf pintes d’eau-de-vie pendant un 
mois au moins au foleil , ou dans un 
lieu tempéré, & vous remuerez fou- 


1DE°F+4/0o RE! 227 
véntla cruche. Après le rems de l'in- 
fufion verfez vos imatiéres dans la cu- 
curbite , adaptez le chapiteau & lutez 
bien toutes les jointures, puis diftillez 
au bain marie, au fort filet d’abord, 
& après avoir rétiré fix pintes vous co- 
hoberez : continuez la diftillation au 
filer médiocre , alors vos efprits feront 
bien imprégnés d'huiles aromatiques. 
Ayant extrait cinq pintes vous les mê- 
lerez à votre fyrop compofé de cinq 
livres de fucre, de trois pintes d’eau, 
& de deux pintes d'eau de fleur d’o- 
range double , en remuant bien le tout. 
Vous goürerez fi rien ne domine , à 
Fexception de la fleur d'orange, qui 
doit s’'annoncer un peu plus que les au- 
tres, & s’il eft néceflaire de fortifier 
les autres aromates , vous aurez des 
quinteffences de cédra, de girofle, de 
canelle, &c. ou fimplement des efprits 
bien imprégnés de ces drogues ; vous 
en verferez dans votre compofition au- 
tant qu'il fera néceffaire, pour établir 
Féquilibre dans les aromates; & quand 
la liqueur fera montée au ton conve- 
nable , vous la colorerez en rouge pour- 
pre avec Le Phytolacca ; ou prenez trois 
gros de cochenille , un demi-gros d’a- 
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lun de olace & quatre ou fix paiñhs de 
tournefol; pilez bien ces teintures dans 
un, mortier. de marbte,..en. vetfant de 
tem$s.en rems de l’eau bouillante pour 
les délayer plus facilement, & ajoutez: 
la difolution à lxtotalité des liqueurs}. 
Hltrez-la enfuite avec patience & vous 
aurez une eau finguliére, parfaire , dé- 
licieufe & très-falutaire. ya 

Eau Jpiritueufe * Simple 5: Prenant pour 
Hat exemple l'Efpric de Lavande... 


| 178: Mettez dans le bain-fmatie d’un 
alambic, la quantité que vous voudrez 
de fleurs de lavande récente, 8 mon- 
dée de fes. tiges ; ver{ez, par deffus une: 
fufifante quantité d’efprit de vin, rec= 
tif, de maniére que les fleurs.en foient 
ouvertes d'environ un travers de doigt: 
procédez à la diftillation pour tirer tout 
l'efprir-de-vin que, vous aurez employé, 
C'eft cé que l'on nomme efprit de 
Lavande "y | 
Si vous voulez qu'il, foir. plus agréa- 
ble, il faut le rectifier au bain-marie, 
&, ne tirer par cette feconde diftilla 
tion, qu'environ les cinq fixiémes de 
la liqueur fpiritueufe, 
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- Of prépare dé la même maniére Pef- 
phiid'abiynehe te 2010 SA AE et 
de fañge, d'écorces de citrons, 
de mirthe, d’écorces d'oranves, 
de thynr Pr ‘de‘ménthe, : déd h: 
cdétromatins 9° -d'hiyfope "+" 
-dématjoläine, ‘! RAPPORTS PART 
:derofes,: de caomille ; &c, 
Eau Jpiritueufe., effencé, de geniévre., & 
Jon fel. CERN EE 834 


179. Prenez ‘cinq ou'fix Hivres de 
baies dé geniévre mûres ;- récemment 
cueillies ; les’ plis groffes ‘& les mieux 
nourries; écrâlez-les bien dans un mot- 
trier, & les mettez‘ dans’ une grande 
cucurbite de chivre étamée en dedans: 
verfez deflus beaucoup d’exu de rivié: 
re ; de forte qu’elle fürpatfe la -matiére 
d'environ deux pieds; couvrez la cucur- 
bite: de fa chape à réfrigérant,& ÿ 
ayant adapté unimatras, lutez les jointu- 
res avec dela veflie mouillée : mettez le 
vaifleau en diftillation par un feu affez 
fort; enforte que’ les gouttes fe fuivenc 
l'une l’autre inmédiatémenticontinuez 
la de même jufqu’à ce que votre matras 
foitrempli jufqu’au col; retirez le alots 
promptement, & y en-iMettez un au- 
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tre à fa place, que vous laifferez encore 
remplir de mème & le retirerez , il fe 
fera élevé aux cols des matras une huile 
effenrielle que vous ramafferez avec un 
peu de coton, vousla féparerez de l’eau,& 
vous la garderez dans une bouteille bien 
bouchée : découvrez la cucurbite, & y 
verfez l'eau diftillée fur le marc, pour 
la faire diftiller de rechef , il s’élevera 
encore un peu d'huile effentielle ; ra- 
maflez-la & la mélez avec l’autre : vui- 
dez la cucurbite de fon marc, & y mer- 
tez à la place autant d’autres baies de 
gemévreécrafées.comme ci-devant ; ver- 
fez deflus l’eau, diftillée, & ce qu'il fau- 
dra d'autre eau de riviere : remettez le 
tout en diftllation de nouveau, vous 
retirerez encore de l’effence ; continuez 
le même procédé, jufqu’à ce que vous 
enayez fufifamment : cette huile effen- 
tielle fera de couleur jaunarie-brune! 
de fort bonne odeur de geniévre , d’un 
goût doux un peu piquant, & tirant fur 
l’'amer. | | 
Elle eft incifive , atténuante, apéri- 


tive, propre pour la douleur nébhréri. | 


que , pour les fcrophules, pour la pier- 
re, pour fortifier le cerveau, pour la 
Jéthargie , pour lPapoplexie ; pour les 
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maladies hyftériques : la dofe en eft de- 
puis quatre gouttes jufqu'a vingt ( ré- 
_duire en oleo faccharum avec un peu de 
fucre , ) dans de l’eau de geniévre;.où 
s’en fert aufli extérieurement pour lek 
tumeurs froides , pour la paralyfie, pour 
Ja goutte fciatique, pour.les foiblefles 
de nerfs. Re 5h ièil 

: L'eau qui aura diflillé, & de deffus 
Jaquelle vous aurez féparé l'huile effen- 
rielle , fera fpiritueufe & odorante; il 
faut la garder dans une-bouteille bien 
bouchée, Elle eft céphalique ; fomaca- 
le , fudorifique., apéritive. L4 dofe en 
eft. depuis une. once. jufqu'à cinq 1 
_! Ramaflez tous les mares des’ baies 
qui ont été diftillées, mêlez-les avec la 
quantité que vous voudrez de bois de 
zeniévre, teduifez les nu -cendres: par 
e Feu; calcinezces cendres, &en fai- 
tes une:leflive. à La maniere ordinaire; 
faites évaporer certe leflive bien filrrée; 
il vous reftéra un fel fixe de gentévre 
qui eft atténuant, apéritif, refolutif , 
propre pour la pierre, la gravelle., ain 
que rous'les aurres alkalis Hixes tirés des 
plantes par incinération. La dofe:en eft 
depuis douze grains jufqu'à deux fcru= 
pules, | jai 
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ar oniectf6y/eBfréegeueun dot 
+! 180. Cette eau qui eftexcellente peut 
fe faire fur Le champ fi vous êtes preffé. 
Pécricst 2H HARAS FEES ANNEES 
: Prenéz unelônce'de macis'pilé”, une 
oveude noix mufcade pile, autant de 
néroli ; quatre onces de quinteflence 
de cédra, & autant de A MR 
d'orange ide Portugal. Mettez ces ingrc- 
diens dans une cucurbire , & jéttez par 
deflus huit pintes d’eau-de-vie. A 
Sirvous n'êtes pas preffé, laïffez en 
infulon le macis &1a mufcade pendant 
huit jours, enfuite vous’ajourerez , vos 
effences & vous diftillerez. Sï'au con- 
traire vous voulez opérer fur le champ, 
vous augmenterez de deux gros la'dofe 
de macis & ‘de mufcade pilés ; vous 
diftillerez au baïn-marie';/én mettant 
le récipient dans ün bain froid, pour 
Ra Sute Bio des éfprits. Vous obfer- 
verez de tirer à perit feu, & vous en 
aurez quatre pintes de bon efprit. 
Eau fimple , fuperfine , dé fleur d'orange. 
t18r; Pilez-vinot livrés'de fleurs d’o- 
rangesépluchées ;; étant pilées, métrez- 
les dans un vaifleiu couvert exacte- 
| ment , 
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ment; & laiffez-les fermenter pendant 
vingt-quatre heures , puis mettez-les 
dans un linge fous la preffe, pour en tirer 
le fuc , que vous mefurerez ; 1l yen aura 
environ fix à fept pintes : pour chaque 


pinte vous mettrez une demi - livre de 


fleur d’orange fraîchement cueillie, & 
nouvellement épluchée, & non pilée : : 
mêlez le rout dans l’alambic, couvert de 
fon chapiteau, bien luté & mis au bain- 
marie ou de vapeur ; & faites le feu 
allez fort pour que l’eau vienne au pe: 
cit filet. Voustirerez quatre pintes d’eau 
fuperfine ; & fi le feu a été fort , l'huile 
Hrcile de cette fleur furnagera à à la 
furface ; c’eft ce qu’on appelle quinte{- 
fence 5 fleur d'orange ou néroli. 


Eau Thériacale. 


182. Prenez racines d’aulnée, d’an- 
oelique de Bohème, de TEST Jong , 
de chaque une once ; racines de zédoais 
re , de contrayerva , ”d'impératoire ; de. 
Une fauvage, 4 vipérine, de cha- 
que une once : écorces récentes de 
citrons, d'orange, girofes, canelle, 
galenga, baies de gemievre, de laurier. 
fommités de fauge, de romarin, de 


rhue , de chaque demi onçe ; efprit- 
Dom TE V - 
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de vin reétifié, eau de noix , de chaque 
trois lives ; chériaque huit onces. Con- 
caflez & coupez grofliérement les fubf- 
tances qui doivent l’être ; faites-les 
macérer deux ou trois jours dans l’ef- 
puit-de-vin & l’eau de noix. Au bout 
de ce tems, ajoutez la thériaque dé- 
Jayée auparavant dans trois ou quatre 
onces d’efprit-de-vin , diftillez enfuite 
au bain-marie, pour tirer tout ce qu'il 
y a de fpiritueux: on ne reétifie point 
cette liqueur. 

Cette eau eft fudorifique, cordiale, 
ftomachique ; elle chaffe le mauvais air, 
elle corrige la mauvaife odeur de la 
bouche : on s’en fert dans l'apopléxie , 
la paralyfe. La dofe eft depuis un gros 
jufqu’à quatre. 


Eau Vigoureufe. 


::183. Prenez une livre de perites ro- 
fes des bois pilées, une livre de tubé- 
reufe, demi -livre de fleurs & fommi- 
tés de romarin; fix onces de racine 
d'angelique pilée, quatre onces de grai- 
res de carotte pilée ; fix onces. de quin- 
teffénce de bergamorte , deux onces 
de cloux de girofles pilés. Mettez le rout 
en digeftion pendant huit jours avec 
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dix pintes d’efprit-de-vin à l’épreuve 
du coton, remuez bien le tout & bou- 
chez-le exaétement. Après huit jours 
de digeftion à froid, mettez tout dans 
la cucurbite couverte de fon chapiteau 
bien luté : diftillez: au bain-marie le 
récipient, étant dans un bain froid ; 
rafraichiffez fouvent, vous tirerez fix 
pintes d’efprits excellens & d’une force 
fupérieure : c’eft ce qu'on nomme eau 
vigoureufe. 


ÆE au Jimple & Vulnéraire aux E fprits. 


-1:184: Mettez dans l’alambic une de- 
mi- livre de feuilles , ou fix onces de: 
fleurs de vulnéraire Suifle , ( vous en! 
trouverez chez les Epiciers) ajoutez-y 
fix pintes d’eau-de-vie. Diftillez cette 
recette à petit feu , & voustirerez qua- 
tie ‘pintes d’efprit. 

::2S1 vous la voulez faire en eau fimple, 
vous. mettrez dans l’alambic la même 
quantité de feuilles ou de fleurs , avec 
fix pintes d’eau, pour en tirer quatre 
pintes ; vous ferez un feu plus vif par- 
ce que l'eau ne diftille pas fi aifément 


que les efprits. 
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Fa ai le dnéraire free. à 


18. Prenez féuilles-récentes du tou 
tes les plantes fuivantes; fauge ,ange- 
lique ,,abfynthe, SpA, fenouil ;: 
menthaftrum: , hyflope!; HELUTE ) be fr 
lic,rhue;. by ait marjolaine, romarin ;! 
origan;-calament \1ferpoler, Aeurs de: 
lite ; de chaque quatre onces'; ef- 
prit-de- -vinsrectifié huit livres. Coupez 
grofliérement toutes ces plantes!; met 
tez-les infufer dix ou douze heures dans 
lefprie: de-vin ; diftillèz enfuité au baïn- 
marie: pouL. 2e a toute la liqueur fpiri- 
tueufe ; -&:confervez-la, dans unelbou= 
teille. bien bouchée. 

Si l’on émploye: de eau au: 4 at 
d efprir- de-vin, on a de l’eau vulné- 
raire fimple qui eft blanche laireufe ; 
fur laquelle furnage-un peu d'huile efs 
fentielle.-que l’on fépare. Cette eaurelt 
d'une ;odeur beaucoup moins : agréable 
que celle qué l'on prépare à l'efprit- 
de-vin. Si on-la prépare avec du; vin 
blanc, elle tiendra le milieuentre-ceile 
qui eft faire à lefprit-de-vin, &elle 
qui left à l’eau. 

On fait prendre-certe eau après ‘I 
Na pout empêcher les dépôts de fe 
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former :.on la donne dans les fynco- 
pes 3 les défaillances & les évanouifle- 
mens. La dofe eft depuis deux gros juf- 
_ qu'à une. once, On employe aufli cette 

eau à l'extérieur avec beaucoup de fuc- 
tre, pour empêcher l’extfavafion du 
fang : après, les chutes ,:les foulures & 
les Contulions . &c. Elle eftbonne pour 
toutes les plaies récentes. 


Eau F uinéraire rouge 5 per infufion. 


186. Faites feulement infufer, & 
fans diftiller, dans de l’eau-de-vie , 
toutes, les plantes qui entrent dans l’eau 
vulnéraire fpiritueufe ; cela formera 
l'eau vulnéraire rouge par infufion. Elle 
a les mêmes Done que la fpiritueufe , 
elle s’ employe de la mème maniere. 


Elixir de Garus , Ratafrat. 


187. Prenez myrrhe, aloës, de cha= 
qüe un gros & démi ; girofles mu. 
Cades,. de Chaque trois gros : fafran, 
une once: canelle , fix gros: efprit-de- 
vin tectifié, dix Ft Concaflez tou- 
pedt PB Ans , faites les infufer 
dans l’efprit-de vin pendant vingt-qua- 
tre heures. Alors diftillez au er D 
He juqu'à à ficcité : : rectifiez à au bain-ma- 


s , 
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rie cetre liqueur fpiritueafé & aroma- 
tique, pour tirer neuf livrés d’efprir. 
Enfuite, AE 
Prenez capillaire de Canada, quatre 
onces , réglifle coupée grofliérement , 
demi-once: figues grafles , trois orices: 
eau bouillante huit livres : fucre, dou- 
ze livres : eau de Aéurs d’oranges ordi- 
naire, douze onces. Hachez grofliére- 
ment le capillaire , mettez-le dans un 
vaiffeau convenable avec la régliffe cou- 
pée, & les figues srafles aufli coupées 
en deux, verfez par deffus l’eau bouil- 
Jante, couvrez le vaiffeau ; laiflez in- 
fufer le mêlange pendant vingt-quatre 
heutes; paflez enfuite , en exprimant 
légérement le marc ; ajoutez l’eau de 
fleurs d’oranges; faites diffoudre à froid 
le fucre dans cette infufion : enfuite 
mêlez deux parties de ce fyrop, fur 
une d’éfprit-de-vin , en poids & non 
en mefure : agitez le mélange, pour 
qu'il foit exact, confervez-le dans une 
bouteille, & tirez-le par inclinarion 
quelques mois après, ou lorfqu'il eft 
fufifamment clair. mr 
IL eftftomachique ; bon dans les 1n- 
‘digeftions; danses foibleffes d’eftomac, 
dans les coliques venreufes, 1 poulie 
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par la tranfpiration : on le fait pren- 
dredans la petire vérole. La dofe eft de- 
puis deux gros jufqu'äune once & demie. 


Elixir de propriété. 


188. Pulvérifez grofliérement & mè- 
lez enfemble deux onces de bonne 
mytrhe , autant d’aloës fuccotrin, & 
une once de beau fafran ; mettez ce 
mélange dans un matras, & verfez def- 
fus de l’efprit-de-vin jufqu’à la hauteur 
d'un doigt : bouchez bien le matras & 
Jaiffez le tout en digeftion pendant deux 
jours, débouchez-le enfuite, & ajou- 
tez-y de l’efprit de foufre, jufqu'a 
ce que la liqueur furpaffe la matiére de 
quatre doigts : brouillez bien le tout 
enfemble, & ayant rebouché exacte- 
ment le matras avec un autre matras 
pour faire un vaiffleau de rencontre, 
mettez-le en digeftion dans le fumier , 
ou à quelque chaleur approchante l’ef- 
pace de quatre jours. Verfez enfuite la 
liqueur par inclination, & l'ayant cou- 
lée, gardez-là dans une bouteille bien 
bouchée. | | | 

C’eft un fort bon reméde pour for- 
tifier le cœur, il purifie le fang & pouf- 
fe par les fueurs : 1l eft bon aufh pour 
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aider à la digeftion des alimens ; pour 
les palpitations , pour les vapeurs hyf- 
tériques, & pour provoquer les mois. 
La dofe en eft depuis fept gouttes juf- 
qu’à douze, dans quelque liqueur ap- 


propriée. 
Efprits percans. à l’Orange de Portugal. 


189. Mettez quatre pintes & demie 
d’efprit-de-vin rectifié dans votre alam- 
bic, avec trois onces de quinteflence 
d'orange de Portugal ; diftillez au bain- 
marie, routes les jointures étant bien 
Jutées & le récipient dans un bain froid, 
que vous rafraichirez fouvent. Vous 
uirerez trois pintes & trois demi-fep- 
tiers, & mettrez à part ce qui reftera 
dans l’alambic. Vous diftillerez de nou- 
veau & avec lés mêmes précautions le 
produit de votre premiere diftillation, 
en y ajoutant encore trois onces de 
quinteffence, ce qui Vous donnera trois 
pintés d’efprits perçans à l'orange de 
Portugal ; vous mettrez aufh le refte à 
Part. 


E fprits percans à l’odeur de tel fruit ou 
de telle fleur que l’on voudra. 


190. Vous mettrez quatre pintes & 
demie 
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demie d’efprit-de-vin rectifié dans l’a- 
lambic, avec trois onces de quinteffen- 
ce , ou d'huile effentielle du fruit ou de 
la fleur dont vous voulez tirer les ef- 
prits perçants ; après avoit adapté & 
luté le récipient , & l'avoir mis dans 
un bain froid , vous diftillérez au bain- 
marie & à feu lent. Vous rafraîchirez 
fouvent , & vous tirerez de la premiere 
diftillation trois pintes & trois demi- 
feptiers d’éfprit, vous mettrez le refte 
à part. Vous diftillerez de nouveau ces 
trois pintes & trois demi-feptiers qui 
ont été le produit de la premiere opé- 
ration, vous y ajouterez encore trois’ 
onces de quinteffence , ou d’huile effen- 
ielle; & ayant diftillé avec les mêmes 
précautions que la premiere fois, vous 
tirerez trois pintes d'efprits perçants, 
Le refte qui eft encore chargé d’efprits 
fera mis à part pour fervir au befoin. 


Efprit percant au Cédra ; recette pour 
trois pintes. 

191. Mettez dans votre cucutbite 
quatre pintes d’efprit-de-vin reétifié, 
crois onces de quintefflence de cédras ; 
mettez-les dans le bain-marie, couvrez 
& lutez exactement le chapiteau ,: &. 

Tome IT, X 
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zeñez le récipient dans un baïn froid, 
Vous titerez de ceire premiere opéra- 
tion trois pinces & trois demi-fepriers ; 
vous mettrez ce qui refte dans votre 
cucurbite à patt, dans un vaifeau bien 
bouché , pour le diftiller de nouveau, 
lorfque vous 6h aurez aflez pour en faire 
Un, tirage, | 
__ -Celafait, vous diftillerez une fecon- 
de fois vos trois pintes & trois demi- 
feptiers que vous avez tirés de la pre- 
imiere diftillation , vous mertrez dedans 
trois onces de quinteflence de cédra , 
& vous prendrez les mêmes précautions 
qu'à la premiere diftillation. Vous ti- 
serez trois pintes d’efprit perçant. Le 
reftant de votre cucurbite fera mis à 
part avec le refte de la premiere.opc- 
TAFION, 


tte j 
| Efprit percant au Limon. 


192. Verfez dans l’alambic quatre 
pintes & une chopine d’efprit-de-vin re- 
étifié , avec trois onces de quinteffence 
de Limon ; metrez-les au bain-marie , 
& le récipient dans un bain froid, lu- 
tez bien le-tout, rafraîchifléz fouvent, 
Vous tirerez trois pintes &c trois demi- 
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feptiers , vous laifferez à part ce qui ref. 
tera. Vous mettrez enfuite ce que vous 
avez tiré de la premiere diftillation dans 
l’alambic avec trois autres onces de 
quinteffence de Limon; vousferez com= 
me la premiere fois, & vous tirerez 
trois pintes d’efprit perçant au Limon. 


Efprit de Géniévre , fans eau-de-vie. 


193. Prenez une aflez grande quan- 
ité de baies de Geniévre bien faines 
& bien mures, écrafez-les, mêlez-y du 
miel ou de la levure de bietre pour ex- 
citer la fermentation, dans des vaif- 
feaux d’une capacité relative à l’effer- 
vefcence de la fermentation; placez les 
vaifleaux à la cave fans les boucher; 
laifez-les en digeftion jufqu'à ce qu'ils 
exhalent une odeur forte & vineufe : 
vetfez pour lors vos matiéres dans la 
cucurbite avec un tiers d’eau ou envi- 
ron ; adaptez le chapiteau & diftillez 
au feu ouvert, jufqu'à ce que vous vous 
apperceviez que ce qui tombe dans le 
récipient n'a plus de force , vous celle. 
rez pour lors, Vous: aurez par-là un 
efprit très-inflammable , fi l’opération à 
été bien faite. Le 

X i 
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Cet Efprit de Geniévre fans autre 
préparation , & fans fucre eft une li- 
queur d'une très-grande force & peu 
agréable , mais en vieilliffant elle de- 
vient moins défagréable , & refte tou- 
jours très-bienfaifante , furtout dans 
es indigeftions, 


E [prit de Marjolaine. 


194. Prenez deux livres de feuilles 
& fleurs ou boutons de Marjolaine, 
cueillies au lever du foleil, mertez-les 
dans l’alambic avec fix pintes d’eau-de- 
vie & une pinte d’eau, fi vous diftillez à 
feu nud ,& moins d’eau fi vous diftillez 
au bain-marie , ou au bain de vapeurs, 
ou au fable. Ne tirez pas le phlegme., 
mais fenlementles efprits, en vouscon- 
formant pour cela à ce qui fe pratique, 
pour les efprits des autres végétaux aro- 
matiques, 


E fprit de Rofes. 


195$. Prenez quatorze ou quinze Hi- 
vres de Rofes pales fimples , entie- 
res, des plus odorantes, avec leur 
bouton , pilez - les bien, & les met- 
trez dans un grand pot de grès, dont 
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le tiers au moins demeure vuide ; ver- 
fez deflus fix livres de fuc d’autres Ro- 
fes femblables que vous aurez chauffé, 
& où vous aurez délayé huit ou dix 
onces : de levure. de biere; brouillez, 
bien le tout avec un bâton, & bouchez 
le pot exatement ; laiflez votre ma- 
tiére en digeftion à la chaleur du fu- 
mier pendant trois ou quatre jours , Où 
jufqu'à ce qu’elle ait acquis une odeur 
yineufe : diftillez alors au bain de va- 
peur, ayant foin de bien boucher les 
jointures, & de conduire le feu dou- 
cement, afin qu'il n’y ait que le plus 
fpiritueux qui monte : quand vous au- 
rez diftillé environ quatre livres de k- 
queur , vous ferez cefler le feu ; vous 
retiterez Le recipient, & vous recti- 
ferez ce qui fera dedans par le ma- 
tras , comine. on fait pour rectifiét 
l'efprit de creflon , vous aurez un 
efprit de Rofes fort odorant & inflam- 
mable ; vous Le gardérez dans une bou- 
teille bien bouchée, 

Il fortifie & réjouit le cœur & l’ef- 
tornac , étant-donné intérieurement & 
appliqué  extérieurement : on en fait 
prendre dans les fyncopes & dans les 
palpitations aux hommes, mais il ne 
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convient guères aux femmes, parce qu'il 
excite des vapeurs : la dofe eft depuis 
un demi-gros jufqu’à deux gros, des 
fa ptopre eau. | 

Si l’on prefle ce qui fera refté dans 
la cucurbite, qu’on en fafle diftiller la 
liqueur , & qu’on la mêle avec ce qui 
refte dans le matras après la rectifica- 
tion de l’efprit, on aura de fort bonne 
eau de Rofes. 

De cette maniere on peut tirer l’ef- 
prit & l’eau des autres fleurs, des het- 
bes, des racines & des femences odo- 
rantes : mais comme la plüpart n’ont 
guères de fuc, on peut les humecter 
avec de l’eau, ou avec du vin blanc. 


Efprits ardens de toute efpéce. 


196. Pour faire des efprits ardens 
avec toutes fortes de végétaux , vous 
fuivrez la méthode prefcrite pour l’ef- 
prit ardent de rofe. Vous obferverez 
feulement que dans les plantes & les 
fleurs féches, comme le thym, la bé- 
toine , la menthe, le ftæchas , la vio- 
lette, le jafimin, 1l faut ajouter la fe- 
mence pilée avec la fleur , & Îa raci- 
ne aufli bien que la femence dans les 
fleurs de tubéreufe, de vs , d’angeli- 
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qué, d'iris ; dans les fruits odorans com- 
me l'orange, le cédra, Îe citron , on 
 ajoutera les Zeftes de ces mêmes fruits 
aux fleurs s enfin aux fleurs de petit mu- 
guet , de fureau, de geniévre, de caf- 
fis, &c. on ‘ajoutera les baies & les 
grappes bien écrafées , fraiches ou fé- 
ches , n'impoite. ip 

Obfervez que comme dans les plantes 
féches la fermentation fe fait très-dif- 
ficilement, faute d’un humide acide, 
qui pénétre & divife les particules dû 
mixte ; il faudra au lieu du fel marin 
que nous avons prefcrit dans la prépa- 
ration de l’efprit ardent de Rofe, fe 
fervit d'un peu de miel, de levure de 
pain ou de bierre, que l’on répandra 
fur chaque couche de pâte , ou même 
en mêlant le miel ou lalevure aux feuts, 
quand on les réduit en pâre dans le 
mortier de marbre; cela accélérera beau: 
coup la fermentation. 


Efprit ou Eau de Lavande. 


197. Empliffez une cruche jufqu’aux 
deux tiers, de eurs de Lavande cplu- 
chées grofliérement, pourvu qu'il ne 
refte n1 feuille verte, nitige, cela fuf- 
fit : verfez fur cette fleur de l’eau-de- 
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vie, tant que la cruche en foit pleine: 
Jaiffez infufer le tout pendant huit jours, 
après quoi diftillez au bain-marie, d’a- 
bord à fortes gouttes , mème auipetit 
filet, pour faire monter l’huile avec 
les efprits ; comme cela ne peut fe fai- 
re fans que le phlegme ne s’éléve en 
même-tems , 4 faudra rectifier l’ef- 
puit. La premiere diftillarion ache- 
vée , démontez l’alambic, jetez com- 
me fuperflu ce qui reftera dans la cu- 
curbite , empliflez - la de nouvelles 
fleurs de Lavande, en quantité ptopor- 
tionnée a celle.de lefprit que vous au- 
rez d’abord retiré: la regle générale 
eft de deux livres de fleurs pour une livre 
d’efpric: verfez cet efprit fur les fleurs 
que vous aurez mis dans la cucurbite , 
& diftillez au bain de vapeurs, & gout- 
te à goutte. Cette feule rectification 
étant prudemment faite fuffira, & vous 
aurez un efprit de Lavande très-péné- 
trant. S'il fe trouvoit trop foible d’o- 
deur , vous pourriez le renforcer , en y 
ajoutant quelques gouttes de quintef- 
fence, dont vous trouverez la prépa- 
ration, dans cet ouvrage. 
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Maniere de tirer l’Ef[prit ardent de Ro- 
Jés ; totalement différent du n° 195. 


198. Prenez quarante livres de rofes 
pales, réduifez-les en pâte enles pilant 
dans un mortier de marbre;mettez cette 
pate couche par couche avec du fel ma- 
rin,dans une très-grande cruche de grès, 
ou dans deux , fiune feule ne fufhit pas, 
en faupoudrant chaque couche de pate 
de rofe d’un bon demi-doigt de fel 
commun ou environ ; preflez vos cou- 

ches les'unes fur les autres le plus qu'il 
fera pofhble , bouchez votre crucheavec 
un bouchon de liége trempé dans de 
la cire jaune fondue, recouvrez ce bou- 
chon avec d'autre cire encore , portez 
votre cruche à la cave ou dans un lieu 
froid: laiflez - l’y pendant fix femai- 
nes ou deux mois; après ce tems dé- 
bouchez la cruche, Ê elle exhale une 
odeur forte & vineufe, la fermentation 
fera à {on point; finon jettez dans vo- 
tre cruche un peu de levure de biere 
& rebouchez-la très-exactement , afin 
que l'air n’y pénétre point; quand en- 
Fi la fermentation fera fortement ex- 
citée , prenez huit ou dix livres de vo- 
tre pate de rofe fermentée, mettez-la 


jo LABORATOIRE 
dans [à cucurbite ordinaire , adaptez-ÿ 
fon réfrigérant, diftillez au bain-marie 
& au très-petit filet. Quand vous aurez 
extrait le plus de liqueur qu’il fera pof- 
fible , démontez l’alambic, jettez ce qui 
reftera dans la cucurbite ; prenez en- 
core huit ou dix livres de votre pâte, 
mettez-les comme la premiere fois dans 
Valambic, ajoutez-y l'efprit que vous 
aurez réfervé de la premiere diftilla- 
tion ,; & diftillez au filet médiocre. 
L’alambic ne vous fourniffant plusrien, 
démontez-le , vuidez la cucurbite, em- 
pliffez-la de nouveau de pâte fermen- 
tée & arrofée de tout l’efprit qu’auront 
produit vos diflillations précédentes » 8 
répétez ces opérations jufqu'à ce qu'il 
ne vous refte plus rien de votre pâte 
de rofe fermentée. Après la derniere 
diftillation vous aurez une liqueur très- 
odorante , mais médiocrement fpiri- 
tueufe , c’eft pourquoi il faudra le rec- 
tifier. | 
Pour cet effet, vous choifirez un ma- 
tras à très-long cou, & d’une capacité 
raifonnable ; vous y verferez une partie 
de votre efprit non rectifié , vous adap- 
terez au cou du matras un petit chapi- 
teau de verre , & au bec du chapiteau 


DE ÉLoR=zE 2$i 
uñ autre matras pour fervir de réci- 
pient ; tout étant luté , diftillez au bain 
de vapeur & à feu très-lent. Après que 
vous aurez retiré environ là douziéme 
partie de ce que vous aurez mis dans 
votre mmatras , laiflez réfroidir les vaif- 
feaux , & réfervez ce qui fe trouvera 
dans le récipient. On ne doit point 
jetter ce qui reftera au fond du matras 
qui fert de cucurbite ; c’eft une eau de 
rofe beaucoup meilleure que celle que 
l'on prépare de la maniére ordinaire. 

Vous rectifierez ainfi tous vos efprits 
par partie, jufqu’à ce qu’il n’y en refte 
plus à rectifier, alors vous verfetez tous 
vos efprits rectifiés dans le matras à 
long cou , & vous les reétifierez encore 
une fois tous enfemble , & certe der- 
niere opération donnera un efprit très- 
pénétrant & très inflammable, Vous 
mertrez dans un bocal ou dansune gran- 
de bouteille à la cave la partie phlegma- 
tique qui fera reftée dans la cucurbite à 
chaque opération, & vous verrez bientôt 
furnager deflus des efpéces de flocons de 
neige, & femblables à de la moififlu- 
re ; c’eft l'huile effentielle de rofe que 
vous féparerez felon l’art. 

L'Efprit ardent de Rofes a des ver- 


1 


252 LABORATOIRE \ 


tus infinies ; 1l pofléde dans un dégré 
éminent toutes les propriérés de l’eau de 
rofe : {1 vous verfez dans un verre d’eau 
eux gouttes de cet efprit, elles la par- 
fumeront au point de la prendre elle- 
même pour la meilleure eau de rofe. 


Ejprit ardent de Cochléaria. 


199. Prenez feuilles récentes de co- 
chléaria quinze hvres, racines de rai- 
fort fauvage fix livres , efprit-de-vin 
rectifié trois livres: Coupez par tran- 
ches les racines de raifort fauvage ; pi- 
lez-les dans un mortier de marbre con- 
jointement avec les feuilles de cochléa- 
ria, inettez la matiere pilée dans le 
bain-marie d'un alambic ; verfez par 
deffus l’efprit-de- vin ; couvrez le vaif- 
feau de fon chapiteau : laiffez le mè- 
lange en macération pendant dix ou 
douze heures; procédez à la diftillarion, 
pour tirer trois livres & demie de li- 
queur , que vous conferverez dans une 
bouteille bien bouchce. 

L'Efprit de Cochléaria eft un rrès- 
bon reméde contre le fcorbut ; on peut 
même s'en garantir par fon ufage. I 
eft également bon dans l’hydropifie, 
dans les rhumatifimes , la pierre , la gra- 
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veile , la jauniffe , les écrouelles, les ré- 
tentions des mois : il fait uriner. La 
dofe eft depuis quinze gouttes jufqu'à 
un gros. 

On fe fert encore de Pefprir de co- 
chléaria'avec fuccès , pour fe préferver 
du fcorbur, & pour guérir les perits 
aphtes qui viennent dans la bouche. 
On en mêle avec de l’ean & on s'en 
lave la banche tous les matins. 


FE/prit Carminatif de Silyius. 


200. Prenez racines d’angélique un 
gros, Impératoire ; galanga minor , de 
chacun un gros & demi ; baïes de lau- 
fier trois gros ; femences d’angélique, 
livefche , anis, de chacun une demi- 
once ; canelle trois gros ; écorces ré- 
centes d'oranges , sirofles, de chacun 
un gros j feuilles de romarin , de mar- 
jolaine , de rhue, de bafilic, de chacune. 
une once & demie: gingembre, muf- 
cades, macis de chacun un gros & demi; 
efprit-de-vin rectiñié trois livres. Con- 
caffez ce qui doit l'être, & faites digérer 
dans de l’efprit de-vin pendant douze 
heures ; diftillez enfuite au bain-marie, 
pour tirer tout ce qu'il ya de fpiritueux. 
. On recommande cet efprit carmi= 
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natif contre les naufees , les vomiffe- 
mens , les rapports. La dofe eft depuis 
douze gouttes jufqu’à deux gros. 


Efprit reiteur de Thym ; G des autres 
plantes ; © leurs eaux effentielles. 


202. Prenez la quantité que vous 
voudrez de thym récemment cueill 
& en fleurs : mettez-le dans un alam- 
bic au bain-marie ; humectez - le avec 
une très-petite quantité d’eau; mais 
vous n'en ajouterez pas aux plantes 
qui font plus fucculentes. Diftillez à 
un dégré de chaleur inférieur à celui 
de l’eau bouillante , & 1l s’élévera une 
liqueur parfaitement claire , sh 
tante, Vous cefferez la diftillation , lorf- 
que vous aurez fait pafler environ deux 
ou trois gros de liqueur pour chaque livre 
dethym : c’eft ce que l’on nomme E/prir 
recleur de Thym. | 

Si vous continuez la diftillation juf- 
qu'à ce que les plantes foient parfaite 
mentféches, voustirerez une plus gran- 
de quantité de liqueur : alors on Îa 
nomme Eau efentielle de Thym , ou de 
la plante fur laquelle on opére. 

On tire de la mème maniere tous 
les efprirs reéteurs :& routes les eaux 
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effentielles des végétaux odorans & des 
plantes âcres, comme du raifort fau- 
_vage, du creflon, du cochléaria, &c, 


Efprit & Eau de Creffon. 


203. Prenez du Creffon nouvelle. 
ment cueilli, lorfqu'il eft dans fa plus 
grande vigueur , pilez-le dans un mor 
tier de marbre jufqu'à ce qu’il foit en 
pâte ; rempliffez-en la moitié d’un grand 
vaifleau de grès, & verfez deflus du 
fuc d'autre creflon récemment tiré & un 
peu chauffé, jufqu'à ce qu'il furpañle 
la matière d’un demi-pied ouenviron ; 
ajoutez à tout cela une livre de levure 
de biere, brouillez le tout & bouchez 
le vaifleau , expofez-le au foleil ou à 
la chaleur du fumier pendant trois ou 
quatre jours; ou jufqu’a ce quela liqueur 
qui aura fermentés’abaifle & ne bouille 
plusiverfez le touralors dans une grande 
cucurbite de cuivre:,adaptez-y fon cha- 
piteau ou réfrigérant, ou pofez le vaif- 
leau fur un bain de vapeur, & après 
avoir mis un récipient au bec du cha- 
piteau , & luté exactement toutes les 
jointures , vous donnerez deflous un 
feu modéré, pour faire diftiller envi- 
on deux livres de la liqueur , ce fera 
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la partie la plus fpiritueufe ; verfez-la 
dans un matras à long col, adaptez y 
un chapiteau & un récipient, lutez-en 
les jointüres, & faites diftiller au bain 
de vapeur environ la moitié de la li- 
queur , vous aurez un bon efprit de 
creffon que vous garderez dans une bou- 
teille bien bouchée. | 
C’eft un fort bon reméde contre le 
{corbut , l’hydropifie , les rhumarif- 
mes, la pierre, la gravelle, la coli- 
que néphrétique , la'jaunifle , Îles 
écrouelles, les rétentions de mois ; 
il purifie le fang, & il fait uriner. 
La dofe en eft depuis quinze gout- 
tes jufqu’à ungros dans une liqueur ap- 
propriée. | | 
Ce qui reftera dans le matras eft une 
fort bonne eau de creflon; on peut en- 
core faire diftiller ce qui fera refté 
d'humidité dans la cucurbite’ par un 
feu affez fort, vous aurez de l’eau de 
creflon qui aura les vertus de l’efprit ,: 
mais elle agira bien plus foiblement: 
la dofe eneft depuis une once jufqu'’à fix. 
De cette maniere on peut tirer les 
efprits du cochléaria, de l’eruca , du 
beccabunga , du finapi , du fifymbrium, 
& des autres herbes qui ont un goût 
âcre 
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âcre & piquant; leur efprit fervira aux 
mêmes ufages que l’efprit de Crellon. 


Efprit & Huile de Fleurs d'Orange. 


204. Prenez de l’eau defleurs d’oran- 
be, metrez-[a dans un matras avec fon 
chapiteau , & un récipient pour en faire 
diftillet au bain de vapeufs environ la 
Quatriéme partie. Ce fera l'Efprit de 
Jleurs d'Orange. 

Ïf aura la mêine vertu que l’eau, mais 
comme 1l fera plus fort , la dofe en doit 
être moindre. 2 

On pourroit auffi tirer une huile ou 
efflence odorante de la fleur d'orange , 
En fa faifant tremper dans de l’eau com 
mune, & [a mettant diftiller À grand. 
feu , comme quand on tire l'huile de 
canelle ; mais :il ft bon de joindre 
à la fleur plufieurs petites oranges. 
écrafées , & beaucoup de la premiere 
écorce des oranges améres ordinai- 
res, parce qu'il s’y rencontre beau- 
coup d'effence. On trouvera après la 
difillation l’effence qui furnagera l’eau; 
on la féparera’ avec un petit coton, & 
on la gardera dans une bouteille bien 
bouchée. Elle peur fervir aux mêmes 
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ufages que l’eau. La dofé en eft depuis 
deux gouttes jufqu'’à fix dans une liqueur 
appropriée ; mais comme elle ne fe dif- 
fout pas facilement dans les liqueurs, 
on en peut faire un o/eo faccharum, en 
la mêlant dans un peu de fucre candi. 
On peut aufli fe fervir de cette effen- 
ce pour les parfums; c’eft la véritable 
effence de fleurs d'orange ; car celle que 
les Parfumeurs préparent n’eft que de 
l'huile de Been, ou d'amandes ameres, 
à laquelle ils ont fait prendre l’odeut 


de la fleur. 
E/fprit de fucre & [on Huile. 


205. Pulvérifez & mèlez huit onces 
de fucre candi blanc, & quatre onces 
de fel ammoniac; mettez ce mélange 
dans une cucurbite de verre ou de grès 
dont il n’y ait que le tiers de rempli, 
adaptez le: chapiteau à [a cucurbite, & 
la placez fur le fable dans un fourneau : 
adaptez-y un récipient, lutez exacte- 
ment les jointures avec de la veflie 
mouillée ; faites un petit feu dans le four- 
neau pendant une heure pour échauffer 
le vaiffeau, puis l’échauffez au fecond 
dégré , 1l diftillera une liqueur goutte 
à goutte, & fur la fin al s’élévera des 
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vapeurs blanches au chapiteau ; pouffez- 
le encore un peu plus fortement, juf- 
qu'à ce qu'il ne forte plus rien; laiffez 
réfroidir les vaifleaux & les délutez, 
vous trouverez dans le récipient quatre 
onces d’une liqueur brune & de mau- 
vaife odeur, & un peu d’huile noire 
attachée aux paroïs : véifez le tout dans 
une cucurbite de verre, & y ayant adap- 
té un chapiteau & un récipient & luté 
les jointures, faites diftiller au feu de 
fable trois onces & un gros d’un efprit 
fort acide, clair , & agréable au goût , 
fans odeur d’empireume. | 

C’eft un bon apéritif contte la gra“ 
velle & l’'hydropifie : il eft propre pour 
atrèter les diarrhées & la dyfflenterie, 
on le peut mêler dans la teinture de 
rofes en place d’un autre acide. 

La dofe en eft de huit ou dix gout- 
tes, ou jufqu'à une agréable acidité, 
dans quelque liqueur appropriée. 

Ce qui fera refté dans la cucurbite 
après la rectification , eft une huile 
puante, dont on fe peut fervir exte- 
fieurement pour nétoyer les vieux ul- 
ceres, SATA 
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Efprit-de-V'in. 


206. Rempliffez à moitié d’eau-de- 
vie un grand matras à long col, & y 
ayant adapté un chapiteau & un réci- 
pient , lutez exactement les jointuress 
pofez votre matras fur un pot à demi 
rempli d’eau , & placez le pot fur un feu 
modéré, pour faire diftiller au bain de 
vapeur l’efprit qui fe féparera de fon 
phlegme , & qui montera pur ; conti- 
nuez ce dégré de feu jufqu’à ce qu'il 
ne diftille plus rien , vous aurez un ef- 
prit-de-vin déphlegme dès la premiere 
diftillation. 

Il eft le diflolvant de toutes les ré- 
fines , du camphre , & de toutes les 
huiles effentielles ou éthérées qu'il dif- 
fout, de même que les fels volatils. 
tant acides qu’alkalins, le fel fédatif, 
les alkalis fixes bien fecs & bien brü- 
fans , la terre foliée de tartre , les fa- 
vons , &c. On en donne une de- 
mie cuillerée aux apoplectiques & aux 
léthargiques pour les faire revenir: on 
leur en frotte aufli les poignets , la poi- 
trine & le vifage. C'eft un bon remé- 
de pour la brülure, fi l’on en applique 
auflitôt qu'elle eft faire : il eft bon auflt 
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pour les douleurs froides, pour la pa- 
talyfie, pour les contufions, & pour 
fes autres maladies , quand ileft queftion 
de réfoudre & d’ouvrir les pores. 


Efprit-de-Vin tartarife. 


207. Mettez une livre de fel de tar- 
tre dans une cucurbite de verre bien 
haute : verfèz deffus quatre livres d’ef- 
prit-de-vin préparé comme il a été dit; 
placez votre vaiffeau fur le fable , & Le 
couviez d’un chapiteau , auquel vous 
adapterez un récipient ; lurez exacte- 
mentles jointures avecde la veflie mouil- 
Iée, & donnez deffous un feu gradué 
que vous continuerez jufqu'à ce qu'il 
foit monté environ les trois quarts de 
lefprit-de-vin, Ôtez le feu alors, & 
gardez cet efprit dans une bouteille 
bien bouchée. Il a les mêmes vertus 
que l’autre, mais 1l eft plus fubuil. Il 
eft bon aufli pour les obftructions ac- 
compagnées d’un trop grand rallentiffe- 
ment dans la circulation & d’une ef- 
péce d'inertie dans le fyflème nerveux 
& vafculeux. La dofe en eft depuis un 
demi-gros jufqu’à deux , dans quelque 
liqueur appropriée. 

On peut faire évaporer l'humidité 
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de ce qui eft refté dans la cucurbite, 


& l’on aura un fel de tartre aufi bon 
que devant. | 


5 Efprit de Vinaigre. 


208. Mettez cinq ou fix pintes de 
fort vinaigre dans un alambic de verre 
ou de grès, & le diftillez au feu de 
fable affez fort , jufqu’à ce qu’il ne refte 
au fond qu’une fubftance mielleufe , 
gardez ce vinaigre bien bouché. C’eft 
ce que plufieurs appellent E/prèt de i- 
naigre. 

Son ufage principal eft pour diflou- 
dre ou faire précipiter quelques corps : 
onen met aufli quelquefois dans les po- 
tions cardiaques pour réfifter à la putré- 
faction. La dofe en eft d’une demi-cuil- 
lerée. On en mèle avec de l’eau & on fe 
fert de cet Oxicrat pour arrèter les he- 
morragies étant pris intérieurement , & 
pour tempérer les inflammations étant 
appliqué extérieurement. 


Eprit-de-Vin & Eau-de-Vie Camphrée. 


209. Faites diffoudre un gros de cam- 
phre dans quatre onces d’efprit-de-vin s 
& l’on appelle cette diffolution Efprit- 
de-vin camphré. 
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1! eft bon dans l’apoplexie , dans le 
fcorbut , danses maladies hyftériques, 
pour réfifter à la malignité des humeurs : 
la dofe en eft depuis fix gouttes jufqu’à 
quinze dans une liqueur appropriée : 
on l’applique aufi extérieurement dans 
les tumeurs fcrophuleufes ouvertes , & 
dans d’autres plaies, pour réfifter à la 
gangrenne :ons'en fert avec fuccès dans 
le mal de dents , il faut en imbiber du 
coton, & le mettre dans la dent ma- 
Jade. 

On peut charger l’efprit-de-vin plus 
ou moins de camphre fuivant les indi- 
cations. S'il en eft beaucoup chargé, & 
qu'on verfe de l’eau deflus, il fe fera 
un beau coagulum blanc, & le camphre 
fe révivifiera. 

On fait de l’eau-de-vie camphrée par 
la mème méthode, & l’on s’en fert 
dans les occafions où l’efprit-de-vin 
pourroit caufer trop de chaleur & d’in- 
fammation. | 

Le camphre eft aufi employé danse 
verni & dans les matieres des feux d’ar- 
tifice , il en entroit dans le feu grégeois 
dont on faifoit autrefois tant d'ufage, : 
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Efpric & Huile de Gomme Âm- 


MmOnIAC, 


210. Mettez une livre de Gomme 
Ammoniac dans une cornue de grès 
ou de verre lutée qui foit grande, en- 
forte que les deux tiers en reftent vut. 
des: placez cette cornué dans un four- 
neau de réverbere, & y ayant adapté 
un balon ; commencez la diftillation 
par un très-petit feu pour échauffer dou- 
cement La cornue , & pour faire fortir 
goutte à goutte un peu d'eau phlegma- 
tique. Quand les vapeurs commence 
tont à paroïître, jettez ce qui fera dans 
le récipient, & ayant adapté & luté 
exactement les jointures , augmentez 
le feu par dégrés, & le continuez juf- 
qu'à ce qu'il ne forte plus rien. Eaiffez 
alors réfroidir les vaifleaux & les dé- 
lutez; verfez ce que contiendra le réci- 
pient dans un entohnoir garni de pa- 
pier gris , l’efprit pañfera & laïffera l’hui- 
le crafle & noire que vous garderez 
dans une phiole. Elle eft bonne pour la 
paralyfie & pour les maladies hyftéri- 
ques ; an en frotte iles parties mala- 
des; & on en fait fentir aux femmes. 

Verfez l’efprit dans un alambic de 

verre 
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verre & le rectifiez en faifant diftiller 
au feu de fable toute l'humidité, 

C'’eft un bon remede contre la pefte, 
& contre routes fortés de maladies ma- 
lignes : on s’en fert dans le fcorbur & 
pour toutes les obftruétions : la dofe en 
eft depuis huit jufqu’à feize gouttes, 
dans une liqueur appropriée. 

De certe maniere on peur tirer l’ef- 
ptit de toutes les gommes. 


Efprir & Huile d Euphorbe. 


211. Mettez vingt-quatre onces d'Eu- 
phorbe choifi , dits une cornue de grais 
aflez grande pour qu'il n'y en ait qu’en- 
viron la moitié de remplie , placez-la 
dans un fourneau, adaptez- -y un réci- 
pient, lutez exactement les jointures , 
& par un feu gradué faites-en diftiller 
premierement un efprit qui fortira en 
vapeurs , pie une huile ; continuez le 
feu aflez fort fur la fn, jufqu'à ce qu'il 
ne paroifle plus rien, laiflez réfroidir 
les vaifleaux & les détirez. VOUS trou- 
verez dans le récipient Hd huit onces 
de liqueur, jettez-la dans un enton- 
noir garni de papier gris, l'efprie paf. 
- fera , 1l:fera jaunârre, d’un goùt acre, 

il y en aura quatre onces , & le refte 
Tome IF, 
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fera une huile noire & de mauvaife 
odeur, péfant quatorze onces , il ne 
fera demeure dans la cornue après la 
diftillation , qu'un charbon fpongieux, 
raréfié , âcre. AE 
 L'Efprir d'Euphorbe eft déterfif ,:pé- 
nétyant , réfoluuf, appliqué extérieu. 
rement. à pes. 
Son huile eft réfolutive, fondante. 


Extrait d’'Aloës. 


212, Faites fondre fur le feu huit 
onces d’'Aloës fuccotrin , dans une fuf- 
fifante quantité de fuc de rofes, ou 
d'une forte décoction de fleurs de vio- 
lettes : laiflez repofer la diffolution pen- 
dant: cinq, ou fix heures , puis verfez-la 
par inclination » & l'ayant filtrée , fai- 
tes-en évaporer doucement l'humidité, 
jufqu'à ce qu'il vous refte une matiére. 
en confiftance d'extrait que vous gar= 
derez dans un pot. | 

C'eft un bon reméde, pour. purger 
l'eftomac en fortifiant : La dofe en eft. 
depuis quinze grains jufqu'à un gros 
en pillules, il eft bon aufli pour exciter 
les menftrues, D 


en 


R= > 
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Extrait de Geniévre. 


213. Prenez trois ou quatre livres de 
baies de geniévre. mures, les plus grofs - 
fes & Les mieux nourries; concaflez les 
& les mettez infufer péridant douze 
heures dans neuf ou dix livres d’eau 
commune ; faires-les ‘enfuite bouillir 
doucement environ une heure & de- 
mie; coulez la décottion par un linge 
avec Dire expreffion ; remettez boite 
lirle marc exprimé dans de nouvelle 
eau, & coulez la décoétion comme de- 
vant; mêlez-la avec la premiere, & les 
lez repofer ; paffez-les par un blan- 
cher: ou par uns chaufle® à hypocrass 
mettez évaporer- Ja hiqueut dans une 
terrine: à petit feu jufqu'à confiftance 
d'extrait, vous aurez l’extrait de genié- 
vre quevous garderez dans un por; 1l 
fera noir |; ‘d'une odeur affez agréable, 
S& d’un goût douceâtre , fucré. 

- IL'efb'cordial , ffomacal, propre pour 
réliftéraumauvaisair, pour chaflér par 
la tranfpiration les mauvaifes humeurs, 
pour les fiévres malignes, pour la peie, 
pour fortifer lé cerveau & les ner’s, 
pour’ exciter l’uürine; pour la toLix ins 
vétérée!,-pour Jés:coliques. La’ defe cn 
Z j 
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_eft depuis un demi-eros jufqu’à trois, 


Eros. Quelques- uns y y mêlent du fucre 
pour lerendreencore plus agr éable, mais 
par-l ils diminuent fa vertu, il fauc 
alors augmenter la dofe , if de fup- 
pléer à la quantité, d'extrait, dont le 
fucre tient la place. 

On lPappelle en Latin Thcriaca Ger- 


MANOTUM 
Extrait de Gin à en Jet, 


214. Mettez tremper chanidebbétie 
pendant vingt-quatre heures huit onces 
de quinquina dans une quantité fufi- 
fante d’eau de noix diftillée: ; faires 
bouillir enfuire doucement l’infufion, & 
la coulez ; exprimez fortement le marc, 
remettez- le tremper dans de nouvelle: 


eau de noix, faites-le bouillir, & cou-: 


lez comme devants mèlez vos éarises 

enfemble & les laiffez rafleoir; verfez 
par inclination la liqueur claire , &en- 
faires évaporer l'humidité dans un vaif- 
feau de verre ou de grès, par un petit: 


feu de fable, jufqu’à confiflance de miel 


épais. 

C’eft un fébrifuge qui a les mêmes 
vertus que les précédens : la dofe en. 
eft ep douze grains jufqu'à à un des” 


Ù # \ 
nt DS PL OUR, 169 
mi-gros en pillules , ou délayé dans du 
vin... à à PR j spi 21 
On peut tirer le fel fixe du marc qi 
refle après qu’on a tiré l’extrait ou les 
teintures, Il faut le faire féchers Le brü- 
ler, calciner les cendres dans un creu- 
fer, enluite il les faut faire tremper 
dans de l’eau chaude dix ou douze heu- 
res, les faire bowllir une heure, puis 
filtrer certe leflive, & en faire évaporér 
l'humidité dans une terrine de grès, 
ou dans un vaifleau de verre au feu de 
fable, il reftera un fel au fond qu'il 
faut garder dans une bouteille bien 
bouchée. Ce fel eft alkali, comme font 
tous les autres fels fixes tirés des plar® 
tes ; ‘il eft apéritif, on en peut donner 
pour la fiévre quarte : la dofe en eft de- 
puis dix grains jufqu'à un fcrupule dans 
une liqueur appropriée. 


Extrait d'Opium ; appellé Laudanum. 


215. Coupez par tranches  qua- 
tre onces de bon opium, &le met- 
tez dans un marras; verfez deffus une 


pinte d’eau de pluie bien filtrée; bou- 


chez vetre matras; & l'ayant pofc fur 
le fable , donnez un petit feu deffous, 
puis l’augmentez par dégrés pour faite 


Zi) 


Tige 
\ 
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bouillir la liqueur pendant deux ‘héu- 
res, coulez:la chaudemenr & la verféz 

dans une bouteille, 1941 6041 
:… Prenez l’opium qui fer4 demeuré in- 
diffoluble dans l’eau de pluie : faites-le 
deffécher dans une rerrine fur un petit 
feu, & l'avant mis dans un matras, 
-verfez deffus de lefprit-de-vin jufqu’à 
da hauteur de quatre doigts : bouchez 
de matras, & faites digérer la matiére 
peodant douze heures fur les cendres 
Chaudes: coulez enfuite la liqueur , il 
ne vous reftera qu’une rerre glutineu- 
fe, qu'il faut rejérter comme inurile. 
Faites évaporer féparément ces deux 
diflolutions d’opium dans des vaiffeaux 
de grès ou de verre, au feu de fable 
jufqu'en confftance de miel, puis les 
anêlez enfemble, & achevez de faire 
fécher ce mêlange par une chaleur très- 
lente., pour lui donner une confiftance 
‘de pillules ou d’extrait folide , vous en 
aurez trois onces & demie. RE 
C'eft le:plus affuré fomnifere qu'on 
. tait dans 14 médecine: il appaife toutes 
les douleurs qui viennent d'une trop 
grande fubulité- des humeurs; il elt 
bon pour le mal de dents ; appliqué 
fui la dént, ou en emplatre fur l'ar- 


pe FLrokm…s tr 
tére de la tempe; on,s'en fert pour ar 
rêter les crachemens de fang , les dyf 


fenteries, les flux de nrenftrues , pour 


les coliques , pour les fluxions d’hu: 
meurs âcres fur les yeux , pour les rhu- 
matifmes, & pour calmer toutes fortes 
de tranchées. La dofe en eft depuis un 
demi-<grain jufqu’à trois grains dans 


quelque conferve convenable , ou dé: 
layé dans un julep. ; 


Extrait Panchymagogue. 


216. Prenez une once & demie de 
pulpe de coloquintée ,; une once des 1n- 
grédiens qui entrent dans la compofi= 


tion de la poudre Düéarrhodon abbatis, 


| 


autant de bon agaric, & deux onces 
d'ellebore noir : réduifez le touten pou- 
dre yrofliere & le mettez dans un ma- 
tras , verfez deflus de la rofée ou de 
l'eau de pluie diftillée jnfqu'à la hau- 
teur de quatre doigts : bouchez exacte: 
ment le matras, & le placez en digef: 
tion fur-le fable chaud ou dans le fu- 
miër 3 laiffez l’y pendant trois ou quatre 
jours, & remuez de rems en rems le 
vaiffeau ; paflez énfuite votre infufion 
par un linge : verfez fur le marc une 


pareille quantité de la même liqueur : 


Z iv 
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laiffez-le tremper comme devant, puis 
Je coulez & l'exprimez fortement : mè- 
lez vos infuñons, & les laiffez repofer 
jufqu’à ce qu’elles foient claires : ver- 
{ez-les par inclination & en faites éva- 

orer l'humidité dans une terrine de 
grès fur le fable, à perit feu, jufqu'a 
confiftance de fyrop: mèlez-yalors une 
demi-once de réfine de fcammonée & 
deux onces d’extrait d’aloës ; vous ferez 
fondre & deffécher le rout jufqu'à con- 


fiftance d'extrait, vous en aurez quatre 


onces. 

C’eft un bon purgatif de toutes les 
humeurs. Ladofe en eft depuisun fcru- 
pule jufqu’à deux en pillules. 


Extrait de Rhubarbe. 


217. Concaffez fix ou huit onces de 
bonne rhubarbe , & la faires tremper 


chaudement pendant douze heures dans 


une quantité fufhfante d’eau de chicorée, 


enforte* que l'eau furpaile la rhubarbe 


de quatre doigts ; faites lui prendre un 
bouillon, & pailez la liqueur par une 
étamine. Faites tremper le marc dans 
encore autant d’eau de chicorée com- 
me devant, puis coulez l'infufion , & 
l'exprimez fortement ; mêlez vos im- 


a 


% 
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pregnations ou teintures , & les laiffez 
rafleoir ; filtrez-less & en faites con- 
fumer l’humidité\dans un vaifleau de 
verre au feu de fable affez lent, jufqu’à 
ce qu'il vous-refte une matiére qui ait 
la confiftance de miel épais, c’eft ce 
qu'on appelle Extrait de Rhubarbe, I] 
faut le garder dans un por. 

Il purge très. doucement en refferrant 
& forufiant ; il eft propre pour Îes cours 
de ventre, pour les maux d’eftomac, 
pour exciter l'appétit; on l’eftime par- 
ticuliérementpour les maladies du foie 
& dela rate. La dofe en eft depuis dix 
grains jufqu’à deux fcrupules. 

Les Extraits de prefque tous-les vé- 
géraux fe font de la même maniere, 
excepté les réfineux. On peut aufli appro- 
prier les eaux qui ferviront de menf- 
trues , à la vertu du nuxte duquel on 
voudra tirer l'extrait, 

Lorfqu'on tire l'extrait des aromates 
comme desrofes , ou de la canelle, on 
peut diftiller l'humidité par l’alambic, 
plutôt que de la faire évaporer , & l'on 
aura une eau odorante. 


F. 


Fine Orange, Liqueur. 


218. Pilez légérement dans un mor- 
tier de marbre cinq livres de Aeurs d’o- 
range fans être épluchées , cueillies 
par un tems ferain & un peu avant le 
lever du foleil, tems où elles font le 
plus odorantes; pilez de mème vinge 
petites oranges vertes , de la groffeur 
du pouce , mème au-deflons ; mettez 
le tout en infufion dans neuf pinres de 
bonne eau-de-vie, ajoutez une pinte 
de fleur d’orange double, & deux pin- 
tes d’eau de fontaine ou de riviere;faires 
durer l'infufion pendant un mois au fort 
foleil, diftillez enfuite au feu ouvert, 
en commençant par une chaleur bien 
douce , augmentez-le pat dégré jufqu'au 
feu médiocre ; entretenez votre Feu 
dans ce dégré. Après avoir retiré fix 
pores , verfez ce premier ptoduit dans 

a cucurbite, pour cohober; continuez 

l'opération. Quand vous aurez extrait 
environ cinq pintes, & Que Vous ap-. 
percevrez quelque blancheur dans Île 
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récipiént, il fera reins d’arrèter la dif- 
tillation,; commencez pour lors votre 
compofition, en faifant fondre envi- 
ron cinq livres de fucre fin, dans cinq 
pintes d’eau de fontaine ; mêlez vos 
efprits à ce fyrop ; & fi la liqueur eft 
louche ou laireufe , vous la clarifierez 
avec les blancs d'œufs , & vous aurez 
. une liqueur :très-gracieufe à boire. Elle 
réjouit le cœur & l’eftomac, elle rani- 
me le fang & les efprits ; elle tue les 
vers.; elle aide à la digeftion; elle ab- 
bat les vapeurs des dames , inf elle 

hu ke À Ie 
eft cordiale, hyftérique , céphalique, 
yermifuge. Êh 


Fleurs de Benjoin 6 fon huile, 


219. Prenez un pot de terre un peu 
haut, & qui ait un petit rebord : met- 
tez dedans trois ou quatre onces de 
benjoin bien net & grofliérement pul- 
vérifé , couvrez le pot d’un cornet de 
papier blanc collé & doublé, & le liez 
tout autour fous le rebord. Placez-le 
_ fur les cendres chaudes, & quand le 
benjoin fera échauffé, les fleurs fe fu- 
blimeront : retirez le corner de deux 
heures en deux heures, & en attachiez 
un autre à la place; féparez avec une 
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plume les fleurs que vous trouverez at4 
rachées au dedans du cornet en belles 
aiguilles très-blanches & fuifantes ; fer- 
rez-les dans un vafe de verre, & quand 
celles qui fe fublimeront enfuire com- 
menceront à paroître jaunâtres , retirez 
le pot de deflus le feu, & le laiffez ré- 
froidir. Ramaflez vos fleurs qui occu- 
peront non-feulement le cornet, mais 
les parois internes du por, & les gardez. 

Les fleurs de benjoin ont une odeur 
agréable , mais forte & piquante, &un 
goût acide pénétrant; elles font bon- 
nes pour l'afthme, pour abbatre les va- 
peurs, pour les palpirations, pour ré- 
- fifter au venin : la dofe en eft depuis 
deux grains jufqu’à cinq , pris dans un 
œuf ou en tablettes. 

Vous trouverez attachée au fond du 
pot une matiere nôire & luifanre; dé- 
tachez. la avec une efpatule après l'avoir 
un peu chauffée ; elle eft légere , facile 
à rompre, odorante quand on l'appro- 
che du feu : pulvérifez-la grofierement , 
& la mettez dans une cornue de verre 
allez grande pour qu’elle ne foit rem- 
plie qu'environ au tiers : placez la fur 
le fable, adaptez-y un récipient, lurez 
les jointures, & faites deffous un petit 
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feu pour échauffer la cornue & pour 
faire diftiller une huile qui s’épaiflira 
enspartie dans Île récipient ; continuez 


le petit feu jufqu’à ce qu'il ne diftille 


plus rien ; gardez cette huile dans un 
pot de verre ; fa couleur eft rouge, fon 


»“ 


odeur eft affez agréable , fon goût cf 


âcre & piquant. 

Elle eft propre pour déterger les plaies 
& les vieux ulcéres , pour réfifter à la 
gangrenne étant appliquée extérieure- 
ment; on en peut faire prendre inté- 


rieurement depuis une goutte jufqu’à 


quatre, pour aider à la refpiration & 
pour réfifter au venin, TEE: 


Fleur de Caflis , Liqueur, 


220. Faites infufer dans neuf pintes 
d'eau-de-vie cinq livres de fleurs de 
Caflis , cueillies dans un temsferain, 
parce qu’elle en fera plus odorante ; 
ajoutez deux onces de canelle concaf- 
fée, & fix clous de girofle ; mettez l’in- 
fufon au foleil pendant trois femai- 
nes où un mois , remuez le vaifleau 
deux fois par jour; après ce tems, ver- 
£ez les matiéres dans la cucutbire, adap- 
tez le chapiteau , & diftillez au bain- 
parie, à crès-petit filet. Si yos efprits 


[ 
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ne vous paroïiffent pas affez imprégnés! | 
de l'odeur du Caflis, vous cohoberez 
& continuerez l'opération, & pour évi- 
ter l’empyreume, il vous faudra: gra- 
duer le feu & le conduire prudemment. 
Ayant retiré cinq pintes d’efprits, mè- 
lez-les avec quatre pintes 8: demie 
d'eau , dans laquelle vous aurez fait 
fondre cinq livres de. fucre fin, le mè- 
lange fe filtrera aifément,, & vous au- 
rez une liqueur très limpide & chargée 
de l'odeur du Caffis. 

. Onilui attribue une quantité de pro= 
priétés fi confidérables, que nous ren- 
voyons pour ce fujet-aux Botaniftes les 
plus célébres, pour enconnoître les véri- 
tables vertus. Voyezle Dictionnaire des 
plantes, arbres & arbuftes de la France. 


Gentévre, Ligueur. ÿ! 


__ 221. Prenez un.demi litron de baïes 
de geniévre de l’année, bien faines 8e 
de bon goût; écrafez-les dans un mor- 
tier de marbre , ajoutez:deux onces de: 
canelle & quatre clous de girofle ; met-. 
tez le cour en infüfion dans neuf-pin- 
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tes d’eau-de-vie pendant quinze jours ; 
après ce rems diftillez au bain- marie; 
fi l’efpric eft affez imprégné de l'huile 
effenrielle de geniévre vous ne coho- 
berez point , & ayant retiré cinq pintes 
vous compoferez votre liqueur , en mè- 
lant autant de fyrop que vous avez d’ef. 
prit ; le fyrop eft toujours compofé d’au- 
tant de livres de fucre fin diffout dans 
autant de pintes d’eau de fontaine ou 
de riviere que vous avez de pintes d’ef- 
prit: fi le mêlange eft louche ou lai- 
teux, vous clarifierez au blanc d'œuf & 
vous filtrerez felon l’art. | 

L'huile & l’eau fpiritueufe de ge- 
niévre font tout à la fois fudorifiques, 
cordiales, hyftériques, ffomachiques, 
carminatives , apéritives , béchiques ; 
elles débarraflent les reins , dit-on, & 
l'uretere des graviers & des marieres 
vifqueufes. qui en bouchent les con- 
duits.; fon. ufage palfe-pour très-bon, 
dans les maladies froides du cerveau. 


Gouttes Anodines, 


222. Milez enfemble parties égales, . 


de: laudanum liquide & d’'efprit velatil, 
huileux aromatique;:metrez digérer le: 
mélange dans. un vaifleau de rencontre, 
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à untrès-petit feu pendant cinq oufix | 
heures , l’agirant de tems en tems, puis 
le verfez dans une bouteille de verre , 
que vous boucherez exaétement pour. 
l'y garder. à 4 

Il eft fomnifere , anodin. fudorifi- 
que, propre pour calmer les douleurs 
aiguës , pouf les rhumatifmes , pour la 
douleur néphrétique , pour la dyffenre- 
rie cuifante , accompagnée de tranchées, 
pour les vapeurs , & pour tous les cas 
dans lefquels 1l s’agit d’adoucir & de 
tempérer l’acreté de l'humeur. La dofe | 
en eft depuis quatre gouttes jufqu'à feize. 


RNA EE RUE ET TER PTE RENE ESS ENS 
Huile de Camphre. x 


223. Pulvérifez grofliérement. trois 
ou quatre onces de bon camphre : met- 
tez-le dans un matras, & verfez deflus 
le double d’efprit de nitre : bouchez 
bien votre vaifleau, & le placez fur un 
pot à demi rempli d’eau un peu chau- 
de : remuez-le de tems en tems pour 
aider à la diflolution- qui fera faite en 
deux ou trois heures ; & vous verrez 

h 7 que 
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que le camphre fera converti en huile 
<laite qui furnagera l'efprit de nitre: fé- 
pirez-la & la gardez dans une Pape 
bien bouchée. 

On s’en fert pour li carie des os, pour 
toucher les nerfs découverts: dans les 
plaies, pour la douleur de denrs, on yen 
Et AVEC un peu decoton qui eneft imbu. 


* Aütre Huilé de Camphre. 


214. Mettez dans une cornue de 
verre Intée deux onces de camphre grof- 
fiérement pulvérifé. ou écrafé,. verfez 
deffus huit onces d’ huile étherée de té- 
rébenthine:} ‘placez la cotnue le bec en 
haut en° digeltion {ux le fable chaud, 
bouchez la & l'y laifez pendant vingt- 
quatre heures, l’agirant de tems en teims 
jufqu'à ce que tour le camphre foit dif- 
fout dans-la liqueur : : placez alors la 


_ cornue en, diftiilation fur. le fable, 


débouchez-la & y adaptez un récipient, 
lutez exactement les jointures , & par 
un feu modéré & gradué, faires diftil- 
ler la liqueur jufqu'à ce qu'il ne forte 
plus, rien , gardez certe liqueur dans 
- une bouteille. bien, bouchée , vous. au- 
rez l'huile de camphre ,_ elle. fera:nn 
peu rrouble , de couleur blanchâtie , tie 
Tome IL. Aa. 
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tant fur le jaune ; d'une odeur & d’ün 
goût plus fétides que ceux de l'huile de 
térébenthine:, elle péféra dix onces | & 
il ne fera rien refté dans la cornue, 
Elle” eft déterfive ; vulnéraire ; réfo- 
lutive ,hyftérique , apéritive, propre 
pour les ulcéres du réin; de la veflie, 
de la matricé!, étant dénnée imtérieu- 
rement. La dofe en: eft: depuis quatre 
gouttes jufqu’à quinze; on peut auflis’en 
fervit extérieurement pour les plaies & 
les vieux ulcéres ; pour la carte des os, 
pout Le fcorbut & pour les écropelles. | 
11. Huile de.Cithere. ice 
226: L'Huile de Cithere eff'une li- 
queur cômpofée ; elle à pour bafe le 
Cinnamomum ou lefpritde canelle que 
. nous avons décrit : Voici la recerte de 
éérre hi MANRq.: LPRpIL Se ÉTRD SU 
Mélez cinq pintés de fyrop, &'deux 
verres d'eau rofé, avéc cinq pintes 
d’efprie de canellé, comme nous avons 
dit qu'il falloit faire pour lé cinnamo- 
mum fimple : ajoutez à ce mélange une 
pinte de fcub1 , dont on: trouvera la 
fécetté ‘dans: cét ouvrage, fix "gouttes 
d’éffence'de cédta fix goutres d’éflencé 


de girofle ; ‘fix gourtes d'ef ence de’ci- 


rt 2} 
"(83 
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tton, deux gouttes d’effence de betga- 
motte, temuez bien le mêlänge, clari-. 
fiez-le au blinc d'œuf, placez.le au 
bain-marie pendant fix heures; filtrez 
enfuite felon l’art. | 

+ Les propriétés de l'huile de Cithére 
font fupérieures + celles de’ la liqueur 
de canelle où du cihhamomum ; mais 
comme elle agit plus vivément, l'excès 
en eft auffi plus nuifible’ à la fanté ; elle 
échauffe & defféche divanragé : prife 
en petite dofe, elle eft cordiale & fto- 
macale ; mais prife inconfidérément , 
elle excité 11 foif, & caufe des maux 


déligorges 4 12 15 un 
tite Huile de Gland. . 


226. Prenez vingt-trois ou vinet- 
quatre livres de gland de chêne, du 
mieux nourri , faires-le fécher au fo- 
leil:; dépouillez-le de fa cupule & de fa 
premiere écorce; réduifez-le en poudre 
fubtile , mettez-en la quantité que vous 
voudrez dans un mortier de marbre, 
& l’arrofez d'huile de noifettes nou- 
vellement cirée par expreflion , remuez 
lipoudre avec un pilon de bois, juf- 
qu'à ce qu'elle foit en pâte un peu plus 
liquide que des amandes pilées ;: bat- 
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HAN 


284:: L'A;B OR AT O:1RE 


tez la alors avec un pilon pendant une 
heure, puis la mettez dans un pot de 
grès; bouchez le exaétement & le met- 
tez quinze jours en digeftion au bain- 
marie ,; ou dans le fumier chaud, agi- 
tant de tems en teims la matiere avec 
une efpatule d’yvoire ou de bois ; fai- 
tes-la chauffer enfuire dans le même . 
pot par un feu plus fort au bain-marie 
ou au bain de vapeur , & la mettez à 
la preffe dans une toile forre , entre des 
plaques bien chaudes ,.1l en fortira. 
goutte à goutte une huile jaunatre. 

Mélez avec cette huile une quantité. 
fufhfante d'autre gland en poudre pour 
en faire une pare , laquelle vous met- 
trez en digeftion quinze jours , & vous 
l'exprimerez à la prefle pour en tirer 
J'huile comme devant : réitérez l’infu- 
fion, la digeftion & l’expreflion encore 
une fois, vous aurez l'huile de gland, 
gardez la dans une bouteille. 


Elle eft propre pour les crachemens 


de fang , pour la dyffenterie, pour la 
colique: La dofe en eff depuis deux 
gros jufqu'à une once ; on en frotte 
aufli les parties du corps ; pour l'em 
Ra de la peau, & pour la for- 
tifier, L | | 
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Huile de Jupiter. | 


227. Cette huile eft un compofé des 
liqueurs de citron & de cédras; voici 
fa recette. 

Prenez trois pintes d’efprit impré- 
gné d'huileeffentielle de citron ; même 
dofe d’efprit de cédras ; mêlez ces ef- 
prirs dans un ample vaiffeau ; ajoutez 
à ce mélange évale quantité de fyrop 
un peu plus chargé de fucre qu’à l’or- 
dinaire ; joignez-y quatre pintes de fcu- 
ba, quatre gouttes d’effence de berga- 
motte , deux gouttes d’effence de muf- 
cade, deux gouttes d’effencé d’ambre; 
remuez bien le tout, le mélange de- 
viendra trouble ; pour le clarifier, pre- 
nez deux blancs d'œufs, battez les bien 
dans une bouteille avec une chopine 
de votre liqueur , verfez le cout dans 
le grand vaiffleau; remuez encore, pla- 
cez votre vaifleau bien bouché au 
bain marie pendant fix heures , laiffez 
éteindre le 8 & réfroidir le tout. Fil- 
trez enfuite felon Part. 

Cette Huile de Jupiter eft une ef- 
péce d’élixir crès-cordial, très-agréable 
& très-efficace dans toutes les. mala- 
dies froides de l’eftomac ; il fortifie les 


EC ES 


« 


en 


‘autres qui na 
“xepofer l’eau quelques jours , alors elle 
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parties nobles, il aide à la digeftion & 


augmente la chaleur naturelle. 
Huile de Myrrhe par défaillance. 


228. Faites cuire des œufs jufqu’à 
ce qu'ils foient durs , puis les ayant 
coupés par le milieu , féparez-en le jau- 
ne, & rempliffez le blanc de myrrhe 
en poudre, pofez-les fur .de petits bä- 
tonsique vous aurez arrangés dans-uñ 
plat ou dans une terrine à la cave, ou 
en un autre lieu humide , il diftillera 
une liqueur au fond du vaiffeau, laquelle 


vous ramaflerez & garderez, c'efl l'huile 


de myrrhe. | 
Elle eft eftimée pour ôter les taches 
du vifa € iqué 
vifage, pour les dartres , appliquée 
extérieurement. 


Méthode de Hoffmann pour tirer 
l'Huile de Myrrhe. 


* Faites diftifler avec de l’eau commu 
ne de la Myrrhe réduite en poudre. 
Vous retirerez par cette diftillation une 
eau blanche & laiteufe ; au fond de 
laquelle on apperçoit une grande quan- 
té de globules huileux, & plufeurs 
cent à fa furface : laiflez 


fe trouvera claire & limpide, & ‘route 
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l'huile fera raffemblée au fond , mais 
en très-petite quantité; car à peine ên 
retirerez-vous deux gros d’une livre 
de myrrhe , en récompenfe elle a une 
odeur d'une fuavité parfaite , & une 
faveur exquife, & en conféquence elle 
ranime les forces d'une façon toute par- 
ticuhere. Etant incorporée avec du fucre 
pour en faire un O/eofaccharum , elle 
éft recommandée dans les maladies chro- 
niques de poitrine , telle que la toux 
invétérée & l’afthme humide. Elle eft 
aufli-très-bonne étant prife le matin à 
la dofe d'une ou deux gouttés dans un 
bouillon ou dans du caffé ou du cho- 
colat pour fe préferver du mauvais air 
lorfque le tems eft nébuleux , & qu'il 


| régne des maladies épidémiques. 
Huile de Muftade. 


229. Prenez une livre de bonnés 
mufcades , bartez-les long-tems dans 
un mortier , jufqu’à ce qu'elles foient 
prefque en pâte, & les mertez fur un 
tamis ; couvrez-les d’un morceau de 
toile forte &' d’une terrine ; il faut po- 
fer votre tamis, fur une bafline à de- 
mi pleine d’ean ; & mettre la bafline 
fur Le Feu afin «que la fumée de Peau 
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échauffs rout doucement la mufcade : 
lorfque vous fentirez en touchant «la 
bafline qu’elle fera fi chaude , que la 
main n'y pourra plus demeurer, il faut 
retirer le tamis , & ayant renverfé la 
matiére dans un linge , prenez-en les 
quatre coins & les liez prompremént 
enfemble : mettez-la à la prefle entre 
des plaques bien chaudes: placez la 
terrine deflous , il fortira une huile 
qui fe congélera en réfroidiffant ; ex- 
primez la matiere aufli fort qu'il fe 
pourra, afin de tirer toute l'huile, puis 
la gardez dans un pot bien bouché, 
vous en aurez trois onces .deux gros. 
 Cetre huile eft fort ftomacale: appli- 
_quée extérieurement, ou donnée inté- 
rieurement. La dofe en eft depuis qua- 
tre grains jufqu’a dix dans un bouillon 
ou autre liqueur convenable. On la 
mêle ordinurement avec,de l'huile de 
maftic , pour en oindre la région de 
l'eftomac. | sÉirdes 
De cette maniere on peut tirer les 

huiles vertes d’ants, de fenouil, d’a- 
neth, de macis, de carvi. 


Huile de Noifettés. ! * 
FRE 4 
230, Prenez de groffes avelines, caf- 


Ÿ 
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fez-les, rejertez toutes celles qui font 


gârces, & après. avoit amaffé une bonne 


quantité de leurs amandes , pilez-les 


bien dans un mortier de marbre, juf- 
qu'à .ce qu ‘elles foient, en pate ; puis 
mettez-les à la prefle entre-des plaques 


de bois bien chauffées , il en fortira de 
l'huile que vous recueillerezdansur plat. 


“Ceire huile eft bonne dans les âcre- 


tés de poitrine; la dofe en eft depuis 


deux. gros jufqu'à une once; on s’en 
ferti intérieurement pour polir & adou- 


“ir, la peau en; fortihant. 


Huile de Vénus. 


231: Réduifez en. ‘poudre impalpa- 
ble trois onces de graine de carvi, trois 
onces de.graine de chirouis, quatre 
onces de graine de .daucus crericus, 


quatre gros de macis , & une once de 
.canelle : faites tir ces poudres 
‘dans neuf pinces d’eau - de - vie pen- 
dant l’efpace d’un mois, après quoi 
vous diftillérez au bain -marie, au 


fort filer d’abord. Ayant retiré fix pin- 


tes vous les reverferez dans l’ alambic, | 
& vous sohohérez Vous rerirerez cinq 
pes d'efprit ala, psconte diftillation 

vous. sel erez: zile f feu, Vous compofe- 
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rez votre fyrop'de la maññere-fuivante, 
“Faites bouillir ‘quatte rés de’ fafran 
dans trois AS d’eiu, Te fafran ayanc 
bien bouilli &'déchargé fa 'teintute, 
“côulez cérré- eat teinte en.jaüne | (& 
“d'une coûfiftance plus'épaifle que célle 
-de l’huile ; toulez-la , dis-je, touté bonil- 
‘Jante fur fépr livres de fucre ; afin qu'il 
“fe fonde ‘plus facilement; quand ilfera 
-téfroidi, verféz alors'vos efprits für 
votre fyrop; le mêlange fera tiop'épais 
“pour être filtré au papier ous NES 
dra par conféquent le filtrer à la chauffe 
de: toile dexcatonet "ur ni 
no Huile effentielle d'Anis, : .. 
232. Prenez cinq livres d’anis bien 
choifi & pilé, & merrez-le dans üne 
‘cucutbite avéc une fufhfante quantité 
d’eau pour le couvrir, & après l'avoir 
agité vous ÿ remettrez deux doigts d'eau 
de plas; vous mertrez la cucutbire en 
‘digeftion: pendant vingt quatre ‘heüres 
fur de la cendre chaude , “énfuité vous 
‘diftillerez au bain- marie & au feu rem- 
péré. Vous’obferveréz quand° l'huile 
montera, & lérfqueles phiéémes"men- 
traîneront plus d'hüile ; vous ‘céfféréz 
h difillivion. Vous féparerez'enfuite 


PA 
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ees phleomes, & mertrez l'huile effene 
tielle dans une bouteille bien bouchée, 


Huile effentielle de Baies de Laurier. w 


233. Pilez environ fix livres de baies 
de laurier bien choifies , fans ôter l’é- 
corce , verfez-les dans une cucurbite 
-& mettez deux doigts d’eau au-deflus 
des baïes pilées, mettez-les en digef- 
tion pendant vingt-quatre heures; dif- 
tillez au bain-marie & à feu tempéré, 
& féparez l'huile des phleomes. 


Huile effentielle ; ou Quinreffence de 


Caneile. 


234. Cette quinteflence fe précipite 
au fond du récipient au lieu de furna- 
ger comme les autres huiles effentielles. 
Comme elle eft d’un prix exceflif quand 
on la fait à la maniére des végétaux, 
on devroït fe contenter d’une forte tein- 
ture de ces aromates, faite de 12 ma- 
auere fuivantre. 

_ Prenez une demi livre de canelle 
réduite en poudre impalpable fous vos 
yeux ; mettez-la dans unimatras à très 
dong cou, verfez: fur cette poudre de 
Fefprit-de-vin le mieux rectifié., vers 
fez-en aflez pour qu'il couvre la poudre 
5e . Fe 
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d’un bon doigt. Bouchez l’orifice cu - 


miatras avec un bouchon de liége re- 
couvert de cire jaune , expofez votre 
hatras au foleil pendant un mois, & 
xémuez-le foitementdeux fois par jour: 


après le mois d'infufon, débouchez le 


matras, faifant grande attention de ne 
pas: remuer Je fédiment; penchez le 
imatras, & verfez par inclination le plus 
clair de votre teinture dans une phiole 
bien nette , le refte qui fera trouble 
pourra vous fervir à d'autres ufages. 


Huite ou effence de Canelle > & fon VAR 


éthérée. 


235. Concaffez quatre livres de bon- 
ne canelle, & la mettez tremper dans 
fix pintes ou douze livres d'eau com- 


mune ; laiflez le tout en digeftion dans 


un vaifleau de terre bien bouché pen- 
dant neuf ou dix heures ; verfez vetre 
infufion dans un grand alambic de cui- 
vre, auquel ayant adapté un récipient, & 
luté exactement les jointures avec de 
Ja veflie mouillée, diftillez par un affez 
grandfeu trois ou quatre livres de la 
liqueur, puis délutez l’alambic , &'ver+ 
fez dedans par inclination l’eau-diftile 
| | \ 


ir TT à "0", 


pE F:L'oR fr. 210$ 
lée ; vous trouverez au fond ün peu 
d'huile, que vous verferez dans uné 
phiole , & vous la boucherez bien ; fai- 
tes diftiller comme devant la liquéur , 
puis ayant jetté l’eau dans l’alaimbie, 
ramallez l'huile qui fera.au fond du 
. fécipient , laquelle vous inèêlerez avec” 
la premiere : réitérez cette cohobation, 
jufqu’à ce qu'il ne monte plus d'huile; 
otez alors le feu & diftillez l’eau qui 
fera dans le técipient, de la même ma- 
niere qu'on reétifñe l’eau de-vie pour 
faire l’efprit de vin , vous aurez une 
très-bohtie eau fpiritueufe de canelle. 
L'huile de canelle eft un excellent 
- corroboratif; elle fortifie l'eftomac, & 
elle aide à la nature dans fes évacua- 
tions ; on en donne pour faire accou- 
cher les femmes , & pour faire venir les 
menftrues : on en mêle ordinairement 
une goutte dans un peu de fucre candi ; 
pour faire un o/eofaccharum qui fe dif- 
fout facilement dans les eaux cordia- 
les & hyftériques. 4 
+ L'eau fpiritueufe de canelle a les 
mêmes vertus, mais il en faut deux où 
trois gros à la dofe. : | 
De cette maniere on peut tirer pref- 
que toutes les huiles des végétaux odo- 
Eb ii 
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rans , comme celle de bois de rofe, de 
romatin, de lavande , de géniévre , 
de girofle & d’anis, elles furnagent 
l'eau, ou.fe précipirent au fond, fe- 
lon qu’elles font plus où moins rem- 


phes de fels. | 
| pB effentielle de Chervi. 


*236. Tamifez & pulvérifez environ 
fix livres de graine de chervi ,.mettez- 
les dans l’alambic avec deux doigts 
d'eau par deflus ; diftillez au bain-ma- 
rie, au feu tempéré, & féparéz l'huile 
des phleomes. | 


Huile effentielle de Daucus, de Fenouil, 
d'Aneth, de Perfil, &c° 


237. Prenez environ cinq livres de 
la graine aromatique dont vous vou- 
lez tirer l'huile effentielle , tamifez fa 
pour la purger de toute ordure ou pouf- 
ficre ; faites-la piler & la mettez dans 
Ja cucurbite avec deux doigts d’eau par 
deflus ; laiflez le tout en digeftion fur 
de la cendre chaude pendant vingt-qua- 
tre heures, & diftillez au bain marie, 
far un feu tempéré, Quand l'huile cef- 
fera de monter , finiflez la difillation, 


mn 
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tielle, 


Huile effentielle ‘de Geniévre.. 


2 38. Prenez environ fix livees de oc- 
niévre bien pilé & réduit en pâte; 
imeéttez-le dans l’alambic , couvrez-le de 
deux doigts d'eau par deflus les grai- 
nes pilées, & le mettez en digeftion, 
fur la cendre chaude pendant vingt- 
quatre heures: puis diftillez an bain- 
marie , au feu tempéré. Vous obferve- 
rez quand votre huile commencera & 
finira de monter, & vous féparerez es 
phleoines d'avec l’huile effentielle. 


Huile de Girofle ; per defcenfum. 


239. Ayez plufieuts grands verres à 
oire , que vous couvrirez de toile ,.& 
vous la lierez autour de chacun ÿ faites 
qu'il y ait une cavité pour mettre des 
giroflés en poudres. mettez deflus ces 
girofles , à chaque verte ; une petite ter- 
tine, ou,un cul de balance qui bouche 
fibien, qu'il ne laiffe point de jour 
entre fon bord & celui du verre: rem- 
pliffez ces terrinés ou ces culs de balan- 
ees de cendres chaudes qui échauffe- 
Bbiv 7 


& féparez les phlegmes de l’huile effen- 


“ 
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ront les girofles ; & feront diftiller aw 
fond des verres, premiérement un peu 
d’efprit , puis après. une huile claire & 
blanche; continugz le feu jufqu'à ce 
qu’il ne diftile plus rien ; féparez l'huile 
par l’entonnoir garni de papier gris, 
& la gardez dans une phivle bien bou- 
chée. ” Me ui 
On met quelques gouttes de cette 
huile avec du coton dans les dents ma- 
lades ; elle eft bonne aufli dansiles fié- 
vres malignes & pour la pelte : elle for- 
tifie le cerveau & l’eftomac: ld dofe en 
eft de deux où trois gouttes dans de 
l’eau de méliffe, où dans une autre li- 
‘queur appropriée ; on la mêlera dans 
un.peu de fucre candi ou de jaune 
d'œuf ; avant que de la mertre dans 
l'eau , autreménr'elle ne s'y difoudroit 
pas t ï, ne 1 09 PAT: % 
L’efprit de girofle eft cordial , &1l 
réfifte au venin, mais il s’en fautbeau- 
coup qu'il n'ait autant de force que. 
l'huile. La dofe en eft depuis fix gout- 
tes jufqu'à vingt dans une liqueur ap- 


} 
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Huile effentielle de Lavande, de Thym 
6 de Serpoler. 


240. Prenez une bonne quantité de 
fleurs de la plante dont vous voulez 
avoir l'huile effentielle , bien épluchées 
& cueillies par un remsfec & chaud : Pe- 
fez vos fleurs, & fur chaque livre vous 
mettrez deux pintes d’eau dans une 
cucurbite bien couyerte ; faires-les di- 
gérer fur un petit feu pendant vingt- 
quatre heures , puis paflez-les dans un 
linge & les mettez à la prefle , pour 
faire fortir les parties d'huile reftces 
dans la fleur : mefurez alors l’eau de 
‘votre premiere décoction & remettez 
une demi-livre de nouvelles fleurs par 
pinte, remuez-les bien & couvrezles, 
enfuite laiflez-les de nouveau en di- 
ES RA Ter e vingt-quatre heures fur 
un feu doux, enforte cependant que la 
décoction foit plus que tiéde , afin que 
l'huile fe divife bien de la fleur. Après 
les vingt-quatre heures de la feconde 
digeftion, diftillez au bain-marie, ra- 
fraichiffez fouvent ; & quand l'huile ne 
. montera plus, ceflez alors votre diftil- 
fation, vous féparerez l'huile effentielle 
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des phlegmes , & garderez l’eau com: 
me odorante & de bon parfum. 


Huile effentielle, ou QE de 
Lavande. 


Bmplifez de fleurs de lavande fans 
ètre mondées les deux tiers d’une cu- 
curbite, vous y ajouterez de l’eau com- 
muné jufqu'à à ce qu'elle furnage de deux. 
doigts :'adaptez à la ATEN un cha- 
pireau so fon réfrigérant à gorge ab 
baiffée, & placez l’alambic au feu ou- 
vert, diftillez au fort filer, Île phlesgme 
& l’eau fpiritueufe monteront eh quan- 
tité, & l'huile effentielle dont la lavan- 
de sbonde confidérablement , ne tarde- 
ra pas à paroître dans le matras, vous 
la verrez furnager, & vous la fépare- 
rez de la maniere fuivante. 

Ayez un entonnoir de vetre Blané, 
d'une capacité affez grande, & dont le 
bec foit fort étroit ; adaprez à orifice 
de l’entonnoir un petit robinet de cui- 
vre : verfez doucement lé: phlegme & 
l'huile contenus dans Le matras, jufe. 
qu'à ce que l’entonnoir foit plein; mais 
prenez garde de trop agiter l'huile qui 
furnage. Quand vous verréz. que toutes 
les particules de cette huile fe ‘feront 
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raffemblées fur la furface du phlegme, 
ouvrez alors le robinet, tout le phleg- 
me s’écoulera : dès que vous verrez 
lhuile s'approcher du bout du robinet, 
fermez-lé auflitôt, après quoi s’il vous 
refte encore du phlegme, & conféquenm:- 
ment de huile, vous verferez l’une & 
l'autre dans l’entonnoir , & fur l'huile 
qui y fera déjà ; comme elle eft plus 
légére que le phlegme , elle montera par 
petits globules , & ira fe joindre à celle 
qui furnagera fur la furface. Tout étant 
tranquille ; vous ouvrirez le robinet, 
& vous ferez le tout comme à Ja pre- 
miere fois , & réitérerez jufqu’à ce que 
vous n'ayez plus de phlegme. Alors 
vous verrez votre huile occuper feule 
le bec de votre entonnoir, vous la ver- 
ferez dans une phiole , & vous la con- 
ferverez pour l’ufage. S'il reftoit dans 
l’huile quelque peu de phlegme , ce que 
vous remarquerez à un défaut de lim- 
pidité ; vous expoferez votre phiole au 
feleil pendant quelque tems bouchée 
fimplement avec du papier ; la chalenr 
attirera tout ce qu'il y aura d’aqueux, 
& votre huile ne tardera pas à s'é- 
claircir. 

* Vous finirez la diftillation dès que 


. 
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vous vous appercevtez que l'huile he 
tombe pius. . 

Les vertus de l'huile efféntielle d 

lavande font fort nombreufes. Elle eft 
eftimée pour les maladies du cerveau ; 
pour les vapeurs hyftériques, & pour. 
l'épilepfe : on en fait avaler dix ou 
douze gouttes dans quelque liqueur 
convenable. Quatre ou cinq gouttes 
prifes à jeun dans une cuillerée de vin 
difipent la migraine & fortifient l’ef- 
tomac; étant mêlée avec de l'huile de 
millepertuis &-de camomilie, elle fait 
un excellent liniment pour les chuma- 
tifmes, la paralyfe , les moûvemens 
convulfifs. On s’en fert pour aromati- 
fer les fels urineux , dont les perfonnes 
fujettes aux vapeurs fe fervent habi- 
tuellement ; non feulement elle fait 
mourir les vers, mais aufi les vermi- 
nes & les infectes. ra 


Huile effentielle de Romarin. 


242. Pilez une quantité de fommi- 
tés de romarin; fur çhaque livre de 
fommités pilées , mettez demi.livre de 
leurs , & deux pintes d’eau dans un 
alambic: mêèlez bien le tout & le laif- 
fez en digeftion fur un petit feu pen- 
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dant vingt-quatre heures ; après cela 
pallez votre décoétion & mettez les 
fleurs & fommités à la preffe. Mefurez 
ce que votre décoction vous aura ren- 
du & mettez de l’eau ordinaire , pour 
ce qui manquera de ce que vous én 
‘aviez mis d’abord , que vous remettrez 
-dans lPalambic avec autant de fleurs & 
de fommirés que vous en aviez mis la 
premiere fois : remuez bien le tout & 
le mettez de nouveau en digeftion fur 
un petit feu pendant vingt-quatre heu- 
res, diftillez au bain-marie. Quand les 
huiles cefferont de monter , votre opé- 
ration fera finie ; & vous féparerez 
l'huile effentielle d’avec les phlegmes, 
que, vous conferverez coinme eau d'o- 
deur, 


Huile & E Jpri de Papier. 


. 243. Prenez du papier blanc en pe- 
tits bouchons, & en rempliflez une 
grande cornue de grais ou de verre lu- 
tée ; placez votte cornue dans un four- 
neau de réverbére ,adaprez-y un grand 
-balon ou récipient , lutez exaétement 
les: jointures; faites deffous un très- 
petit. feu pendant deux heures pour 
-échauffer la: cornue ; augmenrez-le de 
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deux ou trois charbons , & le continuez 
ainfi pendant trois heures; pouffez-le 
enfuite jufqu'au troifiéme dégré, le 
balon fe remplira de nuages blancs : 
faites cefler le feu , quand il ne for- 
tira plus rien , l'opération fera achevée 
en fept ou huit heures ; les vaiffeaux 
étant réfroidis , delutez-les : verfez rout 
ce que contiendra le récipient dans un 
entonnoir garni de papier gris, l’efprit 
affera, & il demeurera fur le filtre 
. une huile épaifle, noire & de mauvaife. 
odeur ; gardez-la dans une phiole, 
C'eft un fort bon reméde pour la 
_furdité , on en met quelques gouttes 
dans l'oreille avec un peu de-coton , de 
tems en tems; elle calme les bourdon- 
nemens ; elle eft bonne aufli pour les 
dartres, & pour la gratelle étant ap- 
pliquée deflus : elle {oulage le mal de 
dents, à peu-près comime l'huile de 
gayac; elle eft bonne encore pour ap- 
paifer les vapeurs hyftériques ; on en 
fait fentir aux femmesrattaquées de ce 
mal. ES 
IL faut rectifier l’efprit en le faifant . 
diftiller au feu de fable par un petit 
alambic. C’eit un apéritif; on en peut 
donner dans toutes les maladies ‘où il 
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eft-befoin de faire uriner. La dofe en 
eft depuis fix gouttes jufqu'à vingt dans 
quelque liqueur appropriée. 


Méthode, de tirer L’Huile effentielle , ou 
: Quinreffence des Plantes ou Fruits. : 
Romarin, 

244 La quinteflence de romarin fe fait 
précifément comme celle de lavande; 
ainfi confultez cette recette qui fervira 
‘de régle générale pour toutes les plan- 
tes de cette “ee , comme fe thym, 

la marjolaine, le ferpoler, &c. 


_ Sèrnences chaudes. 


* Pour avoir la quintefflence des grai- 
nes , comme fenouil , anis , coriandre, 
&c. il faut piler les fémences , en rem- 
plir la moitié d’une cucurbite , & ver- 
fer de l’ean'commune par deflus , en- 
forte qu'elle:furnage de deux doigts; 
le refte de la diftillation fe fait comme 
“celle de la lavande. | | 

AQU D AN ie RAIN 19 4 | due 
. Fleurs d'Orange. 

La quinteflence de fleurs d'orange 
‘fe tire encore par la même méthode 
‘qué la lavande ; on aura feulemént foin 
* d’ajoutér aux fleurs des petites ofänges 
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vertes concafiées, & l’écorce de quel- 


#4 


ques oranges ameres.. 
Quinteffence de fu 


Pour extraire la quinteffence de ci- 
tron, de cédras , & des autrés fruits 
aromatiques , vous en prendrez les zef- 
tes, vous en emplirez Îles deux tiers 


‘d’une cucurbite ; vous y ajouterez de 
eau commune jufqu'à ce qu’elle fur- 


nage, & vous diftillerez à feu nud. C’eft 
encore la même opération de la quin- 
teffence de lavande, ainfi que pour les 
quinteffences de baiés de geniévre, de 


 Jaurier , &c. on en prend les baies, 


on les écrafe, & on obferve la mérho- 


de générale, 


Ki 


K fet-Wraler, ou Eau #; Ceres. | 


245. Prenez une bonne quantité de 
cerifes , ou de merifes, ces dernieres 
font toujours préférables, vous les fe- 
.rez fermenrer dans leur jus ;paprès les 
avoir écrafé , comme pour faire le vin 
de cerifes: La fermentation étant à fon 
point, ayez un grand alambic à eau-de- 

| vie, 
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vie, garni de fon ferpentin & de fon 
réfrigérant ; jettez pèle-mêle marc & 
jus dans la cucurbite , que vous empli- 
rez jufqu'aux deux tiers & pas plus. 
Diftillez au feu ouvert & au forc filet, 
jufqu’à ce qu'il ne forte que du phleg- 
me, ce que vous connoitrez en verfant 
lentement de la liqueur derniere for- 
tie fur La têre de more de l’alambic, 
& en préfentant à la vapeur un papiet 
allumé. Si le feu prend, conrinuez:la 
diftillation, finon démontez l’alambic; 
jettez comme inutile ce qui fe trouve- 
ra au fond , & remplifKez-la de nouveau 
jufqu’au tiers ; recommencez à diftillet 
comime 1l a été dit d’abord, & réité- 
rez la même chofe tantqu'il vous refte- 
ra quelque chofe de votre fermenta- 
tion ; recueillez alors tout ce que vous 
aurez extrait d’eay fpiritueufe ; elle fera 
chargée de beaucoup de phlegme. Vous 
la rectiherez dans la cucurbite d’un 
alambic ordinaire , & vous diftillerez 
au filet médiocre, vous aurez alors ce 
qu'on appelle proprement Kirch-W af- 
fer. Quand elle eft nouvelle , elle eft 
d'un goût défagréable & très - forte, 
mais.elle eft excellente quand elle eft 
rrès-vieille. On l’employe vieille ou 
Tom. ET, Cc 
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nouvelle avec fuccès contre les indi- 
geftions. , | | 

En fuivant la méthode que nous 
venons de prefcrire , on peut faire des 
eaux-{piritueufes de fraifes & de fram- 
boifes. { 


L. 


La Favorite de Florence, Liqueur. 


246. La Favorite de Florence n’eft 
que l’eau Romaine fous un autre nom 
& fans couleur. La cochenille donne 
un petit goût à l’eau Romaine, que 
n’a pas la favorite de Florence , qui eft 
_compofée de mème avec le citron & 
le macis, mais que l’on garde fans la 
colôrer., . | 
a Liqueur de Caffé. 

- 247. Choïfffez une livre & demie 
‘de café moka, du meilleur qu'il foit 
poflible de trouver ; faites-le rorrèfier 
dans une poële de fer. Il ne faut pas 
qu'il le foit crop; il fuffhit qu'il con- 
traéte une couleur de maron; doñnez- 
vous bien de garde qu'il aille jufqu'au 


f 
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noir:,, n1 qu'il fente la flamme. ou la 
fumée; vous le moudrez «enfuitetcom 
me fi vous aviez deffein, de.le. préudte. 
à l'eau. Mettèz en infufon cetté. Hvre: 
& demie de caffé en poudre dans neuf 
pintes d’eau-de-vie pendant huit jours, 
Ce tems expiré, verfez l'infufon dans 
la cucutbite, après avoir: adapté leré- 
rigérant, vous placerez: l'alambicau 
bain-marie | & vous diftillerez d’abord 
au filer afféz fortsAvyant-reuiré fix pin- 
ces de liqueur , vous les reverferez dans 
la cucurbite parle canal de cohobation ; 
après quoi vous diftillerez au très-perit 
filét; vous reciretez iéinq-pintés de 
hHqueur fpiritueufe '& bien impreonée 
d'huile aromatique. de icaffé, Enfuite 
vous férez fondre cinq livres de fucre 
royal dans cinq pintes d’eau de fon- 
traine ou de riviere; vous mêlerez les 
efprits avec ce fyrop ; après avoir bien 
remué le mêlange, vous filtrerez felon 
l’art, Voici les vertus/de certe liqueur: 
La liqueur fpiritueufe-de café. n’a pas 
les mêmes vertus que le :caffé pris: à 
l'eaus mais auffi elle n’empèche : point 
de dormir ; elle n’échauffe le fang que 
médiocrement ; elle eftapéritive; elle 
réveille es efprivs:; :ellesincife les. ali 

Ccij 
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mens cruds & de difficile digeftion; en? 
fin elle excite la fenfation du caffé plus 
agréablement & plus puifflamment ; que 
lorfqu'il'n'eft qu'en fimple infufon. 


Liqueur qui imite le vin blanc, & dont 

une cuve peut ( dit-on ) faire autant 
“de profit que crois cuves de vin blanc ; 
!'c'eft un vrai rapés ! <: F1 


| 


1248. Prenéz de bons raifins blancs; 
égrainez-les; & les mettez dans un ton- 
-neau. Pour un muid , mefure de Paris, 
il faut environ deux cens livres de rai- 
fin. Sur ces grains jettez: de la poudre 
de’ canelle, de girofle ,; de mufcade , de 
poivre long , de gingembre ; de cha- 
cun une once , trois onces de grai- 
ne de moutarde. Enfuite pt le 
tonneau avec du moût fait de fembla- 
blesraïfins blancs ; & nouvellement fou- 
lé; laiffane un bon pied de vuide‘dans 
le tonneau. Couvrez le trou dela bon- 
de avec du papier ‘mouillé , taillé au 
milieu en forme de C, afin que les ef- 
prits du vin s’exhalent moins que faire 
fe pourta en bouillant. Lorfqu’il aura 
-ceffé de bouillir, & qu'il fera repofé, 
vous en pourrez tirer & enboire ; rem: 


» 


» 
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pliffant toujours de bonne eau claire 
& nette, à mefure que vous tirerez du 
vin. + Ed 

Il faut avoir une groffe canne creu= 
fée, pointue par le bout, qui introdui- 
te par la bonde , puiffe aller jufqu'au 
fond, à travers les graines :il y aura de 
diftance en diftance de petits trous de 
vilebrequin, afin que l’eau qu’on y ver- 
fera fe diftribue doucement dans le vin. 
L'extrèmité pointue de la canne doit 
être fermée avec une cheville de noi- 
fetier ; & le haut qui eft auprès de la 
bonde , bien bouché avec de la toile, 
de la pâte ou du papier. Cette piéce 
refte toujours dans le tonneau. Quand 
on y aura fuffifamment verfé d’eau, 
on férme la bonde avec un bouchon 
de liége , ou autre chofe ; en forte que 
Pair ne puifle pas entrer dans le ton- 
_neau, On.adapte un entonnoir à l’en- 
trée de la canne, routes les fois qu’on 
veut remplir. , l 

Lorfque l’on a mis de nouvelle eau 
il faut. être au moins vingt-quatre heu- 
res fans rien tirer ; pout. donner .le 
tems au vin de changer la nature de 
l’eau. I fautaufi obferver de n’:a tireraà 
la .fois que-la centiéme partie au plus : 
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A 


afin qu on h'affoibliffe pas tour à coup 
le vin.‘Ayant tiré certe quantité > on 
n'y mettra qu'autant d’eau , ou même 
‘un peu moins, en donnant le tems au 
‘vin de changer une moindre quantité 
d’eau, le vin entretiendra toujours fa 
force ; à caufe de la compofition des 
grains & poudres aromatiques qu on y 
a mifes. Lorfqu'il commencera à s’af- 
foiblir , il faudra le boire , &n y plus 
mettre ge eau, 


M 


Macaroni 3 Liqueur. 
à 
249. Pour fie cette liqueur la plus 
‘Hatreufe de toutes, & du goùr le plus 
général, pilez dans un mortier de mar- 
bre une livre d'amandes améres; (ob- 
fervez qu'il n’y ait point de noyaux d’a- 
bricots parmi, parce qu’ ‘ils font d’une 
faveur trop auftére ; ) ajoutez gros com 
me le pouce de racine d’angélique de : 
bohème ; mettez le tout en infufon 
pendant quinze jours dans neuf pintes 
= d’eau-de-vie ; 3 remuez fouvent la icru- 
che, &-après ce tems verfez ile -rout 


L 
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dans l'alambic & diftillez au bain-ma- 
rie, au petit filet ; entretenez votre feu 
le plus également qu'il vous fera pofli- 
ble , parce que vous ne ferez pas obli- 
gé de cohober. Ayant extrait cinq pin-' 
tes d’efprit bien impregné de l'odeur 
d'amande , vous ferez votre fyrop avec 
cinq livres de fucre , trois pintes d’eau 
commune & deux pintes d’eau de fleurs 
d'orange double : mêlez enfuite le fy- 
rop avec les efprits, & ajoutez-y vingt 
ou trente gouttes d’effence de cédras, : 
filtrez enfuite par le papier gris. 


_Magiltere de Tartre ; ou Tartre 
vitriolé, 


250. Mettez dans une cucurbite de 
verre la quantité qu’il vous plaira d’hui- 
le de tartre faite par défaillance. Ver- 
fez deffus peu à peu de l'efprit de vi- 
triol reétifié, il fe fera une grande effer- 
véfcence. Continuezà en mettre jufqu'à 
ce qu'il ne fe faffe plus d’ébullition. Pla- 
céz alors votre cucurbite fur le fable, 
‘& faites évaporer à petit feu toute l’hu- 
midité ; 11 vousrefteraun fel très-blanc 
que vous garderez dans une phiole bien 
bouchée, | - F pis ie 
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C’eft un bon apéritif, il eft un peu 
purgatif; on en donne aux mélanco- 
liques-hypocondriaques , pour la fiévre 
quarte, pour les fcrophules , & pour 
toutes les autres maladies où il faut 
ouvrir les conduits & pouller par Îles 
urines: La dofe en eft depuis dix juf- 
qu'a trente grains dans une liqueur ap- 
propriée, 


CEA » 


s P. 
Pêches à l’Eau-de-vie. 


251. Choififfez foixante pêches bel- 
les , bien colorées & non trour-à-fair 
imüres ; ôtez-en le duvet avec une broffe 
molle, & efluyez-les enfuite avec un 
linge blanc , & enfin incifez chaque 
pèche dans toute. fa longueur jufqu’au 
noyau, afin. que le fyrop puiffe.pafler 
jufqu’à lintérieur. Toutes vos pèches : 
étant ainf préparées , faites fondre fur 
le feu quatre livres de fucre dans trois 
pintes d’eau, & quand.le fyrop fera 
prèc à jetter Le premier bouillon, vous 
y. jetterez le blanc d’un œuf bien battu 
& prefque réduit en moulle ; -peu-à- 

peu 
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peu le blanc fe durcira & fe chargera 
. de toutes les impuretés du fucre que 
vous pourrez enlever. Lorfque le {y- 
op fera cuit à la groffe perle , (ce que 
vous connoîtrez, fien en laiffant tom- 
ber une goutte fur l’ongle de votre 
pouce , elle fe foutient ronde, fans cou- 
ler n1 s'étendre). Alors placez toutes vos 
‘pêches une à une dans la poële à con- 
fiture ; remuez-les doucement & entout 
fens : voilà ce qui s'appelle blanchir le 
fruit. Quand elles commenceront à 
changer un peu de couleur , retirez-les 
bien vite, de crainte qu’elles ne mol- 
liffent en cuifant trop. À mefure que 
vous les retirerez du blanchiffage, éten- 
dez-les fur un linge blanc, afin qu’elles 
 puiffent jetter toute leureau, & pour 
cet effet, pofez-les fur leur incifion ; 
pendant ce tems, clarifñiez une feconde 
fois Le fyrop & laiffez-le cuire à la plu- 
me. Quand le fyrop fera prefque froid, 
vous y mêélerez fix pintes de bonne 
eau-de-vie & vous verferez ce mêlan- 
ge fur vos pèches que vous aurez ar- 
rangées dans un bocal ou bouteille 
large ouverture ; d’abord elles flotte- 
sont dans le vafe, mais infenfiblement. 
Je fucre & l’eau-de-vie venant à les 
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pénétrer, elles fe précipiteront, & elles 
feronc pour lors bonnes à manger. 
Prunes Reines-Claudes' à l'Eau-de-vie 
252. Choiliffez cent-cinquante de 
ces prunes fraîchement cucillies & non 
manices , proche de la maturité fans 
être mûres; elfuyez - les légéremenr 
avec un linge blanc; piquez-les tout aw 
tour avec une épingle ; mettez-les trem- 
per quelques heures dans l’eau fraîche 
avec un filet de vinaigre, qui leur con- 


fervera un œil verd & brillant ; faites- 


les blanchir comme il a été dit pour 
les: pêches, c’eft-à-dire dans un {yrop 
à demi-fait, formé de deux livres de 
fucre & de deux pintes d’eau. Pendant 
qu’elles égoüreront achevez ce fyrop à 
lk.forte plume , retirez-le du feu; ver- 
_fez-ie dans une terrine verniflée , & pla- 
cez y vos prunes pendant vingt-qua- 
te heures, pour leur faire prendre fu- 
c'e ,; après quoi vous les retirerez, vous 
le;metrrez encore écouter ; le fyrop fera 
gemis dans la poële à confiture & fur 
le feu, ayant acquis le dégré de cuif- 
fon qu’on appelle à la forte plume , re- 
tirez-le du feu, & pendant qu'ilréfroi- 
dira ; arrangez vos prunes dans le bocal 


RE he 
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qui leur eft deftiné ;: quand le fyrop 
fera froid, ajoutez quatre pintes d’eau- 
de-vie , & verfez le mélange fur le 
fruit, | Patte 

On pourra mettre d’autres fruits à 
l’eau de-vie, en fuivant à peu près le 
mème procédé. | par 


Quinteffence de Girofte. 


253. Prenez une livre de clous de 
girofle, pilez-les dans un mortier de 
marbre$ÿrjettez-les dans un bocal de 
verre, ajoutez quatre pintes d’eau com- 
mune, entre tiéde & bouillante, bou- 
chez exactement votre bocal avec un 
bouchon de liége , recouvert de cire 
jaune, placez-le à une chaleur plus que 
tempérée , faites durer l’infufion trois 
femaines ou un mois, verfez alors ce 
qui eft contenu dans le bocal dans une 
cucurbite de médiocre grandeur , adap 
tez lui un réfrigérant à gorge abaiffée ; 
& diftillez au feu nud & au fort filet s 
la quinreffence fortira’avec l’eau fpiri- 
tueufe mêlée de beauconp de phiegmes 
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mais comme elle :eft plus pefante que 
ces deux fubitances , vous la trouverez 
précipitée au fond du récipient, vous 
la féparerez felon l'art, & vous la ré- 
feiverez précieufement dans une phio- 
le, Démontez enfuite lalambic, & ver- 
fez dans la cucurbite l’eau fpiritueufe 
qui vous refte de votre féparation ; ajou- 
tez une pinte d'eau commune, & re- 
commencez la diftillation , vous retire- 
rez encore quelque peu d’huile eflen- 
cielle que vous joindrez à la précé- 


. gente. | - 


=! On pourtoit tirer l'huile effentielle 
de la canelle en fuivant la même mé- 
thode, mais on en auroit très*peu, & 
elle reviendroir exceflivement chère. 
On peut aufli tirer la quinteffence 
de girofle per defcenfum. ; 


Quinteffence de Rofe, 


.-2ç4: Preñez des fleurs de rofe frai- 
chement, cueillies après le lever du fo+ 
leil; la rofe pâle domeftique eft pe 
férer ; ayez un alambic de verre dans 
equel vous mettrez un lit de fleurs, un 
litde fel, & rempliffez ainfi votre cu- 
gurbise jufqu'au couronnement, Quand 
; 
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Yous les aurez bien preflées , vous cow- 
vrirez votre alambic de fon chapiteau, 
que vous luterez bién ; vous boucherez 
le tuyau ,.& laiflerez repofer les chofes 
en cet état pendant deux jours, pour 
donner le rems à la quinteffence de 
fortir, effet que le fel feul peut pro- 
duire ; car fans lui vous ne tireriez que 
de l’eau de rofe fans huile ‘eflentielle. 
«Après les deux jours de fermentation 
vous diftillerez vos rofes digérées de 
cette façon. Vous ne retirerez d’abord 
que des phlèomes ; mais vous luterez 
enfuite le récipient au tuyau, vous 
aurez de Peau de rofe double & de la 
quinteflence; & vous feparerez l’eau 
de li quinteffence. : 


Raifin à LEau-de-Vie. 


265. Le raifin qu'on confit à l’eau- 
de-vie, eft le Panfe de Provence, ou 
le raifin de damas fec, qui eft encore 
Meilleur. Prenez donc du raifin fec de 
damas , & le mettez infufer dans de 
l'eau-de-vie pendant huit jours ; au bout 
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de ce tems les grains imbibés de l’eau- 
de-vieferont groflis , & alors vous mét- 
trez l’eau-de-vie de l’infufion däns un 
fyrop compofé de quatre parties de fu- 
cre & de trois d’eau, clarifié au blanc 
d'œuf comme il eft d’ufage ; excepté 

qu'il faut mettre trois fois plus d’eau- 
de-vie que de fyrop. Le fyrop & l'eau- 
de-vie étant mèêlés, vous palerez 
Je mélange à la chaufle, & quand 
il fera clair vous le verferez fur les 
affine :U | 


. À 
/ 


Raki , efpece d’'Eau-de-vie de fruits 
qui je fait en Hongrie. | 


256. Les Hongrois fe fervent de 
pommes, ou de poires , ou de prunes, 
mais furtout de ces dernieres, pour 
faire le raki. Ils en empliflent des cu- 
ves, où ils les écrafenc avec les pieds, 
comme nous foulonsinos raifins ; ils les 
laifent fermenter; ils tirent enfuite la 
liqueur, la mêèlent avec un peu d’eau, 
& la mettent dans des alambics de 
cuivre ; qu'ils ne rempliffent pas en- 
tiérement. Chaque alambic eft auprès” 
d’un tonneau, qui doit avoir un long 


HT FEMMES 
tuyau & être plein d’eau Le bec du 
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chapeau de l’alambic va s’unit au tuyau 
du tonnéan , on lute bien enfuite avec 
le marc des fruits les alambics, leurs 
chapiteaux, leurs cucurbites, & leurs 
becs , ainfi que les tuyaux des tonneaux ; 
on met alors le feu dans les fourneaux ; 
il ne faut employer que du bois bien 
fee, pour rendre le feu plus violent ; 
l’air entre tout au tour de l’alambic, 
& renvoye la flamme au céntre. La li- 
queur coule du tuyau dans un vaiffeau, 
où elle acheve de fe filtrer au travers 
d’un linge fin, dont il ef couvert, & 
de-là on la tranfvafe dans des barils. 


Ratafiat à Fruits rouges, 


257. Prenez fix livres de cerifes bel- 
les , groffes, tirant fur le brun-rouge 
à force de maturité, trois livres de 
framboifes, autant de fraifes, autant 
de grofeilles, deux livres de mérifes, 
une livre de guignes ; choififlez tous 
ces fruits parfaitementinmürs , épluchez- 
les bien , écrafez-les, & enfin laiflez- 
les repofer dans leur jus cinq ou fix 
heures dans un lieu frais, afin qu'ils 
déchargent leur reinture, mais pas da- 
vantage, de crainte qu'ils ne fermen- 
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tent. Après ce tems exprimez-en bien 

le jus à travers d’un gros linge dont 
letiffu ne foir pas fort ferré; verfez fur 
chaque pinte de jus une pinte d'eau- 
de-vie, & fur chaque pinte de ce mê- 
lange quatre onces de fucre pilé ou 
rapé en poudre ; mêlez bien le routen 
remuant & fur fix pintes tant de jus 
que d’eau-de- vie & fucre , ajoutez deux 
onces d'amandes améres concaflées , 

quatre clous de girofle , deux gros de. 
canelle, demi-gros de macis, autant 
de poivre blanc. Si vous avez une plus 

grande quantité de liqueur , vous aug- 
menterez les dofes de ces derniers in- 
grédiens à proportion, & fi le ratañar 
ie trouve trop foible , vous renforcerez : 
fa pointe en y ajoutant quelques ver-. 
res d’efprit-de-vin bien vieux & bien 
chotfi. L'infulion étant ainfi préparée, 
bouchez vos cruches d’un bouchon de 
liége, qui entre à force ; recouvrez-: 
le d’un parchemin mouillé, plié en 
double & bien ficelé; placez enfuite 
les cruches au foleil pendant fix fe- 
maines ou deux mois , & mème fi vous 
n'êtes pas prelfé , vous ferez mieux 
d’attendre jufqu’au commencement de 
Novembre, ou au moins jufqu’à la m1- 
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O&obre ; ouvrez les cruches pour lors 
& paflez par la chauffe. 


Ratafiar à l'Orangede Portugal ,- 
& hypothèque. 


258. Choififfez de belles oranges de 
Portugal, & prenez-les dans leur pat- 
faite maturité qui eft ordinairement vers 
la fin de Mars ; enlevez légérement les 
zeftes de ces oranges, & les mettez à 
part, pour l’ufage que nous dirons ; ou- 
vrez enfuite vos oranges , exprimez-en 
le jus , & pour faire du commun , fur 
dix pintes de ce jus vous employrez 
cinq pintes d’eau-de-vie , dans laquelle 
vous ferez fondre trois livres de fucre 
& vous y mettrez les zeftes de dix oran- 
ges , que vous laifferez infufer pendant 
quinze jours , après ce tems & quand le 
fucre fera bien fondu, paflez le tout 
à la chauffe, & votre ratañat commun 
fera fait. | | 

Pour faire l'hypothèque, fur dix pin- 
tes de jus, vous mettrez fept pintes 
d’efprits reétifiés, huit livres & demi 
de fucre , & les zeftes d'orange autant 
qu’à la recette précédente. fe 

Vous pourrez aufli compofer l'hypa- 
.hèque de la maniére fuivante. Au lieu 


- 
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de mettre infufer les zeftes, mettez 
pareille quantité de jus & de fücre qu'à 
l'Eyporhèque précédente, & faites dif 
tiller les zeftes en retifianc les efprits, 
que vous mettrez en pareille quantité 


que pour lhypothèque ci-deffus. 
Ratafiat d’Angélique. 


). A " FER ON 
259 Prenez des côtes d’angélique, 
quand la tige eft dans toute fa hau- 
teur, mais un peu avant que la fleur 
foit épanouie, Rejerrez les feuilles com- . 
me inutiles, coupez les côtes par quai- 
tiers, écrafez-les grofiérement dans un 
mortier de maïbre, emplifflez-en une 
cruche jufqu’à la moitié, verfez fur cela 
de l'eau-de-vie , tant que la cruche 
pourra en contenir, bouchez-la exacte- 
ment, & expofez-la au foleil pendant 
un mois: alors tranfvafez votre infufon 
dans une autre cruche, laiflezla bien 
égoüter pour ne rien perdre , ajoutez 
fix onces de fücre rapé par pinte de 
liqueur , un peu de canelle , un peu de 
macis , le tout avec difcrétion , afin que 
l'angélique domine , remerttez votre 
Hiqueur au foleil pendant un MOIS, après 
quoi filerez par la chauffe. 
Vous préparerez de la même ma- 
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niére le céleri & toutes les plantes à 
peu-près dé même efpéce. 


Ratafiat d’ Anis. 


260, Concallez une demie livre d’a- 
nis verd , un .quarteron de coriandre, 
une demie-once de canelle, & un gros 
de macis; mettez le tout en infufion 
dans neuf pintes d’eau de-vie, pendant 
un mois, vous mettrez fix onces de 
fucre par pinte d’eau-de-vie , avant que 
de boucher votre cruche. Vous cafferez 
le fucre par morceaux gros comme le 

oing , vous les tremperez l’un après 
F autre dans de l’eau commune, en les 
 fecirant tout de fuite, & vous les jet- 
terez bien imbibés d’eau dans la cru- 
che à infufon. Après le mois d’in- 
fufon ; paflez votre ratafñiat par la 
chauffe. | 


- Ratafiat du Commandeur de Cau- 


martin. 


261. Prenez racines d’arrère-bœuf , 
de cynorrodon , de guimauve , de fceau 
de Salomon , de chardon-roland, de 
chaque deux onces : de grande confou- 
de, une once; mufcade, fix gros; fe- 


mences d’anis, un gtos; baies de ge- 


“ 
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niévre , une .once ; fucre, deux livres; 
Eiu-de-vie dix livres. Nertoyez les ra- 
cines ; concaflez-les ainfi que la müfca- 
de , la fémence d’anis & le geniévre : 
mettez toutes ces fubftances dans un 
matras, laiflez les infufer à froid pen- 


dant quinze jours : au bout de ce rems 


paffez avec expreflion , ajoutez le fucre 
en poudre gtofliére : agirez le mélange 
plufieurs fois par jour, jufqu’à ce que 
le fucre foit diffour. Alors filtrez-le au 
travers d’un papier gris, & confervez= 
le dans des bouteilles bien bouchées, 
Ce ratañar eft purement médicamen- 
reux, & n'eft point fair pour être agréa= 
ble, M à +. 

On dit ce ratañat bon pour la gra= 
velle & la rétention d'urine. On en 


prend un petit verre le matin à jeun, 


& autant le {oir eu fe couchant. On 
en continue l’ufage pendant quatre ow 
cinq jours. | 77 

Si on le trouve trop fort, on peur 
Y ajouter un peu d’eau. 


Ratafiat de Caffis. 


262. Prenez dix livres de caflis bien 
mur , cpluchez-le grain à grain, écra- 
fez-le dans une grande terrine, & jer- 


(= 
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tez-le ainñ écrafé dans une grande cru- 
che, ajoutez neuf pintes d’eau-de-vie , 
& pour chaque pinte fix onces de fu- 
cre rapé; vous pouvez aufli y ajouter 
très-peu de clous de girofle & de ca- 
nelle. Expofez votre infufion au foleil 
pendant deux mois, aprës quoi paflez 
par la chauffe , & vous aurez une li- 
queur d’une très-belle couleur , bien 
veloutée, bien moëlleufe & d’un goût 
affez agréable. Ce ratañat eft très van- 
té, & on lui attribué mille vertus mé- 
dicales, 


Ratafiat de Cédras,: 


* ‘263. Prenez trois gros cédras, où 
quatre moyens, levez-en leszeftes, mets 
tez-les en infufion dans fix pintes d’eau 
de-vie , ajoutez fix ou fept oncés de fu- 
cre par pinte, & faites-le fondre dans 
un peu d'eau avant que de fe jetter dans 
la cruche, faites durer l’infufion deux 
mois, & pañlez enfuite votre liqueur 
pat la chauffe. Vous aurez un ratafat 
d'une beauté & d’une bonté extraor- 
“dinaire, Vous pourrez le teindre en 

rouge comme nous avons déja dit pour 
la bädiane & autres liqueurs. 

: Vous fuivrezla même méthode pour 
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faire une excellente cirronelle par in- 
fufion fimple. Pour fix pintes d’eau- 
de-vie prenez les zeftes de douze ci- 
trons, le refte fe pratique commepout 
le cédras. 


Ratafiat de Coings, 


264. Choiïfiffez des coings bien 
mûrs & bien parés, efluyez le coton 
dont ils font couverts ; rapez enfuite, 
avec une rape à fucre , chair & écorce 
jufqu’au cœur ou pepins , que vous re- 
jetterez comme inutiles. Ayant préparé 
de la forte une quantité fufhfante de 
ce fruit, vous le lifferez fermenter à 
la cave pendant vingt-quatre heures 
tout au plus, 1l fentira un peu l’aigre 
& il fzra tems de le prefler par un linge 
à grande force pour en tirer tout le 
fuc. Dans fix pintes de ce jus, vous 
ferez fondre trois livres de fucre en 
poudre ; vous ajouterez quatre pintes 
d’eau-de-vie , deux pintes d’efprit-de- 
vin, douze clous de girofle, une once 
de canelle , & un gros de imacis. Le 
mêlange achevé, vous boucherez bien 
les cruches , & vous les mettrez en in- 
fafon dans un lieu tempéié , parce que 
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quand on le fait, le foleil n’a plus de 
force. On feroit très-bien d'oublier ce 
ratafñat pendant tout l’hyver , afin de 
T'expofer l'été fuivant au foleil; après 
avoir été pallé par la chauffe , il fera 
d'une couleur jaune & ambrée. 

Ce ratañat qui refferre beaucoup eft 
excellent dans les flux de ventre. 


Ratafiat de fleurs d'Orange. 


265. Nous allons donner trois ma- 
niéres de faire ce ratafiat , qui étant 
bien exécuté, peut le difputer aux li- 
queurs les plus fines & les plus déli- 
CLeDÉeS er ER 
- 1°. Prenez trois livres de fleurs d’o- 
range fraichement cueillies, & bien 
épluchées ; mettez-les en infufion dans 
neuf pintes d’ean-de-vie ; placez la cru- 
che bien bouchée au fole:l pendant un 
mois ; après ce tems ajoutez demi- 
livre de fucre en poudre pour chaque 
pinte d’eau -de-vie, & laiffez là cru- 
che bien bouchée expofce au foleil 
jufqu’à la fin des chaleurs, en la re- 
muant fouvent. Vers le commencement. 
de Novembre pañlez votre liqueurpar 

.la chauffe, & elle fera faite, | 
| { 
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20, Vous opérerez de la feconde ma- 
Here comme jl fuit. 47088 
Faites fondre dans une pinte & de- 
mie d’eau commune quatre livres & 
demie de fucre , faites-le cuire à la 
‘forte plume dans une poële à confiture. 
_ quand en fecouant l’écumoire, vous ver- 
rez voler votre fucre en forme de plu- 
me, vous jetcerez trois livres de feuil- 
les de fleurs d'orange bien épluchées, 
dans la poële; vous les y laifferez quel- 
ques momens pour donner le tems à 
la fleur de jetrer fon huile. Quand les 
‘ fleurs commenceront à rifloler , retirez 
la potle du feu; verfez à différentes 
reprifes une pinte ou deux d’eau-de- 
vie , pour empêcher le fucre de fe cryf- 
talliferymettez-en affez pour tenir votre 
fyrop clair & liquide , alors tranfvafez 
le tout dans la cruche à infufion; ajou- 
tez le refte de votre eau-de-vie que vous 
ferez monter à neuf pintes en tout, 
bouchez la cruche , & expofez-la au 
foleil pendant fix femaines, après lef- 
quelles vous paflérez par la chaufle & 
le ratañat fera fatt. | | 
3°. La troifiéme façon demande une 
attention finguliére , de crainte d’acci- 
dent, | LAN 
Faites 
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Faites fondre dans une poële trois 
Jivres de fucre royal , avec. trois cho- 
pines d’eau de fontaine ; quand ce fy- 
rop aura. fait trois ou quatre bouillons, 
jétrez y deux livres de fleurs d'orange 
épluchées , laiffez leur faire encore deux 
bouillons , en les remuant toujoursavec 


lécumoire, retirez pour lors la poele 


du feu, verfez votre fyrop avec les 
fleurs dans un vaifleau de terre. vet- 
niffé & neuf, ajourez-y fix pintes 
d’eau-de-vie , couvrez bien Je vafe, 
collez même le contour du couver- 
cle avec du papier & de la colle de 
farine , pour empécher Févaporation 
des efprits ; placez la de ‘certe forte au 
bain marie pendant huit heures. Pre- 
nez. garde de pouffer Le feu trop fort, 
fans quoi le vafe fe romproit en éclat, 
Îe feu prendroit aux efprits, & vous 
feriez expofé à être rué & votre mai- 
fon incendiée ; faites donc'un feu fort 
foible, mais fuffifant pour entretenir 
le vaiffeau dans une chaleur modérée. 
Après les huit heures d’infufon , laiflez 
téfroidir les vaiffleaux jufqu'au lende- 
majn , & vous paflérez votre tatañac 
par la chauife. Par cette troifiéme mé- 


. 


thode vous pouvez avoir en deux jours 
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un ratafiat prèt à être bù, fain , déli- 
cieux, excellent. | 


Ratafiat de Geniévre. 


266, Concaflez huit ou douze on- 
ces de baïes de geniévre bien choifi, 
mettez-les en infufñon dans neuf pin- 
tes d’eau-de-vie , ajoutez deux onces 
de canelle, douze clous de-sirofle, 
deux gros de macis, un gros d’anis, 
autant de coriandre , une demi livre de 
fucté par pinte d’eau-de-vie, que vous 
ferez fondre fur le feu dans deux pin- 
tes d’eau de fontaine , verfez ce fyrop 
dans la cruche avéc tout ce qui y fera 
en infufñon, bouchez-là promptement 
& placez-la au foleil , ou à une chaleur 
bien tempérée pendant fix femaines, 
après quoi paflez votre ratafat pat la 
chauife. (HTTP ARA NE TEEN 
Ratañfiat de Grenade. , 

267. Choififfez des grénades douces, 
à gros grains , fans aucune taches , & 
dans leur parfaite maturité, ce que 
vous connoîtrez par Lé vermeil du grain : 
ouvrez vos grenades , & ayez foin d’en 
ôter les membranes qui fervent decloi- 
fon ou féparation intérieure aux grains; 
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après avoir égrainé vos grenades , pref- 
fez-les avec la main dans un tamis, 
afin que le jus tombe dans une terri- 
ne, fans mélange de orains ni d'autre 
chofe ; faires fondre deux livrés de fu- 
cre dans quatre pintes de ce jus, fans. 
autre fyrop; mettez énfuite-cinq cho- 
pines d’eau-de-vie , & de l’efprit de 
canelle ce qu'il en faudra pour aflai- 
fonner Votre ratafiat. Paffez ce mêlan- 
ge par la chauffe , & quinze jours après 
votre ratafñiat fera excellent, bon à boi- 
re & d’une rare beauté. 

Pour faire l'hypothèque ou le rata- 
fiat double, fur deux pintes de jus de 
grenade vous mettreZ environ deux 
livres de fucre, cinq demi feptiers d’ef- 
prit-de-vin, & de l’efprit aux quatre 
épices , felon l’aflaifonnemént que vous 
jugerez convenable. 


Ratafiat de Noix vertes. 


268. Choififlez foixante ou même 
cent noix, lorfqu’elles font parvenues 
à leur groffeur, fans être en cerneaux, 
mais feulement baveufes ; écrafez fes 
dans un mortier de marbre avec leur 
écorce ou broue ; mettez-les dans une 
cruche avec huit pintes d’eau-de-vie, 
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bouchez la cruche & metrez-la en 1n1- ” 
fufñon pendant un mois. Après ce tems 
palfez votre liqueur par ua fin tamis, 
fans prefler le marc; remettez la liqueur 
dans la cruche à infufon, ajoutez trois 
quarterons de fucre pour chaque pinte 
d'eau-de vie, quinze clous de girofle, 
une once & demie de caneile & deux 
gros de macis. Recommencez l’infu- 
fon pendant trois femaines, au bout 
defquelles pallez votre ratafat par la 
chauffe. Ce ratafiat n’eft pas d’une 
couleur ni d’une odeur fort agréable, 
mais fes propriétés font merveilleu- 
fes ; c’eft un vermifuge fouverain , 1k 
excite la fueur , 1l difipe les vents, 
pvouffe les urines, guérit les indigef- 
tions ; & plufeurs ajoutent qu'il eft un 
fpécifique très-décidé en routes fortes 
de cas. | 


Ratafiat de Noyaux. 


269. Prenez une livre d'amandes de 
noyaux d’abricots : s’ils font de l’année 
ne les concaflez pas; s'ils font plus 
vieux, concaflez les très groffiérement. 
Mettez les infufer dans neuf pintes 
d'eac-dè vie, ajoutez une demi-once 
de jaune d’angéliqué , autant de ca- 
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nelle , une pinte d’eau de fleur d’o- 
range, & fix onces de fucte par pinte 
 d’eau-de-vie ; vous cafferez ke fucre pat 
morceaux , vous leitremperez dans de 
Peau commune FA retirerez fur le 
champ , pour le jeter dans l’infufion, 
qui doit durer fix femaincs. Après ce 
tems paflez Ja liqueur par la chauffe , 
& vous aurez un ratafat t.ès-agreable. 
Si vous n'aimez pas que le goût de 
noyaux foit balancé par des goûts étran- 
gets, vous pourrez retrancher l’angé- 
hique & la canelle, mais jamais la fleur 
d'orange , qui fe marie très-bien avec 
Je noyau. | 


Ratafiat Mufcar. 


270. Choififflez du mufcar parfait 
mür , fraîchement cueilli,& dont tou- 
tes les graines foient faines ; prenez 
des cruches de grès, rempliffez les aux 
trois quarts de grains de mufcat fans 
les écrafer, couvrez-les de l’eau-de- 
vie la plus fpirirueufe, que vous pour- 
rez trouver; laiffez-les infufer pendant 
fix femaines ; après ce rems, pallez le 
jus . écrafez le fruit, mêlez le jus preffé 
avec l’eau-de-vie; a‘outez-y un quar- 
teron de fucre par pinte, & de l’efprit 
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au macis & à-la mufcade cé que vous 
jugerez à propos pour l’affaifonnement 
de votre ratañat; remuez vos cruches 
tous les jours , j à ce.que le fucre 
foit bien fondu ; enfuire vous Le pafle- 
rez à la chauffe huit jours après , pour 
donner le tems de faire un dépôt au 
fond des cruches, & verferez douce- 
ment dans la chauffe ; lorfque le dépôt 
ou l’épais viendra vous ceflerez; quand 
le ratañat fera clair , vous mettrez le 

fond de la cruche dans la chaufle , vous 
en tirerez ce que vous pourrez, & par 
ce moyen vous aurez un ratafñat excel- 
lent. . 

Si vous voulez avoir un ratañat rou- 
ge, vous.choifirez à cet effet du muf- 
cat rouge, tirant fur le noir, & quand 
vous aurez écrafé le grain dans des va- 
fes propres, vous le laifferez fermen- 
ter à découvert pendant douze heures 
avant de le prefler , pour donner lieu 
à la couleur, qui eft dans la peau du 
grain, de colorer le jus. | 

. Pour avoir un ratafiat double, dans 
vingt pintes de jus exrrait avant l’in- 
fuñon, vous mettrez dix pintes d'ef- 
prir-de-vin , quinze livres de fucre, 
& d’efprit au macis & à la mufcade, 
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fuffifante quantité pour le parfait affai- 
_fonnement de la liqueur. 

Si vous voulez avoir un ratafiat fort 
naturel, vous laiflerez votre fruit fix 
femaines :dans l’eau-de-vie ; après ce 
tems vous l’en rerirerez, l’écraferez à 
part, & enfuire vous le prefferez. Le 
jus que vous en tirerez eft un ratafiac 
tout fait qu'il faut clarifier : l’eau-de- 
vie dans laquelle s’eft faire l’infufon, 
fervira à autre chofe : il ne faut point 
de fucre pour ce rarañiar ; le fuc du 
fruit fait tour. | 

| Ratafiar d’œillers, 


271. Faites cueillir après le lever du 
foleil , & dans un tems bien ferein ,’ 
aflez d’œillets à ratañat pour en rem 
plir le vaifleau deftiné. à linfufon ; 
éplucheztoutesles fleurs feuille à feuille, 
coupez en même le blanc, en ne réfer- 
vant que le rouge. Votre vaiffeau étant 
bien rempli de fleurs , ajoutez quelques 
clous de girofle , un peude canelle & un 
peu de mais, le tout prudemment, pour 


ne pas trop balancer l’œiller , qui doit 


roujours dominer ; verfez enfuite fur 
ces ingrédiens autant d’eau-de-vie que 
votre vaifleau pourra en contenir , bou- 


336 LABORATOIRE 


chez le exactement, & placez. l'infus- 
fion au foleil pendant fix femaines. 
ART ce tems les fleurs auront déchar- 
gé leur teinture & leur odeur; l’eau- 
de-vie en étant bien i imprégnée , ves- 
fez-la par inclination , ou à travers un 
tamis, pour en féparer les Heurs, qui 
ROUE devenues blanches & ETES 
Faites enfuite fondre fur le feu , & dans 
une affez perite quantité d'eau , fix on- 
‘ ces de fucre par pinte d’eau-de-vie , 
ajoutez ce fyrop à votre liqueur , re- 
mettez le tout dans une cruche, & 
l'ayant bien bouchée , expofez-la enco- 
re au foleil pendant trois fernaines, 
après quoi fi votre ratañat eft louche, 
vous le filtrerez à la chauffe. Ce ratafat. 
eft excellent contre les indigeftions & 
contre les vers. 


Ratafiat d'œillets à la Provençale. 


272. Prenez uue quantité de petits 
œillets jafpés ; épluchez les bien, en 
tirant routes les Feuillés des fleurs & 
leurs piftils > hichez bien cés parties : 
pefez en entuire la votalité, & fur chia- 
que livré péfant , mettez une pinre 
d’eau-de-vie , la plus excellente eff rou- 

jours 
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jours à préférer pour ces fortes de lis 
queuts : laiffez infufer le tout‘pendant 
quinze jours au foleil, & fuivant que 
la faifon fera plus ou moins chaude, 
vous ferez dufer plus ou moins l'in- 


fufon , de maniére que la fermentation: 


uifle détacher des œillets les parties 
itienres , & les incorporer avec 
l'eau-de-vie. Cette infufñon étant faire 

affez-la à la chauffe, ou au travers d’un 
linge blanc plié en quatre, preffez en 
même-tems les œillets avec la main, 
pour en exprimer tout le jus que vous 
pourrez , & laiflez repofer cette liqueur 
trois ou quatre jours avant de la chan- 
ger de vafe , mêlezy enfuire un peu 
de fleur de fafran , felon le dégré de 
couleur que vous voulez donner au ra- 
tafat ; ajoutez encore à la compolition 
un tiers de jus de framboifes, & une 
demi-livre de fucre par chaque pinte, 


Cela fait , remettez le tout infufer aw 


foleil le plus ardent , pendant le même 
efpace de rems, & palfez la de nou- 
veau par la chauffe , pour la clarifier, 


- Ce rarafat forrife l’eftomac, il en. 
rappaife les douleurs & les coliques ,: 
il prévient & même arrère les inflame: 
mations des entrailles , il purifie auf. 


_ Tome IT, 


« 
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Je fang , mais il faut avoir attention de 
n'en ufer que très fobrement. 


Rarafiar des Jept Graines. 


273. Ce ratañat ef compofé des fe. 
mences chaudes tant majeures que mi- 
neures. Les fermences chaudes majeu- 
res font au nombre de quatre; favoir, 
Panis, le carvi, le cumin & le fenouil. 
Les mineures font les quatre fuivan- 
ges, l’ache ou perfil,, l'ammi, le panais 
fauvage & l’amome. Vous choifirez ces 
femences fraîches & faines , & vous 
procéderez de la maniére fuivante à la 
compofition de ce rarafat, 

Prenez deux onces de chaque femen- 
ce chaude , tant majeures que mineu- 
ges, ce qui vous donnera une livre en 
tout; pilez ces graines dans un mor- 
tier , mettez-les infufer dans une eru- 
che avec neuf pintes d’eau-de-vie pen- 
dant fix femaines, ajoutez-y fix onces 
de facre par pinte, comme il a été 
dit pour le ratafiat d'anis ; caflez-le pag 
morceaux aflez gros, que vous trempe 
rez dans l’eau commune, en. le reti- 
gant à l'inftant, Quand l'infufion fera 
faire, paflez le ratafat par la chaufle F 
plus il fera gardé, meilleur il deviens 


L 
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dra. Il chaffe les vents par haut & par 


bas, & a plufeurs autres excellentes 
qualités. | 


Réfine , ou Magifiere de Jalap. 


274. Mettez dans un grand matras 
une livre de bon jalap  groffiérement 
pulvérifé, verfez deffus de Pefprit-de- 
vin alkoolifé!, jufqu’à ce qu’il furpafle 
la matiére de quatre doigts ; bouchez 
le matras avec un autre , dont le col 
entre dedans, & ayant luté les jointu- 
res avec de la veflie mouillée , mettez 
la matiere en ‘digeftion pendant trois 
jours au feu de- fable , l'efprit-de-vin 
fe chargera d’une couleur jaunâtre ; ver- 
fez-le par inchination & en remettez 
d'autre fur le jalap; procédez comme 
deffus , & ayant mêlé vos difflolutions, 
filccez-les par le papier gris; mettez 
ce qui fera filtré dans un alambic de 
verre , & diftillez au bain de vapeur 
les deux tiers de l’efprit-de-vin, qui 
sous fervira une autre fois à là même 
opération, verfez ce qui fera refté au 
fond de l’alambic dans une terrine de 
grès ; laquelle-vous remplirez d’eau : il 
{e: formera un lait qu’il faut laiffer re- 
pofer pendant un jour, puis verfez l’eau 


Fi 
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par iñclination ,-vous trouverez la rés 
fine au fond en forme decrérébenthi- 
ne ; lavez-la plufieurs fois avec del’ eau, 
& a faires fécher au foleil, elle s’en- 
durcira comme de la réfine comniune ; F7 
mettez la en poudre fubtile ‘elle’ de- 
viendra blanche ; gardez-la pour lors 
dañs une boëte. 
Elle purge les férofités ; on en dues 
ne aux hydropiques, & pour toutes les 
obftructions : la dofe en eft depuis qua- 
tre jufqu’à douze grains , mêlée” en 
Gplatouen pilules. Q j'agt 
On: peut tirer de cette façon légurés 
fines de curbith de fcammonée & de 
benjoin. 


Ro ffolis A | 


217$. Prenez quatre livres de fucre 
que vous ferez fondre dans quatre pin- 
ses d’eau , vous leur ferez faire fix 
bouillons , &: vous fouetterez & rédui- 
rez en moufle un blanc-d'œuf avec fa 
coquille bien écrafée. Vous mêlerez le : 
jout , & le laifferez bouillir :encoreun 
bbuilho , enfuite le pafferez parla 
chauile & y verferez un-poiflon d’eay 
de fleurs d'orange , & de bonne'eau- 
désvige St vous le voulez. rendre exaës 
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tement clair , vous y répandrez de Fef- 
fence d'hypoctas, & le ferez filtrer de 
nouveau , & alots vous aurez un roflo- 
lis excellent. Val ÉLUS 

Roffolis de Turin, Liqueur. sh 
276. Prenez quatre onces de rofes 
mufquées, autant de fleurs d'orange, 
& autant de jafmin; il faut que ces 
fleurs foient cueillies dans: an tems 
ferein & un peu avant le lever du fo- 
leil, & bien mondées ; mettez avec 
elles une demi-once de canelle, un 
demi-gros de clous de girofle & quatre 
pintes &une chopine d’eau dans l’alam- 
bic; diftillez à l’eau fimple fur un feu 
un peu vif & tirez trois pintes & de- 
mi-feptier. Faites fondre dans cette eau 
diftillée trois livres de fucre , enfuire 
mettez dans le fyrop quatre pintes 
- d'eau-dle-vie ou d’efprit-de-vin. Colo- 
rez ejifuite votre liqueur en rouge cra- 
mojl avez trois gros de cochenille, un 
demi-gros d’alun de roche que vous 
_pulvériferez enfemble & que vous dif- 
foudrez dans trois poiflons d’eau bouil- 
lante , pour incorporer à la liqueur. 
Quand elle fera ainfi colorée, pallez- 
la pat la chauffe, & elle fera faite, 

| Ffiij 
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Roffolis parfumé qux fleurs. 


277.: Otez la crudité de deux pin- 
tes d’eau en la faifant bouillir, reti- 
rez-la du feu, & lorfqu’elle fera plus 
que tiéde, jettez y une poignée de fleurs 
odoriférantes, laiffez-la infufer jufqu’à 
ce qu’elle foit réfroidie, & qu’elle en 
ait pris l'odeur , enfuire vous retirerez 
es fleurs avec une écumoire , après Les 
avoir fait bien égoûter, & verfez dans 
cette eau une chopine de fyrop, de 
fucre & d’efprit-de-vin , vous aurez 
un soflolis très-bon. 


Rouffelers à l'Eau-de-vie. 


278. Pour confire le rouffelet à ’eau- 
de-vie, il faut le cueillir avant qu'il 
foit abfolument mûr, mais feulement 
prêt à mürir. Il faut les prendre fans 
taches , les tourner bien finement , de 
forte qu'il ne paroiffe pas que le cou- 
teau y ait paflé : vous aurez foin en les 
tournant de laiffer la queue , afin qu’on 
puifle les prendre proprement. Vous 
ferez votre {yrop à fond; vous y paf- 
* ferez vos poires pour les blanchir; & 
afin qu’en les blanchiffant elles puffent 
fe fonenir fermes , il faut les retirer 
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énfuite, & les faire égoûter fur des 
claies : pendant qi’elles égoûteront ; 
vous ferez bouilhr votre fyrop pour le 
clarifier , enfuiré vous le retirerez & le 
huifferez refroidir. Vous miettrez de 
l’eau-de-vie ou de Pefprit-de-vin dans 
votre fyrop , felon le tems que vous 
vous propoferez de conferver vos fruits: 
vous afrangerez enfuite vos poires 
dans des bouteilles & les remplirez 
de ce mêlange, comme il a éré dit pour 
les pèches & autres fruits à l’eau-de- 
vie. 


Scuba ; Liqueur: 


279. Faites infufer dans fix pintes 
d’eau-de-vie deux oncés de fafran , une 
once de bayes de geniévre, une once 
d’anis , une once de coriandre , autant 
de canelle, deux gros de racine d’an- 
gélique, un gros de macis , huit clous 
de girofle , douze jujubes ; concaflez 
tous ces ingrédiéns , ajoutez une de- 
mi-hvre de fucre par pinte d'eau-de- 
vie, concaflez le fucre par Sp 

F fiv 
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trempez, chaque morceau dans l’eau 
commune, avant que -de le jetter dans 
J'infufñon , bouchez bien le vailleau , 
placez le dans un lieu tempéré , & le 


remuez fouvent. Au bout de trois fe-. 


maines, voyez fL votre fucre eft entie- 
ment fondu; s’il ne left pas , vous l’é- 


craferez avec la main; goûtez fi vôtre 


liqueur eft fufifamment fucrée ; fi vous 
appercevez un défaut de fucre, fuppléez 
‘yen y ajoutant du nouveau, fi la 


teinture de fafran paroït maigre & trop 


peu épaifle, ajoutez-en encore une de- 
mi-once pour la renforcer , remettez 
le tout en infufion pendant trois autres 
femaines, après quoi paflez votre fcu- 
ba par la chaufle. Vous en aurez une 
liqueur affez agréable, très-falutaire 
dans les indigeftions , & contre les ma- 
ladies de la poitrine, elle eft hyftéri- 
que, cordiale & carminative. 3 


Secret pour faire naître les cheveux, 


les faire croître & les rendre épais. 


280. Pilez dans un mortier telle 
quantité que vous voudrez de tiges de 
chanvre, que vous arroferez de fuc d’ail 
mouvellement exprimé; puis mettez le 


PE PT D TE - 
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tout dans une cucurbite de verre & dif. 
tillez au bain-marie. 


Sel fixe de tartre & fon Huile, par 
défaillance. : | 


281. Caflez la cornue qui a fervi 
pour la diftillation du tartre , & pre- 
nez la mafle noire que vous ÿ trouve- 
rez : calcinez-la entre les chatbons juf- 
qu’à ce qu'elle foit blanche. Jettez-la 
alors dans beaucoup d’eau chaude, & 
en faites une leffive , laquelle ayant été 
filtrée & verfée dans un vaiffeau de 
verre ou de grès, vous en ferez évapo- 
rer au feu de fable toure l'humidité ; 4l 
vous reftera un fel blanc qu'on appelle 
Sel alkali du tartre. 

Ce fel eft apéritif, on s'en fert pour 
‘tirer lateinture des végétaux, pour pré- 
cipiter différentes diflolutions métalli- 
ques ou terreufes , pour former des fa- 
vons avec les huiles & les graiffes, &ec. & 
l’on en donne pour les obftruétions. La 
dofe en eft depuis dix jufqu'à trente 
grains dans du bouillon ou dans des ïn- 
fufons laxatives. | 
© Si vous expofez quelques jours ce 
{el de rartre dans un vaifleau de verre 
plat à la cave, 1 fe réfoudra en une 
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Hiqueur qu’on appelle improprement ; 
Huile de tartre par défaillance. 

On s’en fert pour les dartres & pour 
réfoudre les tumeurs ; les Dames en 
mêlent dans de l’eau de lys pour fe 
décrafler Le vifage & les mains. 
Sel Polychrefle de la Rochelle ; Aus 

crement dit | Sel Polychrefle de Sei- 

grette. | |; 


282. Prenez [a quantité qu’il vous 
plaira de crème de tartre, faites-la dif. 
foudre dans autant d’eau bouillante 

u'il en faut pour que la diffolution 
ie aufli chargée qu'elle peut l’être : 
vous reconnoïtrez qu’elle eft en cet 
état, pour peu que malgré l’éballition 
il refte de la crème de tartre au fond 
du vaiffeau fans fe diffoudre; décantez 
la liqueur , & l’entretenez toujours 
prête à bouillir : alors jetrez y à diffé- 
rentes reprifes du fel de foude réduit 
en poudre , ce que vous continuerez 
de Au jufqu’à ce qu'il ne s’excire plus 
d'effervefcence dans le mélange ; filtrez 
la liqueur par le papier gris, faites éva- 
porer enfuite jufqu’à pellicule , & Jaif- 
fez le cout en repos ; 1l fe formera peur . 
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à-peu dans le fond de la liqueur de 
beaux cryftaux, dont la figure , lorf- 
qu’elle eft bien réguliére , eft relle que 
chacun d’eux repréfente une moitié de 
colonne à plufeurs pans , coupée quar- 
rément à chaque extrémité , & couchée 
fur le plan par lequel elle toucheroit 
- l’autre moitié qui lui manque pour être 
une colonne entiére ; ce plan quarré 
oblong , quifert de bafe à chaque cryf- 
tal , a cela de remarquable, qu'il eft 
divifé par deux lignes diagonales qui fe 
croifent réciproquement. 


Sel volatil de Tartre & [on Efprit 
| yolatil, 


283. Faites deflécher de la lie de 
vin à petit feu , & en rempliflez les 
deux tiers d’une grande cornue de grès 
ou de verre. Placez cetre cornue dans 
un fourneau de réverbére, & y ayant 
adapté un grand ballon ou récipient , 
donnez deffous un petit feu pour échauf- 
fer doucement la cornue, & pour faire 
fortir un phlegme infipide. Quand il 
commencera à venir des vapeurs, il faut 
jetter ce phlegme , & après avoir remis 
le récipient , luter les jointures exaëte- 
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ment ; & augmenter le feu peu-à-peu 


_jufqu’à ce que le ballon foir rempli de 


nuages blancs. Continuez-le en cer érar, 
D Tr . : ji; . . Me. 
& Se le récipient réfroidira , pouf. 
fez le feu à la derniére violence , & le 
continuez jufqu'à ce qu'il ne forre plus 
tien. Les vaifleaux érant réfroidis , il 
faut délurer le récipient, & l'ayant re- 
mué pour faire tomber au fond le fel 


Volaril qui y eft attaché, verfez le tour 


dans un matras À long col ; mettez fur 
ce Matras fin chapiteau avec un perit 
técipient; lütez exactement les jotntu- 
tes , & l'ayant pofé fur le fable, don- 
nez defous un petit feu, le fel vola- 
til montera, & il s’attachera dans le 
chapiteau & au haut du matras; reti- 
rez votre chapiteau & en,adaptez un 
autre; ramaflez votre fel & le {errez 
Promptement; car il ne tarde pas à fe 
réfoudre en liqueur. Continuez le 
feu, & ayez foin de retirer le felà me- 


Îure qu’il en paroîtra ; mais quand 


il ne montera plus de fel, il diftil- 
lera une liqueur dont il faut retirer 
environ trois onces , puis cefler de fai- 


te du feu. 


Ce fel eft fort eftimé pour purifier 
le fang par les fueurs, ou par les uri- 
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nés; on s’en fert dans la aralyfe | 


dans l’apopléxie ; dans lépileplie , 


dans les fiévres quartes & rierçces 


(donné avec circonfpection } & pour 
fever les obftructions. La dofe en eft 
depuis fix grains jufqu'à quinze, dans 
une liqueur appropriée, | 
La liqueur diftillée eft un fel vola- 
til qui et monté avec du phlegme ;on. 
Pappelle Efprit volatil dé Tartre. Il a 
les mêmes vertus que le fel. La dofe 
en eft depuis huit jufqu'à vingt-quatre 
gouttes. an 5 ; 
* De la mème maniére ;, on peut pré- 
parer les fels volarils de fèves , & 
de plufieurs fémences , telles que la 
moutarde , la roquette ; le raifort, le 
cochlearia, &c, | 


s 


Tartre-Fmétique, P 


284. Pulvérifez & mêlez enfemble 
hüit onces de crème de tartre & trois 
onces de foié d'antimoine ; mettez le 
mélange dans un pot de terre verniité ; 
yerlez deflus environ trois livres d’eay 
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commune,couvrez le por,& après l'avoir 
mis fur le feu, faites bouillir la liqueur 
pendant huit ou neuf heures, ayant 
foin de remuer au fond de tems en 
tems avec une fpatule de bois, & de 
mettre de nouvelle eau chaude à me- 
fure que la premiere fe confumera ; paf- 
{ez enfuite la liqueur toute bouillante 
par une chauffe de drap, ou par un 
linge double, & faires évaporer dans 
le même pot’, après l'avoir nétoyé, en- 
viron la moitié de l'humidité ; retirez 
le pot du feu, & le lailfez refroidir 
fans le remuer , verfez la liqueur par 
inclination, voustrouverez des cryftaux 
que vous féparerez; faites de rechef 
confumer environ les trois quarts dela 
liqueur, & la mettez refroidir , vous 
aurez de nouveaux cryftaux; continuez 
les  évaporations & cryftallifations juf- 
qu'à ce que vous ayez retiré tout votre 
tartré émétique : mettez fécher vos 
cryftaux, & les gardez, vous en aurez 
quatré onces & demie. 

C'eft un vomitif qui agit affez dou- 
cement. La dofe en eft depuis trois 
jufqu'à douze grains dans une. liqueur 
appropriée ; ou démêlés dans quelque 


- * 


conferve, 
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jé Tarre martial Joluble, 


285. Mettez dans une rerrine de 
grès; ou dans un vaiffeau de verre, 
quatre onces de tarire foluble, & feize 
onces de teinture de Mars préparée ; 
pofez le vaiffeau fur le fable , & par le 
moyen d’un petit feu, faites évaporer 
l'humidité de la liqueur jufqu’à cequ'il 
vous refte une poudre brune ; gardez- 
Ja dans une phiole bien bouchée , vous 
en aurez huit onces. À 

Ce tartre martial a les mêmes ver- 
tus que la teinture de Mars ; il eft pro- 
pre pour lever toutes les obftructions; 
on peut s’en fervir utilement dans la 
cachexie, dans l'hydropifie , dans la 
rérention des menftrnes, dans la dou- 
leur néphrétique, & dans les difficul- 
tés d’uriner ; la dofe en eft depuis dix 
grains jufqu’à demi gros dans du bouil- 
lon, ou dans une autre liqueur appro- 
price , ou en tablette. | 


Tartre foluble, 


286. Pulvérifez & mèlez enfemble 
huis onces de cryflal de tartre ; & qua- 
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tre onces de fel de tartre fixes mettez 
ce mélange dans un pot de terre ver- 
nié , 8 avant verfé deflus environ 
trois livres d’eau commune, faites bouil- 
he la matiére doucement pendant de- 
mi-heute, puis l'ayant laiffé réfroidir, 
filrrez-la & faites évaporer la liqueur 
jufqu’à ficcité; il vous reftera onze on- 
ces fix gros d'un fel blanc ; 1l faut le 
arder Libé une bouteille. 

C’eft un bon apéritif & laxatif, il 
purge fans tranchées , il eft propre pour 
les cachéxies, pour lé hydropifies & 
pour toutes les maladies qui vien- 
nent d’obftructions. La dofe en eft de- 
puis un demi-oros, jufqu'a une demi- 
once dans du ELÉTNER ou dans. quel- 
que liqueur appropriée, 

On l'appelle Se végétal , quelques 
Auteurs lui donnent aufli le nom de 
Tartre tartarifé. | 


Teinture d’Aloes. 


287. Tirez la teinture d’aloës avec. 


lefprit- de-vin,de la même maniére que 
fe uire celle dé la myrrhe.. Voy. n° 29. 
elle ef réfolurive, dérerfive; propre con- 


tre la gangréne, & pour faire revenit 
Les chairs; on s’en fércen mess pour : 
dif budre | 


{ 
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diffoudre les humeurs gypfeufes , & 
pour nettoyer les plaies & les vieux 
ulcéres. | 
à | 
Teinture de baies’ de Geniévre. 


_ 288. Prenez la quantité quil vous 
plaira de baies de geniévre müres, des 
plus groffes & des plus charnues ; con- 
caflez-les bien , & les mettez dans 
un matras,, dont il refte la moitié au 
moins de vuide : verfez deflus de l’ef- 
prit. de-vin à la hauteur de cinq ou fix 
doigts ; brouillez bien le tout , & ayant 
bouché exactement le vaifleau , placez: 
le en digeftion chaudement pour l'y 
laiffer, pendant quatre ou’cinq jours, 
Ou jufqu’à ce que le menftrie ait pris 
une couleur rouge-brune , filtrez cette 
teinture , & la gardez dans une bou- 
teille de verre bien bouchée. 
Elle eft nervale , fortifiante , réfo 
lative, propre pour la paralyfe , pour 
Îles humeurs froides , pour les louppes 
naïflantes , pour la léthargie, pour l’a- 
popléxie , pour fe préferver du mauvais 
air; ons'en fert intérieurement & ex- 
térieurement : la dofe en eft depuis vingt 
gouttes jufqu’à deux gros. | 


Læ] 


Tom 1 Ge. 
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Teinture de Benjoin.. 


289. Prenez trois onces de benjoir,; 
& demi-once de ftorax , réduifez-les 
en poudre grofliére, & les mettez dans 
une bouteille où dans un matras du- 
quel la moitié demeure vuide : verfez 
deffus une livre d’efprit-de- vin: bou- 
chez exactement votre vaiffeau & l’en- 
tourez de fumier chaud ; laiffez-le ainfi 
en digeftion pendant quinze jours, 
après lefquels vous filtrerez la liqueur, 
& vous la garderez dans une phiole 
bien bouchée; ( quelques uns y ajou- 
tent cinq ou fix goutres de baume du 
Pérou , pour lui donner une bonne 
odeur ). à 

Elle eft propre pour emporter les ta- 
ches du vifage ; on en. met environ un 
gros dans quatre onces d’eau , & elle 
la blanchit comme du lait, on fe lave 
de cetre eau blanche, qu’on appelle 
Lair virginal. | Me “ppt 

On peur faire auffi cette reinture de 
- benjoin fans aucune addition, elle eft 
de très-bonne odeur, : 


Teinture de Canelle, 
290, Prenez telle quantité de Ca- 
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nelle concaffée qu’il vous plaira , met- 
tez-la dans un matras, & verfez deflus: 
de l’efprit-de-vin, jufqu’à ce qu'il fur- 
nage d'undoigt;bouchez exactement le: 
matras, & le metrez en digeftion dans le: 
famier pendant quatre ou cinq jours, l’ef- 
prit de vin fera chargé de la teinture de 
Ra canelle, il fera devenu rouge; féparez- 
le de deffus le marc, & l'ayant filtré, par- 
dez cette teinture dans une phiole bien 
bouchée, C’eft un trés bon cardiaque, il 
fortifie l’eftomac , & il réjouir routes 
les parties vitales ; on s’en peut fervir 
comme de l'eau de canelle , en un peu: 
moindre dofe. 

_ De cette façon, on peur tirer les 
teinturegide tous les végétaux odorans. 


'einture dE uphorbe. 


. z9tr. Mettez dans un matras la quan- 
tiré qu'il vous plaira d’euphorbe pul- 
vérifé , verfez deflus de l'huile de tar- 
tre par défaillance à la hauteur de qua- 
tre doigts, bouchez le matras & le 
mertez en digeftion fur le fable chaud, 
Ruffezly pendant deux jours , il sy 
formera une teinture jaune très foncée 
ou rouseâtre, filtrez la & la gardez dans: 


G gij. 
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une phiole , pour s’en fervir extérieu- 


_ fement. 


C’eft un grand fondant ,.elle eft pé- 
nétrante, incilive , atténuante, vulné— 
raire , téfolutive, on lemploye pour 
les glandes fcrophuleufes , pour fon- 
dre & dérerger les bords caleux des 
vieux ulcéres, pour effacer les taches: 
les plus profondes, pour applanir les. 
éminences ou inégalités de a peau, 
provenantes de læ petite vérole; on 

eut en mêler avec de l’huile de myr- 
rhe , de l'huile d'œuf, de l’efprit de 
miel. (ADN 


Teinture de Myrrhe. 


291. Mettez [a quantité qu’ 
plaira de belle Myrrhe pulv 
un matras, & verfez deflus del’efprit- 
de-vin jufqu'à la hauteur de quatre 
doigts: remuez bien la matiére , & la 
mettez en digeftion fur le fable chaud 
pendant deux ou trois jouts , ou jufqu'à 
ce que l’efprit-de-vin fe foit c:argé 
de la teinture de la myrrhe ver- 
fez alors la liqueur par inclinarion , & 
là gardez dans une phiole bien bou=. 
chée. FL Nr 

Cette teinture eft excellente pout häter 


P.HIMENL OfR; NC. 
Paccouchement , pour faire venir les 
menitrues; dans la paralyfie, lapoplexie, 
la léchargie, & dans toutes les mala- 
dies qui viennent de corruption d’hu- 
meurs; elle eft fudorifique & apériti- 
ve. La dofe en eft depuis fix gouttes 
jufqu’à quinze dans une liqueur ap- 
propriée : on  l’employe extérieure- 
ment feule, ou mélée avec la teintu- 
je d’aloës pour réfoudre les tumeurs 
froides, pour diffoudre Phumeur gyp- 
feufe en injeétion , & pour la gan- 
grene. 

De cette maniere on peut tirer les 
teintures de caftor & de fafran, qu’en 
eftime beaucoup pour les maladies hyf- 
tériques. La dofe en eft depuis quatre 
. gouttes jufqu'à douze dans de l’eau de 
mélifle ou d’armoife. 


Teinture de Quinquina. 


202. Mettez dans un matras quatre 
onces de bon quinquina pulvérifé grof- 
fiérement ; verfez-y de lefprit-de-vin 
jufqu’à ce qu'il furpaffe la matiére de : 
quatre doigts , adaprez deffus un autre 
matras pour faire un vaifleau de ren- 
contre, lutez exaétement les jointures, 
& pofez votre vaifleau dans le funuer 
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ou au bain de vapeurs pendant quatre 
jours , remuez-le de tems en tems, 
Fefprit-de-vin fe chargera d’une cou- 
leur rouge , délurez les vaiffeaux , fil- 
trez la teinture par le papier ouis , & 
la gardez dans une bouteille bien bou- 
chée. | \ 
C’eft un fébrifuge :on l’employe pour 
les fiévres inrermittentes, on enfait 
prendre trois ou quatte fois le jour'a 
quelqu’intervalle des accès , & l’on con- 
tinue pendant quinze jours : la dofe 
en eft depuis dix gouttes jufqu’à un 
gros dans quelque liqueur appropriée, 
comme dans de l’eau de petite céntau- 
rée , ou. de baies de geniévre , ou d’ab- 
fynthe , ou dans du vin. | 
Si l'on verfe de nouvel efprir de-vin 
fur la matiére qui fera reltée dans le 
matras, & fi on la met en digeftion: 
comme devant, on retirera encore de 
la teinture , mais elle ne fera pas fi 
forte que l’autre; il en faudra prendre 
une dofe unpeu plus grande. 


Teinture du fel de tarere. 
193. Faites fondre par un. grand feu: 
dans un bon creufer vingt onces de fel: 
de tarte , & lorfqu'il fera en fu- 
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fion , couvrez-le d’un tuilor & l’entou- 
rez de charbon : foufflez tout au tour 
afin d’exciter une chaleur plus forte 
que fi vous faifñiez fondre de l'or ; con- 
rinuez ce dégré de feu environ deux 
heures , ou jufqu'à ce que votre fel de 
tartre ait pris une couleur de rouge 
marbré, ce que vous connoîtrez en in- 
troduifant le bout d’une fpatule dans le 
creufet; car après l'avoir retirée vous. 
verrez un peu de la matiére quis’y fera 
attachée ; prenez alors le creufet avec 
des pincettes, & le renverfez dans. 
un mortier chaud; la matiére fe coa- 
guléra en peu de tems; il faut la pul- 
vérifer promptement & la mertre dans: 
un matras que vous aurez fait chauf- 
fer auparavant. Verfez deffus de l’ef- 
prit-de-vin tartarifé jufqu’à ce qu'il 
furnage la matiére de quatre doigts. 
Bouchez le matras avec un autre pour 
faire un vaiffleau de rencontre; lutez. 
les jointures exaétement avec de la vef- 
fie mouillée ; vous poferez votre matras. 
fur le fable, & vous l'échaufferez par un: 
feu gradué, de forte que l’efprit-de- 
vin bouille l’efpace de fept ou huit 
beures., pendant lequel tems 1l fe char-. 
gera d'une couleur rouge. Laiflez en 
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fuite réfroidir les vaifleaux & les dé- 
lutez. Verfez par inclination cette 
teinture qui fera très odorante, & la 
gardez dans une phiole bien bouchée. 
_ On peut verfer d'autre efprit de- 
vin fur le fel detartre reftant, & pro- 
céder comme ci-dévant, on parviendra 
par là à en tirer le refte de la ceinture. 

La teinture du fel de tartre eft un 
excellent apéritif, elle purifie le fang, 
&. elle réfifte à la malignité des hu- 
_ meurs ; on s’en fert dans le fcorbut , 
dans la, cachéxie & dans l’hydroni- 
fie , quand il s’agit de pouffer par les 
urines , & de ranimer fa circulation 
trop rallentie, Ladofe en eft depuis 
dix jufqu’à trente gouttes dans une li- 
queur convenable. | 


1 
Terre foliée de Tartre, ou Vinaigre 
M.) tartarifé. | 
294. Prenez la quantité qu'il vous 
plaira de fel de rartre bien blanc, bien 
pur & bien calciné, réduifez-le en pou- 
dre & Îé mettez dans une cucurbite de 
verre ; verfez enfuite par deflus du vi- 
naigre diftillé , & continuez d'y en 
ajouter jufqu'à ce que l’effervefcence , 
qui , dans le commencement écoir pref- 
ere. À OT EAEUE 
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que imperceptible , mais qui eft enfin 
devenue très-vive, foit entiérement 
ceffée ; aflurez-vous après cela du point 
de tion , en ajoutant au mêlan- 
e quelques gourtes d'huile de tartre 
par défaillauce, qui ne doivent pro- 
duire aucune 1 ee TE ss 1 ny 2 
pas un excès d’acide. Lorfque la liqueur 
eft au point juite de faturation > fai- 
tes-la évaporer à une chaleur extrème- 
ment douce . afin de ne lui enlever 
que l’eau de fa difflolution, & de ré- 
duire le fel qu’elle contient fous une 
forme féche. Cette mafle faline eit de 
couleur brune , elle eft grafle au tou- 
cher; elle a une faveur douce particu- 
Hé qui n’eft pas défagréable , & lorf- 
que l'é évaporation à été bien ménagée 3 
elle eft compofée de plufieurs Fan 
lets appliqués les uns fur les autres, 
ce qui lui a fait donner le nom da 
Terre foliée, quoique celui de Sel fo- 
lié lui conviendroit mieux ; cat cette 
prétendue terre n'eft qu'un fel neutre 
formé de l’union de l'acide du vinai- 
gre avec l’alkali fixe du tartre. Ce fel 
s Sbbnirde très-aifément à l'air & 1l s’y 
réfout en liqueur , il forme alors ce 
que quelques Auteurs appellent 4rca- 
Tome IL, Hh 
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num tartari. On a donné à la terre fo: 
liée de tattre pluñeurs autres dénomi- 
nations , telles que Magiflere de Tar- 
tre purgatif d’huile de Tartre de Sen- 
_nert, de Tartre regéneré de Sel effen- 

risl du Vin , de Sel effentiel du Tar- 


tre , Ce 
Thé Liqueur. 


35. Prenez quatre onces de bon 
thé impérial, ou à fon défaut , de 
thé verd , jetez cétté dofe dans une 
chopine d’eau bouillante , retirez la 
caffetiére du feu, fermez-la exacte- 
ment, donnez le temps au thé de fe 
développer : cette premiére infufñon 
n'érant plus que tiéde, vous aurez une 
forte reinture ; verfez-la avecles feuil- 
les de thé dans neuf pintes d’eau-de- 
vie, bouchez bien la cruche, & laif- 
{ez le tout en infufñon pendant huit 
jours : fi au bout de ce rems l’eau-de- 


vie ma pas contracté une odeur de thé : 


agréable & tirant un peu fur la vio- 
lette, ce fera une marque que votre 
thé n'eft pas d’une excellent quali- 
té ; en ce cas prenez encore deux on- 
ces de thé, jettez-les dans un demi- 
feptier d’eau bouillante , tirez-en la 
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teinture comme [a premiere fois, & 
ajoutez-la à votre infufon, que vous 
continuerez pendant huit autres jours, 
il fera pour lors tems de diftiller. 

: Vous diftillerez au bain-marie, en 
pouffant jufqu’au fort filet pendant les 
quatre premiéres pintes qui fortiront ; 
vous les cohoberez, & diminuant le 
dégré du feu, vous continuerez la dif= 
tillation au petit filet jufqu’à la quan- 
tité de cinq pintes; vous ceferez 
alors, fairesvotre fyrop à froid , en fai- 
fant fondre cinq livres de fucre dans 
cinq pintes d’eau;mettez-y vos cinq pin- 
tés d'efprit deché, & filtrez felon l’art. 

La Liqueur de thé ainf préparée, 
elt crès-douce & très-agréable ; elle ap- 
proche de leau- de -vie d’andaye ; 
elle en a même les propriéréé, &' eft 
ainf qu’elle, fouveraine contre les in- 
digeftions ; elle eft extrèmement diuré- 
tique , elle dégage les reins & appaife 
les douleurs néphrétiques. 


mime | 
V. 
| Vefpetrot ; Ratafiat. 


296. Pour faire vingt pintes de ce 
H hij 
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ratafiat , prenez vingt 'pintes d’eau-. 
de-vie ; fémences d’anis , fenouil, 
carottes, aneth, carvi, de chaque fix 
onces , trois onces de graines de 
coriandre & autant d'angélique; met- 
rez ces fept efpéces de graines enfem-. 
ble dans un vaiffeau bien propre avec 
l'eau-de-vie ; bouchez bien le vaiffeau, 
& ayez foin de remuer tous les huit 
jours l’infufon, qui durera fix femai- 
nes ; après ce teims vous la paflerez 
au tamis , & laifferez égoüter vos grai- 
nes ; vous ferez fondre du fucre 
dans de l’eau-de-vie qui fera féparée 
de votre infufion , fans y mettre d’eau, 
comme aux autres fyrops ; vous le re- 
muerez tous les jours , jufqu’à ce que 
le fucre foit bien fondu ; bouchez tou-. 
jours lellaiffeau , pendant que le fucre 
fera à fondre, de crainte que les ef- 
prits ne s’évaporent ; le fucre étant fon- 
du , vous paflerez ce mélange à la chauf- 
fe, fi vous voulez que ce ratañat foit: 
rouse, vous ferez une teinture de co- 
quelicoq. | 

Cette liqueur eft fouveraine contre 
les maladies occafionnées par les vents; 
elle guérir en Hattant agréablement le 

; 
got, 
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Win de Cerife. 


297. Prenez une grande quantité de 
cerifes bien mûres, n’en laiflez aucune 
qui ne le foit parfaitement, fans ce- 
pendant l'être trop; ajoutez le tiers de 
framboifes, ôtez de tous ces fruits ce 
“qu'ils pourroient avoir de verd , de 
-moifi ou de goûté, jetrez le tout dans 
une petite cuve, garnie par le bas d’un 
robinet , écrafez vos fruits comme on 
_écrafe le raifin dans la cuve , COuvrez- 
les enfuite d’un linge , & laiflez-les 
quelques jours fans y toucher , ils ne 
tarderont pas à fermenter. Si la fer- 
mentation ne fe fait pas affez vite, fou- 
lez & refoulez encore une ou deux 
fois tout au plus , & la fermentation 
fe fera immanquablement au dégré né- 
ceffaire ; obfervez que fi la température 
de l'air étoit fort chaude , il faudroit 
mettre Votre cuve ou baquet en un lieu 
frais, comme à la cave , autrement vos 
fruits pourroient tourner à l'aigre, & 
tout feroir perdu. É 

Dès que la fermentarion exhalera 
une odeur vineufe & agréable, 1l fera 
_tems de tirer votre vin > Ce Que vous 
ferez au moyen du robinet dont nous 
H h ii) 
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avons parlé. Vous procéderez pour le 
refte exaétement comme on fait pour 
le. vin; c’eft-à-dire que vous mertrez 
votre vin de cerifes dans. un petit ton- 
neau ou dans de grandes cruches , que 
vous ne boucherez point, de crainte 
de faire brifer les vaifleaux , mais vous 
lui laifférez tranquillement jetter fon 
feu. Quand il ne travaillera plus que 
foiblement, vous couvrirez l’orifice de 
vos vaifleaux avec des feuilles de vigne 
recouvertes de fable de riviere ; vous 
laiferez les chofes en cet état jufqu’à 
la fin de l’été ou la mi-Automne, tems 
auquels vous fourirerez votre vin pour 
le mettre en bouteilles, fi vous n’ai- 
mez mieux bondonner alors: vos vaif: 
feaux & attendre à foutirer vers Île 
mois de Mars ou d'Avril ; vous ferez 
für alors d’avoir un vin bien féparé de 
fa lie, d’une couleur charmante & d’un 
goût très-agréable. 


Vin de Manne , [on Efprit & fon Sel. 


298. Faites difloudre dans huit livres 
d’eau de riviere bien claire, deux li- 
vres de manne pure, coulez la diflolu- 
tion, & en mettez évaporer environ le 
tiers dans une terrine de grès au feu 
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de fable : verfez la liqueur qui reftera 
dans des bouteilles , & les bouchez d’un 
fimple papier, expofez-les au foleil & 
à la chaleur de la cheminée pendant fix 
mois , la liqueur deviendra vineufe, 
& ce vin de manne aura du rapport 
avec l’hydromel vineux, mais 1l fera 
un peu moins fort, & moins agréable 
au goût. 

Il purge doucement les férofités. La 
dofe en eft depuis trois onces jufqu'à fix. 

Si l’on met en diftillation ce vin de 
manne au bain-marie ou au bain de 
vapeur, on en tirera une liqueur fpiri- 
tueufe comme l’eau-de-vie, & par la 
rectification à la maniere ordinaire, un 
efprit inflammable comme de l’efprit- 
de-vin, mais qui aura toujours retenu 
quelque odeur de la manne, cet ef- 
prit aura la même vertu que lefprit- 
de-vin. | 
_ Si apgès l’extraétion de l’efprit in- 
flammable de manne, on place dans un 
lieu chaud la liqueur qui fera reftée 
dans l’alambic , & qu’on l’y laiffe un 
Jong efpace de tems , elle recevra une 
Seconde fermentation infenfiblement,, 
& elle s’aigrira ; on trouvera alors au 


fond du vailleau un. fel effentiel de 


368 LABORATOIRE 


manne blânc, dur , caffant & cryftallin 
formé en aiguilles. Il eft un peu pur- 
gatif , pris au poids d’un gros, dans du 
bouillon. 


Vinaigre de Lavande diftillé. 


299. Mettez dans une cucurbite de 
grès la quantité que vous voudrez de 
fleurs de lavande récemment mondée 
de fes queues; verfez par deflus du vi- 
naigre diftillé , jufqu’à ce que les fleurs 
nagent fufffamment : procédez à la dif- 
tillation au bain-marie, pour tirer en- 
viron les trois quarts du vinaigre que 
vous aurez employé. C'eft ce quon 
nomme vinaigre de lavande diftillé. 

Ce vinaigre n’eft en ufage que pout 
Ja toilette. On s’en fert pour fe laver , 1l 
rafraichit, & donne du ton aux fibres 
de la peau. ‘ 


Vinaigres aux Epices ; comme à la Ca- 


nelle ; au Girofie , à lu Mufc@le , Ec. 
Vinaigre a la Canelle. 


300. Prenez une livre de fine ca- 
nelle réduire en poudre fubrile, met- 
tez-la dans une bouteille de verre avec 
fix pintes de bon vinaigre ; expofez-la 
au {oleil pendant un mois , obfervant 


_ 


LP 
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de l’ôter en tems de pluie, & de la 
femuer une fois par jour : fi c'eft en 
hÿver, vous la laifféz pendant un mois 
en digeftion dans du fumier chaud ; 
après ce tems, vous metrez le tout 
dans une cucurbite & diftillez au bain- 
marie ; vous aurez cinq pintes de vi- 
naigre à la canelle. 


Au Girofle. 


Vous prendrez huit onces d’excel- 
lents clous de girofle, que vous pulvé- 
riferez bien, vous les mettrez dans une 
bouteille avec fix pintes de bon vinai- 
gre , & vous fuivrez pour le refte Île 
même procédé que pour la canelle. | 


À la Mufcade. 


Réduifez en poudre douze onces de 
bonnes noix mufcades, & opérez pour 
le refte , comme ci-deffus pour la ca- 
nelle. 


Au Macis. 


Pilez douze onces de macis bien 


-_choifi, & vous conduifez pour le refte 


de la manipulation , comme à l’article 
de la canelle, 


7 


370 LABORATOIRE 


Winaigres à lx Lavande, ou au Roma- 
rin ; Ou au Thym , ou au Serpolet. 


301. Prenez deux livres de fleurs de 
lavande , que vous aurez fair fécher à 
l'ombre , mettez-les . dans une grande 
bouteille , & verfez par deflus fept pin- 
tes & demie de fort vinaigre , expofez- 
les au foleil pendant trois femaines : 
après quoi vous les mettrez dans une 
cucurbite, & vous ferez la diftillation 
au bain-marie & à feu lent ; vous tirerez 
cinq pintes d’excellent vinaigre à la la- 
vande. 

Vous pourriez vous fervir de l'huile 
effentielle de cette plante au lieu de fa 
fleur. Vous prendrez alors fept onces 
& demie d’huile effentielle en place des 


deux livres de fleurs , avec les fept pin- 


tes & demie de vinaigre, & ferez je 
refte comme ci-devant. 

Le vinaigre au romarin fe fera en 
fuivant le même procédé & en mettaht 


.Jes mêmes dofes. 


Les vinaigres au thym & au ferpolet 


fe feront auili à peu près de même; 


vous faites fécher à l'ombre l’un ou 
l'autre, après l'avoir bien déramé , & 
vous en mettez deux livres & demie 
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fur fix pintes de fort vinaigre ; vous 
les laifferez en digeftion au lei pen- 
dant quinze jours, puis vous diftillerez 
au bain-marie. Vous retirez cinq pin- 
tes de vinaigre au thym ou au ferpolet. 


Vinaigres à l'Orange ; ou au Limon, 
ou au Citron, ou à l’odeur de ces 


fruits, &c. 


302. Mettez dans une cucurbite fix 
pintes de très-bon vinaigre, avec huit 
onces d'huile effentielle d'oranges amé- 
res , ou fept onces d’huile effentielle 
d'oranges de Portugal ou de limons, ou 
. huit onces de celle de citrons, & diftil- 

Jez au bain-marie , vous retirez cinq 
pintes de vinaigre à l’odeur de l'huile 
effentielle dont vous vous ferez fervi. 
Si vous voulez avoir du vinaigre au 
fruit; rapez l'écorce de Me tr cé- 
dras, ou de vingt-quatre belles berga- 
mottes, ou de quarante-deux oranges 
de Portugal, ou de quarante-deux li- 
mons , ou de quarante-huit citrons , 
mettez-les en digeftion avec fix pintes 
d’excellent vinaigre , pendane vingt- 

uatre heures dans une cucurbite, & 
diftillez au bain-marie , à un feu tem- 

Nr A u : d 
pére , en rafraichiffant fouvent , & vous 


+ 
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urerez cinq pintes de tps à l’o- 
deur des fruits que l’on défie. 


Vinaigre à la fleur d’Orange. 


303. Prenez trois livres de belle 
fleur d'orange fraîche, mettez-les fans 
ètre épluchées & entiéres dans üne gran- 
de bouteille ; verfez par deflus fix pin- 
tes de bon vinaigre; expofez le tout 
au foleil pendant un mois en digeftion ; 
après ce tems, diftillez au bain-marie, 
en ménageant le feu & rafraîchiffanc 
fouvent. 


Vinaigre à l'odeur de Cédra. 


304. Mettez dans une cucurbite fix 
pintes de bon vinaigre , avec fix onces 
d'huile effenrielle de cédra, puis diftil- 
lez au bain-marie ; rafraïchiflez fou- 
vent, & tirez en cinq pintes , que vous 
garderez bien bouché, 


Vinaigre d’odeur à la Bergamotte.. 


305. Mettez dans la cucurbire fix 
pintes de très-bon vinaigre , avec qua- 
tre onces d'huile eflentielle de berga- 
motte ; diftilléz au bain marie en ra- 
fraichiffant fouvent , & vous en tirerez 
cinq pintes. 


FIN. 
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A. 


Agir Ts à l'eau-de-vie, 
Abfÿnthe, Liqueur. 
Angélique, Liqueur. 


Page 69 
70 


7I 
Anis , Liqueur | Coriandre > Fenouil, &c. 72 
r B. 
Badiane, Liqueur. 73 
Baume de Fioraventi , Efprie. 74 
Belle-de-Nuit , ZLiqueur double, 76 
C. 
Cédras | Liqueur. ‘ 78 
Céleri, Liqueur. ibid. 
Cinnamomum ou Canelle , Liqueur. 89 
Citronelle , Liqueur. 81 
Créme des Barbades. 82 


Cryffal de Tartre Chalibé, où Martial. 83. 
Cryffal de Tartre. 


D. 


Difillation de la Rofée. 8s 
Diffillation & Reéification de l'Efprit-devin. 
8 
Difisllation des eaux fimples inodores , nr 
drffille avec de l’eau , en Prenant pour exem- 
- ple:celle de Plantain. 89 
Difiillation du Vinaigre, 99 
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Diffillation du Gayac. CE 
Difillation du Tartre , & fon Huile. 94 
Diffillation d'une Plante nun-odorarte , telle 
qu'eff le Chardon-bénir ; fon Extrait & [on 
Sel effentiel. | 96 
Diffillation d'une plante odorante , telle qu’eft 
la Méliffe , fon extrait & [on felfixe. 97 
Diffillation des Fraifes , & leur Efprit. 99 


Difhillation du Vin en Eau-de-vie. Io1I 
Diffillation du favon, {on efprit & fon huile.ibid. 
Diflillation de la Manne. 102 


Diflillation, Huile & Sel fixe du Tabac. 104 
Diflillation de la Térébenthine, [on efprit & 


_ fon huile. 10$ 
E, 

Eau à la Béquille du Pere Barnabë. 107 

Eat appellée Bouquet du Printems. 108 


Eau aux quatre Epices , en eau fimple. 109 
Eau Chinoife commune , double , fine & féche, 


liqueur. ibid. 
Eau Chinoife double. 110 
Eau Chinoife, fine & féche. ibid. 


Eau Chinoife au fyrop du Citron de Madere. ibid. 
Eau clairette d'Ardelle de Chamberry. ibid. 


Eau cordiale de Coladon. . III 
Eau cordiale de Jafmin.. 112 
Eau cordiale de Montpellier. ibid, 


Eau Cofinétique de Myrrhe de Duclos , propre 
pournettoyer & blanchir le vifage , pour effa- 

_ cerlestaches , & pour remplir des cavités. 113 
Eau Cofmétique pour adoucir , blanchir, &. 
conferver Le luftre du teint. 114 
Eau Cofmétique pour blanchir & donner de l'é- 
ç dat au vifage. à ibid 


T'AMBL'E, 37$ 
Eau Cofinétique pour blanchir le vifage, en 


conferver La fraicheur, & l’embellir. 115. 
Eau Cofmétique pour conferver Le teint fin des 
perfonnes maigres. 116. 
Eau Cofmétique pour donner Le luftre & l'éclat 
aux teints Les moins fins, | ibid. 
Eau Cofmétique pour donner le vermeil au vi- 
Jage 117. 


Eau Cofmétique pour embellir le teint. ibid. 
Eau Cofmétique pour embellir Le vifuge. 218 
Eau Cofmétique pour la beauté du teint , appel- 
lée Eau de Sultane. ibid, 
Eau Cofinétique pour nourrir & blanchir le 
teint. 119 
Eau Cofrnétique , propre à adoucir & à embellir. 
la peau rude. ibid... 
Eau Cofmétique qui. fait paroître jeune. 110. 
Eau Cofmétique qui con'erve Le teint frais , & 
le nourrit ; elle empéche auffi les rouffeurs 


de venirau vifage. | ibid... 
Eau Cofmétique , qui unit le teint & rend la 
peau blanche & délicate. 121 
Eau Cofmétique, fpécieufe, propre à nettoyer, 
a adoucir & à embeilir La peau. ibid. 
Eau d'Abricots. 122 
Eau couronnée. 113 
Eau d Abfynthe. 124 

* Eau d'Adonis. 125$ 
Eau d'Ange. ibid. 
Eau d'Ange du Parfumeur Royal. 126 
Eau Dardel. 127 
Eau d'Arcent , Liqueur. ibid... 
Eau d'Arquebufade. 128 
Eau d'Artus. 130 


ÆEau fimple de Bajilic. 13E. 
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Eau de Bafilic , Liqueur. 

Eau de Beauté. 

Eau fimple de Bergamotte. 


Eau de Bigarades ou d'Oranges , 


Eau de Bouquet. 

Eau fimple de Canelle. 
Eau fimple de Cédra. 

Eau fimple de Céleri. 

Eau de Chocolat , Liqueur. 
Eau de Chypre. 

Autre. 

Eau fimple de Citron. 
Eau fimple de clous de girofle. 
Eau de Cologne. 

Eau de Coriandre , Liqueur. 


ibid. 
132 

_ ibid. 
Liqueur. 133 
ibid. 
134 
135 
ibid. 
136 
137 
ibid. 
133 
ibid. 
139 
140 


Eau de fleurs d'Orange, ou eau de Naphte. ibid. 
Autre maniere de tirer l'eau de fleurs d'Orange. 


Eau de Fenourl. 
Eau de Fenouillette , liqueur. 
Eau de Fraifes. 


Eau fimple de fruits à écorce odorante. 


Eau de Gentiane. 

Eau d'éméraudes. 

Eau de Jafmin. 

Eau de Jafinin, Liqueur. 
Eau de Jonquille , Liqueur. 
Eau de la Reine de Hongrie. 


Eau de la Reine de Hongrie compofée. 


Eau de Lavande fimple. 
Eau de Lavande compofée. 
Eau fimple de Laurier. 
Eau fimple de Limon. 
Eau fimple de Macis. 


142 
143 
144 
145 
ibid. 
146 
ibid. 
147 
148 
149 
150 
152 
154 
ibid. 
. 115$ 
ibid. 
156 


Eau de Mad. de la Vrilliere pour Les dents. ibid. 


TABLE. 377 
Eau de Mélilor. ES7 
Eau de Méliffe Magiftrale, ou des Carmes. 158 


Eau fimple de Menthe. 360 
Eau de Menthe compofée. _ ibid. 
Eau de miel odorante. 161 
Eau de mille-fleurs , odorante, fpiritueufe & 
compofée. 162 
Véritable Eau de mille-fleurs. 163 
Eau de mille-fleurs , liqueur. 165$ 
Eau de Noix ,extrait & [el. 166 
Eau fimple de Noix mufcades. 169 
Eau fimple de Perfil. 179 
Eau de Pucelle. 17L 
Eau des Barbades. ibid. 
Eau fimple des cinq fines herbes. 173 
Eau des quatre Fleurs ,'ou Bouquet des Bo- 
quets. , ibid. 
“Eau des quatre fruits. 17$ 
Eau des quatre graines. 176 
Eau fimple de Romarin. ibid. 
Eau de Rofe, fuperfine. 177 : 
Eaux de toute efpéce. 178 


Eau fimple de Thym. | 179 
ÆEau-de-vie préparée contre F'indigeftion, ibid. 


Eau fimple de Violette. 180 
Eau de Violette, liqueur. ibid, 
Eau divine, commune & fine, 18r 
Eau divine & cordiale, 18z 
Eau divine, liqueur. RS 
| Eau-de-vie de Gayac. 185$ 
Eau du Pere André. 186 
Eau, Extrait & Sel d'Ofcille. 187 
Eau fimple d'œillets. 188 
Eau d'Or, Liqueur. 189 


… Eau fimple d'Oranges de Portugal. 199 
Tome II. 1 
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Eau de Perficot , Liqueur. ibid. 
ÆEau de Pyréthre. 191 
ÆEuu de Rofes & Extrait. ibid, 
Autre méthode de faire l’'Eau-de-Rofes. 193 
Euu de Toilette ,ou de Bouquet. 194 


Eau de Vefrale. 19$ 


Eaux-de-vie d'Andaye & de Dantzic. 197: 


Eau d'odeur aux Epices, ibid. 
Eau d'odeur aux fleurs. ‘198 
Eau générale. 199 
Eau jaune, ratafat. 20. 
Ecu Impériale. À . 202 
Autre, | aaz 
Autre. 204 
Eau Mignonne. 10$ 
Eaux odorantes , aux fruits à écorce, en efprits 

fimples & reitifiés. 206 
Eau Romaine , Liqueur. 207 
Eau Nuptiale , Liqueur. 208 
Eau odorante Germanique. 209 


Eau pour blanchir & nettoyer les dents. 211 
Autre Eau pour blanchir ë nettoyer les dents. 
; ‘21z 

Eau pour blanchirles mains , faire difparoïtre 
Les taches & ôter le hâle du Soleil: : ibid. 
Eau pour effacer les taches du vilage: : 213 
Autre pour en effacer les taches & rouffeurs. ibid. 
Eau pour embellir & fortifier la vue. 214 
Autre. ibid. 

. Autre. | cr ob. 
Eau pour enlever les taches du vifage 2115 
Autre pour en effacer les lentilles & taches. ibid. 
Autre pour en effacer toutes les taches. 216 
Autre pour en faire difparoître les lentilles.ibid, 
Autre pour en faire difparoître lestannes, 317 
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TABLE. 373$ 


Autre pour faire difparoître les tannes & Les 
lentilles duvifage ,en peu de temps. : 218 
 Alutre pour faire di ffiper Les rouffeurs & Les len- 


tilles du vifage. ibid. 
Autre pour faire diffiper les tanres & rouffeurs. 
219 

Autre pour faire ôter Les taches rouges du vifage. 
110 

Autre pour le vifage couperofé. ibid, 
Autre. ibid, 
Autre contre toutes fortes de démangeaïfons. 12 1 
Autre pour raffermir les gencives. . ibid. 
Autre qui enlève les taches du vifage, & qui 
rend le teint beau. 222 
Eau Royale. ibid, 
ÆEuu fans-pareille. 223 
Eau fenfuelle. 224 
Eau Sicilienne odorante. 212$ 
Eau finguliere. : ibid. 
Æau finguliere , Liqueur. 216 


Eau fpiritueufe , fimple ; prenant pour exem:- 
ple l'efprit de Lavande. . 218 
Eau fpiritueufe , effence de geniévre , & fon. fe 


229 
Eau fuperbe. 232 
Eau fimple , fuperfine de ; peurs d'orange. ibid, 
Eau Thériacale. 133 
Eau vigoureufe. 234 
Eau fimple & Vulnéraire aux efprits. 23 $- 
Eau vulnéraire fpiritueufe, 2136 
Eau vulnéraire rouge , par infufion. 237 
Elixir de Garus , Ratafat. ibid, 
Elixir de propriété. ‘239 


Efprits perçans à l'Orange de Portugal. 240 
Efprits percans à l'odeur de tel fruit ou de telle 
fleur que l'on voudra ‘ibid. 
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Efprit perçant au Cédra ; recette pour troës pir- 


Les. 241 
Ffrrit perçant au Limon. . 242 
Efprit de geniévre , fans eau-de-vie. 243 
Efprit de Marjolaine. 244. 
Efprit de Rofes. ibid. 
Efprits ardens de toute efpéce. 246 
Efprit où eau de Lavande. 247 
Maniere de tirer l'Efprit ardent de Rofes , to- 

talement différent du n° 195. 249 
Efprit ardent de Cochléaria. 252 

fprit Carminatif de Silvius. 15% 
for reiteur de Thym,& des autres plantes , 

6 leurs eaux effentielles. 254 
Efpric G ezu de Creffon. 2S$ 
Efprit & Huile de fleurs d'Orange. 357- 
Efvris de fucre & fon Huile. 158- 
Ep it-de- Vin. 260: 
Æfsrit-de- Vin tartari[e. 267 
Ef: rit ae Vinaïgre. 26% 


Ef rit-de- Vin & Eau-de-Vie un GERE ibid. 


Efriir & Huile de Gomme Ammoniac. 164 


Efvrit @ Huile d'Euphorbe. 165 
Extrait d'Aloës. _ 166 
Extrait de Geniévre. 267 
Extrait de Q:uinquina , & fon fel. 268 
Extrait d'Opium , appellé Laudanum. 269: 
Extrait Panchymagogue. 27E 
Extrait de Rhubarbe. 164 
| F. Ps 

Fire Orange , Liqueur. | 274 
Fleurs de Benjoin, & [or Huile. 278 
eur de Caffis, liqueur. 277 

dater 
Geniévre , Liqueur. 278 


nn 
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Gouttes Anodines. 279 
H. 
Huile de Cammphre. 289 
Autre Huile de Camphre. 282 
Huile de Cithere. 282 
Huile de Gland. : 283 
-_ Huile de Jupiter. 38$ 
- Huile de Myrthe par défaillance, 286 
Huile de Mufcade. 287 
Huile de Noifettes. 188 
Huile de Vénus. ‘ 289 
Huile effentielle d’ Anis. 290 
Huile effentielle de Baies de Laurier. 291 
Huile effentieile , ou Quinteffence de Canelle. 
ibid. 
Huile ou effence de Canelle , & fon Eau éthérée. 


z Fe 
Huile effentielle de Chervi. 
Huile effentielle de Daucus , de Fenouil , d A 


neth, de Perfil, &c. ibid. 
Huile efentielle de Geniévre. 29$ 
Huile de Girofle, per defcenfum. ibid, 


Huile effentielle de Lavande , de Thym & de 
Serpolet. 297 
Huile “effentielle, ou Quintelfence de Lavande. 


298 

- Huï!e effentielle de Komarsr. 3c0 

Huile & Efprit de Papier. 304 

Méthode de tirer l Huile effentielle , ou Quin- 

teffence des plantes où fruits. 303 

Kirfch-Waffer , ou Eau de Cerifes. 205$ 
L. 


La Favorite de Florence , Eïqueur. - 306 


382 TABLE 

Liqueur de Café. ibid. 

Liqueur qui imite levin blanc, & dont une 
cuve peut ( dit-on ) faire autant de profit que 

crois cuves de vin blanc; c'eftun vrairapé.508 


M. 
… Macaroni , Liqueur: _ 310 
eh RE à de Tartre , ou Tarére vitriolé. 314 
P. 
\Péches à l'Eau-de-vie. 312 


Prunes Reines-Claudes à l'Eau-de-vie.. 314 
©. 
Quinteffence de Girofle. 317$ 
Quinteffence de Rofe. 316 
” K. : 
Raiïfin à l'eau-de-vie. 317 
Raki , efpéce d'eau-de-vie de Par Qui fe fait 
en Hongrie. ja 
Ratafiat à fruits rouges. 13 
Ratafiat à l'Orange de Portugal ,& PRE 


321 
Ratafat d' Angélique. Hi 32% 
Ratafat d' Anis. 323 
Ratafat du Commandeur de Caumartin.. Xbid. 
Ratafiat de Caffis. >24 
Ratafat de. Cédras. 325 
Ratafat de Coings. 326 

.Ratafiat de fleurs d’ Orarigé, 327 
Ratafat de Geniévre. 330 
Ratafat de Grenade. ibid. 
Ratafiat de Noix verres. 331 
Ratafat dé Noyaux. 352 

: Ratafiat Mufcat. 333 


-Ratafat d'œillets. LUN 835$ 


TABLE, 383 


Ratafat d’œillets à la Provençale. ‘336 
Ratafat des fept graines. 338 

: Réfine ou Magiflere de Jalap. 339 
Rofolis ambre. 340 
Roffolis de Turin , Liqueur. 948 
Roffolis parfumé aux fleurs. 342 
Rouffelets à l'eau-de-vie. “ibid. 

ttes. 
 Scuba LÉUE | | 343 


Secret pour faire naître les j+ pri les faire 
croître & Les rendre épais. 


344 
Sel fixe de tartre & [on huile , par défaillance. 


345 

$e] Pol/ychrefte de la Rochelle , autrement dit, 

“Sel Polychrefie de Seignette. 346 

£el volatil de tartre & [on efprit volaril. 347 
Ta : 2 

| Türre nue 349 

Tartre martial [oluble. 351 

Tartre foluble. : - bid. 

T'einture d’Aloës. j 3$2 

. Teinture de Baïes de Geniévræ 353 

Ternture de Benjoim 354 

© Teinture de Canelle. | ibid. 

Teinture d'euphorbe. 355$ 

Teinture de Myrrhe. 356 

Teinture de Quinquina. 357 

. Teinture du Sel de Tartre. 4: 5 

Terre foliée de Tartre,ou Winaigre tartarifé. 

| 360 

Thé, Liqueur. 362 

LÉ 
Vefpétro , Ratafat, . 364 


Vin de Cerife. ! s 


Len. 
# 


F 
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Win de Manne, fon efprit & fon fel. 367 
Vinaigre de Lavande difiillé. 368 

Vinaigres aux Epices , comme à la Canelle, au . 
Girofle, à la Mufcade ; &c._ 369 
Vinaïgres à la Lavande , ou au Rormarin , où 
au Thym , ou au Serpolet. 370 
Vinaigres à l'Orange, ou au Limon , ou au Ci- 
trôn , ou à l'odeur de ces fruits, &c. 371 
Vinaigre à la fleur d'Orange. 372 
_ Vinaigre à l'odeur de Cédra. ibid, 
Vinaigre d'odeur à la Bergamotte. ibid 

FIN. 


J ’Ar 1ü par ordre de Monfeigneur le 
Chancelier, nn Manufcrit ayant pour 
titre /a Toilette & le Laboratoire de 
Flore , contenant un Eflai de routes les 
Plantes , qui peuvent fervir d’orne- 
ment & d’embelliffement aux Dames, 
& la maniére de faire avec ces Plantes 
les Liqueurs & Rarañars, & je n'y at 
rien trouvé qui puifle en empêcher 
Yimpreflion. À Paris, ce 1; Octobre 
1771. ru Mr de 
D'HERMILLY. : 


Le Privilège eft à la fin de la, 
Toilette de Flore. 
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